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FANAL. 

■ 

Non, non, n'est p;is Ih ce qnc veut l'ICmpereur, 
; * Vous le calomoiez en nous en faisant peur. 

I 
I 

Pauvre flis de Noma, toi, Proteetew des bornes. 
Ainsi qn^il fa nommé quand il te fit un dieu , 
Patron muet et lourd des esprits froids et mornes, 
Écoute la clameur dont c'est ici le lieu. 

! 

Une Tourbe insensée, avide en son délire, 

î Du Pouvoir tin ne olislruaiii Us entoiirs, 

(Jiiand tu veux conserver, t'invoque pour détruire. 
Et place son espoir dans ton iiuinblu concours. 

Ce Despotisme occulte, ou du moins qui croit Tètre, 
I Du terroir des l ettrés dispose en soureiaini 

Mais sans bruit, à rinsu du véritable maître, 

Car il sait, en feveurd*un projet clandestin, 
; Jouer le dévouement pour servir la vengeance, ' 

Et (es bùurreaux simi prêts quand le livre conmmce. 

Pour nous, c*est le martyre, et, pour lui, le festin. 



Diyuizeo by GoOgle 



Effrayé de sa honte et tremblant pour lui-niènie. 
De ceux dont îl se sert à leurs propres dépens, 
II exige qu'on taise avec un soin extrême. 
Aux victimes surlout, l'infernal guet -à-pens. 

Ce vil Carbonarisme, obéi par la craintej 
Promet à ses agens, timides conjurés, 
Sécurité, crédit, insuccès de la plainte 
Et tout TEldorado des forçats libérés. 

4 

Lui, quand nous travaillons aux lueurs de Décembre, 

La plume sur la lëvre et les yeux vers le ciel, 

Il est, en d*autres Uéux, courbé dans ranlichambre. 

Méditant les horreurs que vomira son fiel, 

Car rdTronté. valet, parvenu jusqu*au centre, 

Se fait, d*un noble accueil, contre nous un soutien j 

On l'étaye, on le pousse, on l'aide à n èli o rien 

A genoux, passe encorj mais, naessieurs, a plat-ventre î! 

Sans même oser rougir du choix de ce moyen. 
Pour se bien déguiser, Tlmposture servile 
Feint de voir le libelle où git le livre utile, 
Lorsque dans tel feuillet un nom s*est rencontré , 

Qui fait montrer au doigt quelque monsieur titré. 

Lâcheté trop commode et métier trop facile l 

11 sied mieux à son goût d'enhardir les succès 
Du Drmvc -kilomètre et des billevesées 
Qu'une lillrr ituro, ivre de ses méfaits, 
Cultive à grands renforts de louanges blâsées. 

Se peut-il qu'en nos jours de sëve et de progrès, 
L'Archaïsme nous traîne ainsi sur ses brisées, 
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Et qu'on offre à nos yeux, scandales afiiohés. 
Le commerce impudent de ces sales boutiques 
Où, sons Tappât menlenr des lonnes dramatiques, 
Se façonne la glu des ? ieillards débaudiés? 

Quel livre a-t-il jamais encouru tant de hlàme 
Et goûté si gaiement le plaisir d'être iniàme? 

Et lorsqu'on ce vertige, un honnête écrivain 

Demande avec ardeur, suMal de la Milice, 
A tracer des sentiers dans un rude chemin, 

L' Intrigue ne veut pas qiio sa voix retentisse î 

Auriez-vouh donc rêvé raliaibbt'uinnl huniain 

Pnssiblc aux îrons de cœur, qui, mieux quo des richesses. 

Ont, du ciel, en naissant, reçu, dans ses largesses, 

Le bambou vertébral fait et doublé d'airain f 

Ce u ost pas de ceux-là qu on attend les bassesses. 

En compensation de cet état fatal, 

Il est vrai qu aujourd'hui, par une grâce insigne, 

L'Annonce et la Hedame attiédissent le mal: 

On est auteur passable à trente sous la ligne, 

Et pour cmq francs chacune, on détrône Pascal. 

Mais l'inconvénient de ce succès postiche , 

C'est qu'abusant ainsi du précieux métal. 

Pour être un bien grand homme, il faut être bien riche. 

Toutefois, par Teffet d*un plus grave malheur, 
Le Bercail s'appauvrit quand on croit nécessaire 

De tondre d'un peu près la Brebis littéraire, 
l.es flocons de sa laine, en perdant leur chaleur. 
Voltigent dans le vide et tombent sans homxeur. 



Comme l'autre, la terre; où Tart se fortifie, 
Attend qu*on TenseiQeiice et non.qa'on rincendie: 
Sous le prestige heureux de son sceptre aecepté, 

Sa Majesté Molière ainsi l'a décrété 

Dans son code immortel nommé La Comédie. 

Sur ce point, nous savons que les Néo-filous, 
Pour plaire à leur parti, voudraient nous tromper tous 
En criant au voleur! Mais la ruse est grossière, 
SouB la peau du Kon, ou eutend l'âne braire. 

Ces plaisants Chevaliers de V Habit boutonné 
Auraient, chez les Hurons, des places plus sortables 
Et scion la valeur de leur esprit berné, . • > 

Si h s llurons fondaient l'Ordre des Incapables. 
Ils sont tout feu, tout flamme, on n'a jamais assez 
De solides remparts pour endiguer leur zMe^ 
Puis, la fortune faite» et faite à coups pressés, 
On voit que chacun s'aime et s'est resté fidèle. 

Pends- toi, Tartuffe, ils ont surpassé le modèle. 

Eh bien donc! poursuivez, Seides du Budget, 
Gardez masques et loups, courageux Anonymes, 
Hais, qfuoique vous Ihssiez, toujours on vous connaît 
Pour les vrais serviteurs des Francs et des centimes. 
Apprenez votre éj oque et mettez à profit 
Des conseils sur rerreur où Porgueil vous conduit. 

Du droit de la raison qui gouverne les hommes, 
C'est le cœur, non le rang, qui fait les gentilhommes 
( Sages amis du bien que vous ne faites pas). 
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QaiUez donc envers nous vos airs de Majordomes, 
Absurdité tardive après le roi Hidas ; 
De morgue, de rebuts» soyez plus» économes, 
Parce qu'on sait écrire, on n*est pas des goujats ! 
Rendez plutôt justice à tout ce que nous sommes, 
Et s'il nous faut compter avec vous Chapeau 1ms 



Triste sort que le vôtre ! Au gré d*une flme impure. 
Par tant d^ingratitude offenser rÉtemel, 
Déserteurs de Baal, profaner Israël, 

D'égoïsme et de pleurs composer sa pâture , 

Troubler Téclat d un Hi gne appel<^ par nos \\vu\ 
Fa fouetter ses chevaux aux cris des nuilheureu\ 
Comme s'il ne manquait à leurs maux qu«' l'injure., 
OÙ trouver un destin de plus sinistre augure? 

Si Tor est à ce prix, quel bonheur d'être gueux ! 



C*est si doux d'être aimé , si dur de ne pas l'êlns 
Tant do i>laisir s'attache au plus petit bienfait 
Et c'est déjà si bon (juan<l il coinni<M7co à naître. 
Que Ton ne comprend pas les rotard.s (ju on y iuet. 
Ëoiln, dans Tavenir vous le saurez pout-ôirc. 



Jusque là, croyez-nous, ils vivront c«;s Ecrits 

Quo vous ju{^oz perdus, dotunts, ensevelis 

Sous l'injuste dédain d'un porlide silence. 

Ils vivront s'ils sont purs de mensonge et d'olïense. 

Si tout ce qu'on respecte est par eux respecté 

Et s*ils ont, mieux que vous, compris la liberté. 

La liberté, c*e$t Vordre, où la science admise 



Divise et réunit les flèches du faisceau, 
Cherche, trouve, répand, disserte, civilise 
Et met tous ses enfiïnts dans le même berceau. 

Encor, si le Vouloir des Puissances secrètes 

Nous était imposé par le siècle étonné, 

Devant le seul génie à bon droit prosterné, 

Le Pays répondrait : « C'est bien ce que vous faites. » 

Mais non, rien ne console, et c'est la Nullité, 

Envieuse de tous par infécondité. 

Qui, de son joug de plomb, pèse sur nos ouvrages, 

Suggère le mutisme à ceux dont le devoir 

Est de porter partout le fiambeau du savoir, 

Opprime la Critique, étouffe les suiTrages, 

Introduit dans le Temple où rëgne son pouvoir, 

Au lieu de l'Art vivant, le culte des images 

Et monte sur l'autel pour voler l'encensoir. 

Mais les temps ont parlé de leur voix la plus vraie 
El Dieu séparera le bon grain do Pivraie. 

Retiens tout cela, Thermo, et nous aurons raison 

Do CCS faux Dévoués, nés de la trabison. 
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BALLON D'ESSAI. 



Ce litre explique en deux mois, la pensée de noire pre- 
mière édition. — Par des niuiifs qui nous étaient lout per- 
sonnels, nous l'avons fait paraître avec une précipitation 
dont elle ne s*est que trop ressentie. — Ce malheur était 
prévu. — En nous y exposant, nous savions qu*il devait 
aboutir à une question d'argent, et nous nous y sommes 
résolus sans plus examinei*. 

Noire tâche avait été si pénible au milieu de tant de 
choses à co*ordonner, et Fespérance de faire lire des 
chiffres si inoertaine, qu*il afallu tout Taccuelk dont nous ont 
honoré des hommes de la première compétence, pour nous 
garantir rmlerprétation lavorable de nus elïbrls. — Les 
preiivf^s sont entre nos mains. — Il est permis de s'en énur- 
guelilir quand les plus érudits constatent, par rauloritô de 
leurs signatures, qu'un Ëcrit justttie des éloges tels que 
ceux quUl nous est impossible de reproduire ici. — Au 
moins qu'on nous laisse y puiser le courage de poursuivre, 
d'améliorer notre périlleuse entreprise. — Nous n'en at- 
tendons pas davantage parce que, là seulement se borne- 
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6 L£ THËAXRE-FRANgÀiS. 

roDt et notre succès et la récompense des sacrifices que la 
passion littéraire impose n la fortune des écrivains. 

Les feuilletons ne s^occuperont pointde ce livre, (i) 

Il se coQteatera, sans la moindre modestie, de sa place 
parmi ceux dont une plume s'honore. 

Donc, notre première édition n'ayant eu pour but que 
l'essai au moyeii duquel lesaëronautes interrogent le vent, 
les augures ont été si flatteurs, les encouragements si ju- 
dicieux, qu'aussitôt nous avons, de nous-méme, arrêté la 
circulation du livre.— Dès^lors, fhisant appel aux dévelop 
pements qu'il demandait, et répondant à ce secours par des 
corrections attentives, nous sommes arrivés à l'augmenta- 
tion considérable de près de dem cent cinquante articles sur 
le nombre dont se composaient nos premiers documents. 

Ainsi, de tant de complications historiques, de tant d*a« 
necdotes, soit inconnues , soit oubliées, il résulte de leur 
déiiiiiliuii nette et précise, que les esprits rebutés p'ir la 
sécheresse d'une simple noiTienclature, peuvent mainte- 
nant accepter avec confiance une œuvre solide, exacte, 
profondément fouillée, et surtout indispensable aux initiés. 



(1) Voir i'épttre en vers qui coniinenc6 cet ouvrage et adressée au dieu 
Tturme sous le Uire de Fanal. 
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LE TUÉATRE-FRANCAIS. (D 



Raison d'être. 



Les annalistes, oas ehercheurs qui ont tant besoin d'exer- 
cer leur patience, ont rarement oubiiû ce devoir ju5(jirau 
point qui nous apparaît aujourd'hui. Aucun n'a assez 
profondément compulsé iea sources, pour arriver à TexAc- 
titudearithinétiquetqu'exigentt sansréoiisatony ks dates. * 
C*esià grand'peine, si quelques contemporains du passé le 
plus rapproché de nous, osent répondre des faits dont ils 
ont été naturellement les témoins, — Nous avons donc eu 
raison de le dire, il n'y a pas d'histoire plus embrouillée 
que eelle du Théâtre. C'est un labyrinte dont lee sinuosités 
inextricables, appellent, k tout moment, l'aide d'un fil con- 
ductcur qui se iixc, s'élende, revienne sur luMnéinu el se 
dirige entin vers le terme, sans éprouver ni relâche ni solu- 
tion do continuité. • 

Souvenirs tronqués, dates approximatives, suppositions 
gratuites, lacunes énormes, conséquences inaperçues ou 
mal interprétées, tels sont les éiémeiiis de troubles et d'i- 
nexactitudes qui inondent une immense quaiuué de volu- 



{{) Tous les auieuis hommes Uaus eei ouvrage ont fait represcuter des 
pièces au Théâtre-Français. 

1 
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2 LK THÉAIKE-FRANÇAIS. 

mes de tous les formats, et ne se développent jamais suivant 
rordre chronologique» le seul exclusif de toute atteinte à 

l'auloritô des faits. 

Cette légèreté, ces fautes sont parliculièreinent nuisibles 
à l'étude d'uue époque où les influences littéraires de notre 
première scène auraient pu* modifier (jusqu'à certain point) 
respèce de commotions publiques qui réagissaient alors sur 
Jes intérêts du Ihcalrc, tanlôL pour les menacer tauiùL pour 
les secourir, mais plus fréquemment retardataires de sa 
marche, que favorable à sa gloire. 

Comment ne pas s'égarer dans ce dédale ? Gomment dis- 
tinguer la vérité de Terreur, entre tant d'assertions con- 
traires? 

Mais pourquoi, notamment, Molière, Tâme toute natu- 
relle, le mobile si puissant de la grande construction dra- 
matique, u'est-il pas d'avantage appelé, par $a vie, comme 
il Test par ses œuvres, à illuminer de si coupables ténè- 
bres? Se peut-il qu'il y ait une question d'art, une cause 
d'existence dont il ne soit pas le centre, l'arbilre-né, la 
conclusion, le modèle à imiter? — N'est-ce donc pas tra- 
vailler à la consolidation de l'édifice que suivre Thomme, 
récrivain, radministrateur, le protégé du roi, le mari mê- 
me, dans ses travaux pour le fonder, dans ses sacrifices 
pour en assurer l'avenir? 

Cette partie de notre travail, présentée sous une physio- 
nomie nouvelle, mais toujours soumise à la fidélité histori- 
que, mettra définitivement nos lecteurs sur le chemin du 
savoir, en les faisant passer par quelques unes de leurs 
meilleures réminiscences. 

Un seul moyen s'offrait à combattre ces obscurités de 
chroniques, si fatalement protégées par leur nombre, c'é- 
tait de concentrer, dans le plus étroit esiiace possible, cet 
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LK lilEATaE-FKANl-AlS. 3 

océan de date») ce formidable amas de circonstances inouïes, 
de péripéties, littéraires et autres, dont le vaste intérêt se 
trouverait aussitôt recouvré. — Par la réalisation de cette 

idée, le jour se fera désormais sur loui uu monde de choses 
inexplorées, sur toute une famille d'illustrations mal défi- 
nies et dont les héritiers eux-mêmes ignorent les antécé- 
dents de son heureuse renommée. 

Dernier mot de poursuites patientes, secondées par une 
lonj^ue existence xouée iout^mWbreh Tmité de la qimtion 
<irmmtiqu€j si ce livre répond aux désirs des Lettrés et pro- 
cure aux Artistes les lumières dont tant d'événements 
les ont jusqu'ici pri\rés,'il aura pleinement touché son 
but. 



V IK^l^ If V V * 
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9 

LE THÉÂTRE. 



Ses fastes, dont presque toot Fintérél se trouve renfermé 

dans ceux de noire Première scène, a oiTront décidément pas 
assez de clarté pour classer, pai a liuées positives et par suc- 
cession d irrécusables Olympiades, les premiers temps de 
l'enfiince dramatique, soit chez les Grecs, soit chez les 
Romains. —Nous croyons apporter des lumières d'un effet 
^ plus prompt et plus efficace, en constatant la venue des 
écrivains primitifs selon les époques qui ont précédé TEre 
chrétienne. — Cela nous semble le meilleur moyen de met- 
tre les faits à la portée de toutes les intelligences. 

Ainsit rien qui dût promettre à revenir un artprivilégiét 
n'avait encore paru lors de la première Olympiade fixée par 
la Chronologie grecque, à 776 ans avant l'arrivée du Fils de 
Dieu. —Dans ce chaos, voici la véritable aurore. 

aD« «Tant Jiv«iia-Ciiri*i. 

Thespis, né à Icarie, dans rAUique, et le premier des Di- 
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8 LË lUËÀlHK-FRÀNÇAlS. 

recteurs de spectacles, promène de bourgs en bourgade$ sa 
charretée de comédiens dans Tœuf. 

C*est le Théâtre vagissant dans ses langes. 

D*abord,le novateur se livre à de simples chants en l'hon- 
neur de Bacchus. ^Puis, à des RéciU^ bientôt accompagnés 
par Le Chœur des assistants, qui devient à son tour, Tacces- 
soirOf tandis que les premiers occupent la place principale. 
— Une estrade s'élève dans le charriot. — Thespis, le bar- 
bouillé de lie, y substitue un masque composé de toile, 
mais que perfectionneront le goût de la variété et les be«- 
soins deTillusion. Voilà leyéhicule roulant vers la pos- 
térité I 

Tout populacier que soit Thespis dans ses procédés d'exé- 
cution, il n'en est pas moins un fondateur, et, par celte 
seule raison, il méritait que Boileau s*en occupât plus lon- 
guement. ~ Quels qu'aient été ses ouvrages, dont il ne 
nous reste que les titres, sans doute ils n'annonçaient ni 
Le 3[isanthrope ni Athalie ; mais ils faisaient jaillir l'étin- 
celle du llambeau'qui devait, un jour, éclairer leur marche 
triomphale. — Et quand on pense à quel point de barbarie 
en était cette voie à peine ouverte et d^une issue si invrai- 
semblable, on se prend à concevoir une très*grando estime 
pour ce novateur privé des plus simples précédents. 



«Ht, iA. 



Eschyle, né à Eleusis, accompagne d*un second person* 
nage celui qu'à représenté son prédécesseur. — Le dialo- 
gue succède au monologue, /e C/iœwr élargissant aussi sa 
place, et l'art de Melpomène est inventé, — A ces titres, 
Eschyle est surnommé le père ûe la tragédie. 
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LE THÉATRE-FKANÇAIS. a 

Sous lui» le peintre Agatarchus trouve la perspective Uné- 

airCt qu'adoptent aussitôt les Décorations théâtrales, 

488 «M» id. 

Arrive Sophocle, de Colone, qui lui disputera la gloire 
par le goût, la lixaciion des règles et le progrès du style. 

Euripide, de Salamine, vient marcher sur ses traces en 

sacrifiant plus à l'esprit que ses deux prédécesseurs. 
Ainsi, ces trois génies sont nés daus le même siècle. 

427 «Bs id. 

Aristophane, l'Athénien ne commence à être connu quo 
dans la quatrième année de la guerre du Pélopénèse* ^ Il 
inaugure la Comédie, mais satirique et sujette à correc- 
tions. 

388 tut «il. 

Antimarchus propose et obtient à Athènes» une loi qui 
défend aux acteurs dramatiques dénommer personne sur 

le théâtre, 

542». M. 

Athènes produit encore Ménandre par qui les améliora* 
tions de la Comédie sont immenses. 
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LE THÉATRIl-FRANÇMS. 



Chez les Uoiiiaiiis, Plauto nail ù Saisine, eu Ombrie, pour 
faire avancer Tart comique. 

VERS l'an 193. 

Téreiice, le Cariliagiaois, se lancera dans ces sentiers 
déjà si largement ouverts. *— li écrira mieux que son pré- 
décesseur immédiat. 



Constatons, en passant, et par approximation, comme le 
fait l'histoire, les époques des pertes irréparables qu'ont 
sttbiesices temps d*origine si fameuses. 

Eschyle décède 456 ans avant Tapparition du Christ. 
Sophocle, 406 ans. 

Euripide, 406 ans. 

Aristophane, (niorl mconnué), 
Ménandre, 298 ans. 
Plaute, 184. 
Et Térence, i^9. 

Un très-long espace de temps s écoule dans la vaine at- 
tente de quelque chose d'à-peu^près relatif au mouvement 
de la scène. 
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LE TUËATR£ FRANÇâIS. Ift 

Note pour sertir aim beso^ de la Chronologie. 
An du monde Lm. H ) 

PREMIÈRE ANNÉE DE LA 194'' OLYMPIADE. 

Dousième Gonsulal d^Aa^sie. 

Le monde salue la naissance de son Rédempteur, — Date 
de VEre chrétienne, 

aiidbiomb787. 

QLATRIÈME ANNÉE DE LA 202^ OLYMPIADE. 
Dil-lloilième du règne de Tibère. 

Mort de notre Sauveur, k l'Age de .'î3 ans. 

11 est inulile de dire que maigre l'émotiOQ générale, ni 
les Jeuof du Cirque^ ni les Jeux militaires, ne sont pas une 
seule fois suspendus, le nom du prince régnant le donne 

suffisamment à penser. 

Le premier de ces deux Empereurs, qui récompense sou- 
vent ies Comédiens distingués, abolit la peine du fouet ins- 
tituée par les Ediles et les Préteurs pour punir les mau- 
vais. 



(V) 1'^"^ dates de ( ctle époque étaioiit lelluiiiciit menées dans notre pre- 
mière édition, qu'elles auraient suffi pour nous en faire interrompre le cours, 
taat il y a uécessitd de bien établir ce point de départ. — Il est ici relaté 
d*après les sources les plus savamment étudiées, et, par conséqueiit, les plus 
authentiques. 
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m, 

Enfîn, le coin de ce qu'on pourrait appeler le voile dra- 
matique se soulève. — Des Jongleurs, des Histrions se 
montrent, sans autre but que de divertir le bas peuple. 

Par un Edit de cette année, Ciiarlemagne les chasse pour - 
causa a d*indéceûces. » 

Il s'établit ensuite nneCenm'ei elle vient de loin I ) char- 
gée de prévenir généralement les actes et les discours em- 
preints « d'impudeur ou d'irréligion. » 

800. 

Chez nous, en Italie, en Espagne, partout, de nobles ef- 
forts s'attacliciit à la poursuite de l'œuvre si brillamment 
commencée, et cependaut, toujours dans l'enfance. 

1188. 

€ette époque d'ignorance et de proluDalioris irréfléchies 
amène la Fête des fous^ que l'on célèbre dans les églises. — • 
L*Évéque de Paris, Eudes de Sully, s'élève inutilement con- 
tre ce scandale. 

Philippe-Auguste protège et maltraite alternaiivement 
ics Trouvères, les Troubadours et de nouveaux Jongleurs* 
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1240. 

Saini Louis laisse venir les Pélerint dtjérn$atm, et Onil 
par Içs supprimer. 

4580. 

Ces Pèlerins, de retour à Fari^, represeiileul le Mystère 
' intitulé la Passion de Notre-Seigrmr Jésus'Christ, 

Da riches Bourgeois ouvrent volontairement entre eux 
une souscription pour élever un ihé&tre exploité par les 

membres de cette pieuse Compagaie. 

1401 

Constructiou de l'Uétel de Bourgogne, rue MauconseîL 
Charles VI autorise, par Privilège, les Confrères de la 
Pamm à représenter des Mystères dans Tenceinte de THô* 

pital dtj la 1 1 mite, mais se uicmcnt les dimanches et fêles. 

Ces gens, associés au Prince des sots, directeur d'une 
troupe nommée les Enfants de sans souci, vont n THèlei de 
Flandres, démoli ensuile par ordre de François 1*^, et 
s'établissent h VHôhl de Bourgogne, avec un Privilège que 
le l^irlcment confirme. 

1444 

Les Clercs de la Bazoehe jouent, d'abord des Morahlés^ 
puis, des immoralités qui les font supprimer. 
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Malgré les etibrb constants de Eudes de SuUy» TEvèque 
cité plus haut, la Féu des faut subsiste encore. 
La Faculté de Théologie interdit les Bazoehiens. 

4532. 

Jodelle Tient au monde à Paris. il deviendra le plus fé- 
cond faiseur de Tragédies de son temps. — Le Tbéfttrelui 

devin la division des pièces par scènes et par actes, — Épo- 
que si singulière qu'on y verra l'auteur en personne 
remplir le r^le de la reine CHopàtre dans sa pièce de ce 
nom. 

1S38. 

Le Parlement rétablit la Censure dramatique ^ en dessué- 
tude. 



Robert Garnier, né à la Ferté-Bernard, dans le Maine^^ se 
traîne surabondamment sur les pas de Jodelle. 

* 

^ 1348. 

L'Hôtel de Bourgogne est détinittvement acquis par les 
Doyens, Maîtres et Gouverneurs de la Confrérie de la Pas- 
sion de Noire-Seigneur Jésus- Christ . 



Mort de Jodelle, h Tàge de Ai ans. 
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«m 

Décès de RoLterl damier. 

1600. 

C'est à rHôlel de Bourgogne que se font connaître les 
HouffbDS nommés Turlupin, Gaotler-Garguille, Gros Guil - 

iaume, Bruscambillc, Guillol-doiju. etc. , geus grossiers, 
assurémeni ; mais, eux aussi, les premiers balayeurs de ia 
voie. 

Il n*y a dans la salle que très-peu de loges et un Par- 
terre debout. — Cependant, la cour de Louis XIII ne dé- 
daigne pas de s'y rendre. — On y indique ses places eu y 
niellant, dans toute leur simplicité, des chaises. 

La Police ordonne de commencer le spectacle à deux 

heures précices, et de finir avant quatre lieures et demie. 

L'affluencc du public engage les acteurs à se séparer en 
deux troupes. L*une reste dans sa localilé, el Tautre Y^aà 
la rue de la Poterie londer le Théâtre du Marais. 

4601. 

Scudéry, uc au Havre, ouvre» par ses ouvrages» la car- 
rière aux auteurs de l'ère nouvelle* 

1604. 

Mairet, né à Besançon, le suit. 
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1605. 

Arrive du Kyer» né à Paris. 

1606. 

Pierre Corneille vient de nailre. 

La Tragédie conçoit de nouvelles espérances. 

1609. 

Rotrou« né à Dreux, se fait peu attendre. 
» 

4610. 

Hardy, né à Paris, s*empare de i élément tragique. 
Scarron, le poète burlesque, natt à Paris. 
{P<mr fordre des ekiff'rês) Jodelet fait partie de la troupe 
du Théâtre du UwrQù. 



1617. 



Hauteroche, né à Paris. 



1621. 



Latoiitaine, né à Cliàteau-Thierry. 



Digitized by Gi 



LE TUliATRE-FllANÇAIS. il 

Enfin, né à Paris, et pour la plus grande gloire de la 
France, Molière paraît. 

La véritable comédie est trouvée. 

L'Etourdi prend la tête du cortège, et vingt-quatre 
chefs-d'œuvre sont promis à rélerucile admaation des 
peuples. 

a. 

Thomas Corneille, né à Rouen, cumme son frère. 

1629- 

Début de Bellcrose, dans les Premiers rôles tragiques ei 
comiques. — L'admission en est la suite. 



1050. 



Décès de Hardy. 



16o4- 



Par ordre de la Reine, Jodelet est reçu dans la troupe do 
l'Hôtel de Bourgogne. 

2 
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Molière est âgé de 13 ans. —11 est encore apprenti tapis- 
sier chez son père, qui le destine à lui succéder dans Texer- 

cice de sa profession. 

1657. 

Début de Montfleury (Zaciiarie-Jacob) dans les Prmws 
rôles, 

Uoursault, né à Mussy-l'Evèque, eu ' •urgogue. 

# 

Kacine, né à la i'erté-Milou, dans le Valois. 

IGil. 

DÉCLARATION DE LOCIS XUl, 

« En cas que les Comédiens règlent tellement les 

9 actions du Théâtre qu'elles soient de tout exemptes d'im- 
» puretés, Nous voulons que leur exercice qui peut inno- 
» cemment divertir nos peuples de diverses occupations 

» uiauvaisus, ne puisse leur être iiiii>ulé a blâme ni préju- 
» dmer à leur réputation dans le commerce public* » 
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Puquelin, qui, âgé de vingt ans, joint déjà à de fortes 
éludes faites chez les Jésuites, la coâQaissaQce du Droit, de 
la Théologie et de la Philosophie, est reçu avocat, et suit^ 
pendant cinq ou six mois, le Barreau de Paris. 

1642. 

Année chère au Théâtre Le Menteur rimmortali.^e. 

1643. 

Bellerose prend le parti de la retraite. 
Floridor déhule dans les Premiers rôles tragiqnes et co- 
miques.-^ H est admis à rHôlel de Bourgogne. 

Le théâtre se lait, a cause de la mort du Roi. 

■ 

1G44. 

Pour saisir Poquelin dans ses premiers rapports avec 
l'administralion Théâtrale» traversons seulement le Jeu de 
paume de la Croix-Blmehe^ où de jeunes amateurs jouent 
sous sa direction désintéressée, et sans qu'il écrive encore. 

Par suite de ses fréqueiuaiions, il fait la connaissance 
<i*une femme Béjart {Madeleine), comédienne de province, 
qui cherche des protecteui*s pour établir un théâtre dans la 
Capitale. 

164S. 

Il s*en éprend au point de se vouer à la carrière du thé*- 
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être, en qualité d'acteur, et se donne, pour la première 

fois, le nom de Molière^ sans s'expliquer sur ce choix en 
aucune circonstance. 

i647. 

hauteur de Vmeetlas est en prison pour dettes. — Le 

Théâtre- Français lui aciièlc cette belle tragédie moyennant 
vingt pisloles destinées à rendre la liberté au poète. — 
Après le grand succès de la piè^ie, les Comédiens votent un 
présent à l'auteur. 

1648. 

Dîrectciir de spectacle à Nantes. Molière réunit h sa 
troupe, celle d'un sieur Dufresne, contraint à celte fusion 
par les succès de son rival. 

Décès de Rotrou. 

mi 

La troupe victorieuse se trouve ainsi composée : 

Molière.-^ Debrie.— Duparc. — Béjart, — De Vausselle. 
— Tristan-l'Hermite (le frère du poète).— TEguisé,— Chas- 
leauneuf.— FEstang et mesdemoiselles Hervé.— Béjart. — 
Debrie.—* Ma§delon.<-r Menou et Yausselle. 

16S2* 

Plus Àcile à s*attendrir qu'à se soumettre aux lois de la 

iidéiité) le cœur de celui qui sera, un jour, le plus insiiiuant 
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de nos moralistes, se partage entre deux des actrices que 
nous venons de nommer, sans cepeiidani nuire aux droits 
antérieurs dé la demoiselle Madeleine. 

QulnauU demande, le ptemiery pour rélributîon de ses 
ouvrages (à TOpéra), le Nemiêm de !a recette,— L*exempie 
va se gagner, et le Théâtre-Français le suivra. 

Monseigneur de Gondi fait réparer le For-l'Mvéque, situé 
vers le milieu de la rue Saint-Germain-rAuxerrois. 

Lafosse, 
Baron, 

£t Dufiresny, 

Nés tous les trois à Paris* . 

À Lyon, comme à Nantes, la troupe de Molière éclipse 
celle d*utt sieur Monsinget et forée exKâ>re celui-ci à une 
réunion qui foit, de cette Compagnie, la plusremarquablei 

de toutes celles (au nombre de douze) qui courent les Pro- - 
^ vinces. 

■ 

m 

BfouARIIIOlILAUlNI. 

Cyrano Bergerac, donne son I^édafUjoué^ oh se trouve le 
premier essai dramatigue des paysans qui s'expriment selon 
Texacte vérité de leur langage.— Il fait imprimer sa pièce 

dans le cours de la même année. 

Un exemplaire de cette longue comédie tombe entre les 
mains de Molière, absent de la capitale^ et qui, par des ac- 
colades, indique les deux scènes dont son esprit est iirappé. 
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— Il en consigne les souvenir en écrivant sur les marges : 
« CECI EST A MOI. w (voir à 1671). 

Regard, né à Paris. 

Montpellier, Avignon, Pézénas, etc., jouissent des agré- 
ments répandus sur leur chemin par Molière el ses acteur^. 

1686, 

DécèsdeDu Ryer. 

Campistroa, ué a Toulouse. 

1668- 

Bfolière est à Rouen, quand il reçoit de Blazarin, le Car^ 
dînai-Ministre, la permission de venir montrer sa troupe 
au Roi. 

Il revient à Paris, et occupe, par permission de Louis ^ 
XIV, la Salle des Gardes, au Louvre; ensuite, celle dti Petit 
Bùurbon^ où le projet est d*élever la colonnade de Perrault. 

Sa troupe y donne des représentations concurremment 
avec celle des Italiens, et joue les mardis, jeudis et samedis. 

L'Entreprise prend pour tilro : V Illustre théâtre 

Aussitôt installé, Molière fait représenter le croquis qull 
a composé et donné en Province, sous le nom du Doeteur 
amoureux.— il en refuse la reproduction à Fimprimeur. 

Ici commence, grâce à l'idée de Molière, la mesure qui 
va être adoptée, celle qui consiste à donner une pièce en 
un ou trois actes, avec une grande. 
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€ompo$iti(m de ta troupe. 

Molière.— Du Parc— L'Epy / ai'iie.— L'Epy ouJode- 
let.— Da Croisy» geatilhomme de Beauce.-» De la Grange. 
— Les deux frères Béjart.— De Brie.— Hubert.* Dufresoe. 
— Lalhorillière père.— Châleau-Neuf. — Et de Mesdemoi- 
selles Béjarl mère. — Armauile Béjard. — De lirie — Du- 
fresne.— Du Parc— Du Croisy.— De la Grange. — Hervé» 
sœur de la Béjart. 

L'intérêt de Molière, dans cette Société, est de quatre 
parts: une d'acteur, deux à litre d*auteur, et uoe pour la 

Béjart. 

Mademoiselle Désœillels débute dans les Frcmetê rôles 
tragiques, à THètel de Bourgogne. 

. 1689. 

Le prix des^ places au Parterre est élevé de dix sous, h 
quinze, par suite du grand succès des Préciemes ridieulei, 

Molière y remplit le rôle de Mascarille avec un iuuii<juc, 
dont il se délaii après quelques représentations. 

Mort de M^îinaîné. — On fait relâche pendant huit jours. 
. Dufresne se retire. 

La Grange compte parmi les Sociétaires. — 11 a joué les 

Jeunes premiers dans les deux genres, et il renonce à la 
tragédie. 

Mort de lodelet, après cinquante ans de théâtre. 

Et de Scarron. 

Du Parc hérite de l emploi de Jodeiel. 
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Le Théâtre va au Palais-Royal, dans la salle bâtie par le 
Cardinal de Richelieu, et situCe cour des Fontaines, ou 

rue Sainl-llouorc, — Il s'appelle Théâtre de Monsieur. 

C'est lui qui joue la première tragédie offerte sous la 
forme de Spectacle gralis^etn donnant le 6ïi/i{;ori,*de Thomas 
Corneille, pour célébrer la paix avec TËspagne. 

Le nom de Sganarelle,un peu tiré deritalien, est employé 
pour la première lois au théâtre, . et dans le Cocu imagi- 
nairê, 

1661- 

Origine de la Camédie-BaUet, introduite dans les Fâ- 

cheux. 

La salle du Pe/^ï-^ot^r^on disparait pour faire place à la 
Colonnade du Louvre. 

Dancourt, né àFontainebteau. 

A ses représentations qui ont lieu les mardis, vendredis 
et Dimanches, THètel de Bourgogne, toujours rival du 
théâtre dirigé par Molière, ajoute les jeudis. — Ses affiches 

sont de couleur rouge. 

1662. 

Molière épouse A rmande-Grésinde-Claire-Elisabeth Béjarl^ 
fille de Madeleine, qui fait toujours partie de sa troupe. 

Depuis huit ans, il fait représenter k son théâtre, les ou- 
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vrages de nombre d'auteurs, dgat il eacourage les travaux 
par ses conseils et son exemple. 

En qualité deValet^de-cliambredu roi, il suit Tarmée qui 
se rassemble en Lorraine. 

1663. 

TARTUFFE est commencé. 

Malgré la grande pensée dramatique quiTobsède, Molière 
foit r00i«/^re,dansrespace de buit jours, cinq canevas infor- 
mes nés de ses courses à travers les Provinces, en atten- 
dant que son génie puisse tirer meilleur parti de ces baga- 
telles : Ln Jalousie de Barbouillé^ le Docteur pédant ^ îa Ja- 
lousie du Gros-René^ Georgibus dans Id sac^ et le Fagoteux. 

Un grand collectionneur d'autograpbes, M. defiombarde, 
se flatte d^avoir en sa possession le manuscrit d'une esquisse 
intitulée le Maître d'école^ composée par Molière et que sa 
troupe a représentée pendant ses pérégrinations provin- 
ciales. 

Du reste, l'auteur n'a livré à l'impression ni cette bouta- 
de, ni les l\rm Doreurs rwam ni le Médecin voiani dont 

un manuscrit existe, ainsi qu'un autre de la Jalousie de Bar- 
bouillé, dans la bibliothèque de quelques riches eu nuux. 

Le nombre des ^arls d'acteurs ne s'élève qu'à quatorze. 
Il y en a une de une Unre dix sous, pour Us Captictiur. 
Le feiu de chacun des artistes est de âiat smu. ^ 
Le retour de Molière est fété par le théâtre. 

1664. 

Le premier né de Molière. 

Le roi danse un Pas d'Egyptien dans le Mariage forcé. 
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Molière est père pour la première fois. 

Louis XIV, par délég^ation et la duehesse d'Ortéaus en 

personne, tiennent ce garçon sur les fonis de baptême. 

' Les trois premiers actes de Tartuffe sont joués à Versail- 
les; quelques jours après, ôhez Monsieur, à VîUers-Coile- 

reis, et six mois plus tard, au Raincy, chez le Prince de 
Condé. 

La troupe s*afffige d'une brouille entre le Directeur et sa 
femme» de quoi souffre qu.elque peu le théâtre. 
Molière adopte, de fait, le jeune Baron, orphelin. 

Quoique fort occupé de tous les côtés, il irouvc le temps 
de vaquer à la reprise de trois esquisses, fruits de ses pre- 
mières tentatives sur les théâtres qu'il a dirigés loin de la 
Capitale : le Grand benêt de fils^ Gros-René petit enfanty et 
la Casaque. — Il ne veut pas qu'on les imprime. 

Ce qui porte, avecceque nous avons vu précédemment, 
à douze^ le nombre de ces ébauches intéressantes précisé- 
ment parce qu'elles n'annonçaient pas l'admirable poète 
dramatique, le grand moraliste de qui nous tenons déjà siie 
ouvrages du plus brillant augure... Et l'ar/wj/e tout entier 
approche. 

Molière dine à la table du roi. 

iMort de du Parc, dit Oros-llené, - On fait un jour de 
Relâche. 

Les frais journaliers s'élèvent à 61 Hwes^ onze sous. 

Sur la liste des Pensions royales, mille livres, sont attri- 
buées , « à l'auteur de l'£cole des femmes , pour lui donner 
« moyen de continuer son application aux belles lettres..... 
— Chapelain reçoit /m> mille libres , 
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N'était sa miraculeuse supéi ioi ilé, on reprocherai i a Moliè- 
re de donner un peu trop souvent la préférence h ses ouvra- 
ges dans la composition du répertoire. — Du 46 avril de 
i'anaée dernière, aux premiers jours de celle-ci, sur cent 
représentations, soixante-trois de ses pièces ont formé, à 
elles seules, le spectacle, et les autres auteurs n'ont été 
admis que trente fois à leur pan de rétribution dans les re- 
celtes. — Loin de s'amoiiidrir, cette disposition tend, au 
contraire, à se fortifier considérablemeut. — Il n'y a génie 
qui tienne, il fàut que tout le monde vive. 

Très-long £dit royal, qui régie uiinutieusemenl toules 
les Bl&ires pardcalières de la Comédie. 

4 

Peu satisfait de la représoritiition, au iliéàire de Molière', 
de son Alexandre, le premier de ses ouvrages, Racine le 
porte à rHôtei<le Bourgogne.— La froideur qui en résulte, 
de chaque côté, (lait craindre une longue mésintelligence 
entre ces deux écrivains. 

Après la simple lecture de cette pièce. Corneille avait 
conseillé à Hacine de ne pas se livrer à la tragédie. — 11 
faut , convenir que révénement vient de lui donner raison. 

Les époux dirigeants se réconcilient en plein thé&tre. 

I66S- 

Un second enfant leur survient, une fille qui reçoit le 
nom de Bsprit MadeUme. 

Le Théâtre, qui a pour titre : La Troupe dtt Moiy se re- 
connaît tout à fait au service de Sa Majesté* 
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Le repos dô Molière etles iutérêts de r£atreprise se trou- 
vant, de nouTeau compromis par la discorde entre époux, 
ceux-ci se séparent, sinon amîcalementt du moins par con- 

seûlement mutuel. 

Un sieur Moher^ tout à la fois danseur, chorégraphe^ 
musicien et poète, s'est fiiit, depuis une quinzaine d'an- 
nées, une réputation qui Ta conduit à exercer ses talents 

à la Cour. — Sou nom, diversement orthographié, a servi 
de thème à des suppositions de simple connaissance et 
même dlntimité entre cet homme et Molière qui aurait 
sciemment encouru Thomonymie.— Rien de tout cela 
n'oifre assez d'intérêt, ou même de vraisemblance pour 
qu'on s'en occupe autrement que par la constatation de 
roubli dans lequel tombent les œuvres de ce maître de 
balietR, aussitôt que Molière s'avise d'en produire quelques 
unes du même genre. 

1666- 

Pendant deux moiseonséculifs,/eift>(77}f/irop& attire la 
Cour et la Ville, et obtient vingt Teprésentations, sans 
avoir» par conséquent, besoin d*aucune autre pièce pour 
l'y aider. 

Grand bruit dans les coulisses! .La Béjart vient de 
donner un soufflet à Baron, qui n'a que treize ans* 

■ 

Molière reçoit une gratification de mille livres, datée di| 
jour de la première représentation du Misantkrape. 
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■ 

Institution de r Académie des Seiencee. 

Balletii de Cour. 

Ils se conposeiU d'Entrées, do Vers et de Récits, 
Les premières sont de simples pauiomimes, dont les spec- 
tateurs suiventl*acliou sur un argument imprimé. 
Les Fer# offrent une série de madrigaux h la louange des 

acteurs présents sur la scùiie. 

£t les Bécits sont formés de tirades parlées et de couplets 
chantés par ceux des personnages qui ne dansent pas. — 
Gela rappelle le Chœur des anciens. — La principale inten- 
tion des Récits est d'expliquer clairement le sujet que les 
Entrées n'oui exposé que par gestes. 

Â la suite de graves difficultés, Molière obtient que la 

Maison du rot n'entrera plus à son spectacle sans payer. 

Le roi lui donne une Pension de sept mille livres. 

A rînstigation de Racine, la du Parc le quitte pour aller 
à THétei de Bourgogne. 

Les obstacles apportés à la reprcsetiuUon de Tartuffe 
répandent de vives inquiétudes parmi les Comédiens. 

Après de nombreuses démarches, appuyées de Placet» 
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et d'écrits sur écrits, Tartu/fe àniva à la représenlauuiii 
mais avec d'importantes coupures et sous le seul titre de 
l'Imposteur^ personnage qu'on appelé Panulpbe. 

Malgré tant d'obstacles, il réussit encore beaucoup. 

Le Premier président de Lamoignon Tinterdit aussitôt, 
au nom du Parlement* — On fait arracher les affiches» et 
des Agents de rAutorité s*opposent à rentrée des acteurs 
au théâtre. 

La Grange et LatlioriHière vont remettre au roi, qui lait 
le siège de Lille, un Placet rédigé par Molière, et tendant li 
ce que la défense soit immédiatement levée. 

m 

Le Théâtre lait Beldche pendant leur absence. 

Les Envoyés reviennent à Paris sans avoir obtenu de 
changement dans la situation. Le roi se réserve d'aviser. 

Décès de Scudéry. 

Et de Montfleury père. — 11 était né en Bourgogne. 

Molière tombe gravement malade. ^ Son état est de na- 
ture à causer les plus sérieuses alarmes. — li reste quatre 

mois absent de la scène. 
Louis XIV ne le voit plus, et ne s'en occupe pas assez. 

1668* 

La fille de Molière, (qui sera seule sui^ivante de trois en- 
fants), épouse le sieur Rachcl Montalant, Ecuyer. 
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La reotrée^de Molière est vivement t'élée par le public. 

Racine veut un fleuron de plus à sa couronne» et nous 

lègue les Plaideurs. 

Où reprend enfin Tartuffe^ sous ce titre, avec rétablis- 
sement de bon nombre de passages qu*on avait supprimât, 

et du Croisy portant un costume tout-à-faiisiiiuiUcaUi. 

L'ouvrage obtient 44 représentations consécutives* 

« Monsieur Molière confesse avoir reçu comptant, tant 
t pour lui que pour sa troupe, la somme de 144 livres à lui 

« ordonnancée pour lanourrîlure pendanldeux jours qu'ils 
a ont été a Saint (lOi inain-en Layo, par ordre de Sa Ma- 
» jesté, pour y représenter Ica comédies de l'Avare et du 
« Tartuffe au Ghàteau-Neuf, à raison de6 livres clmciin par 
« jour, au nombre de douze acteurs et actrices. 
« Dont quittance, fait et passé à Paris, en rélude; l'an 
' <669, le 7 (l'août. « J. B. P. Molière. » 

La Champmeslé débute dans les rôles tragiques» au 
Théâtre du Marais. 

Le père de Molière meurt vingt jours après la reprise des 
représentations de TarUi/fe. 

Louis XIV arrivant de la chasse, et entouré de quelques- 
uns de ses Préférés qui assistent au Déboîté, demande à Des* 

préaux quel est, à son avis, le plus grand écrivain de l'épo- 
que, bans acception de genres. — « Sire, n en doutez pas, 
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répond avec assurance le Satirique, c'est Molière, » — 
. « Molière ! » s'écrie le roi en se renversant sur son fauteuil. 
— Boileau insiste, et le Prince, après un instant d'atUludô 
méditative, laisse voir, en deux mots. Theureux effet de 
ropinion dont il vient d'être soudainement éclairé : « C'est 
possible, » 

Depuis trois ans, le Théâtre a reçu du roi 3,^4 livres 
Gratifications extraordinaires. . 

Ribou, le liijraiie, vend Tartuffe imprimé, à un écu 
l'exemplaire, prix considérable relativement à celui des 
ouvrages composés par d'autres écrivains dramatiques. — 
Celte vente se fait au profit de l'auteur. 

Les Comédiens reconnaissants votent une Double part 
d*auteur à cliacune des représentations de Tartuffe. 

1670- 

Lesage, né h Sarzeau, presqu'île, en Bretagne. 

Retraite dcBéjart cadet^ auquel on alloue, pour la pre- 
mière fois, une Pension en qualité de Comédien, exemple 
qui, vraisemblablement, se perpétuera. — Cette mesure est 

signée . J. B. Poquelin de Molière ; Claire Grésinde Béjart^ 
sa femme ; Madeleine Béjart ; £dme Villequin, sieur de Brie ; 
Catherine Leclerc^ sa femme ; Geneviève Béjart de Villan- 
àrun ; Charles Varlet de la Grange ; i^hiliberl Gassau^ vt- 
comte IHêcraisy; Français Lenoir de la Tharilliêre et André 
Hubert, 

Le fils d'un acteur nommé Baron, qui a joué les Bois 
et les Paysans^ débute dans les Premiers rôles. 
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. Décès de la TboriUière père. 
Les époux GhampiDesIé s'eogagent dans la Troupe du Mai. 

Décès de Mademoiselle DesœiUets. 

La Beauval est engagée pour l'emploi Comique. 

Après l'avoir peu goûtée, le Roi permet qu'on la reçoive. 

Quoiqu'il n*y ait que deux mois que Raeioe a dit» dans 

Britannicus ; « il excelle » 

A venir prodiguer sa voix sur un théâtre, " 
A réciter des cliaots qu'il veut qu'on idolâtre, 

Louis XIV danse deux fois, en Neptune et en Apollon, 
dans les Amants magnifiques^ au tbéâire de Saiot-Germain- 
en-Laye. 

m 

&A MAIW Mm U SAC. 

La représentation des Powbmei 4e Scapin réalise le pro- 
jet de Molière, qui (17 ans après celle du Pédûntjoué) pro- 
cure rimmorlalité au double emprunt qu'il méditaii. — II 
reproduit, â sa mami're, deux scènes do Cyrano, devenues 
la onzième du second acte, et la troisième du dernier acte 
de ses Fourberies^ celle de la Mauditt galère^ et celle de 

rindiscrèteeonfldence de Zerblnette à Cféronte.' 
i 

En Carnaval, et pour Tinauguration de la salle des Ma- 
chines^ dans le château des Tuileries, où le grand Mécani- 

3 



Diguizeo by GoOgle 



J4 LE THËATRE-FRAN^IS. 

cien Viganani vient de préparer des merveilles, Molière 
donne Ft^éké, ei y joue le rôle de Zéphire. 

4671 

Damïes Femnm savantes, le nom de Trissotin se produit 
dès ia première représentation, et c'est uniquement le vieil 
AeadémicieQf Aumônier du roi« Charles Cctm^ auteur du 
madrigal et du sonnet réeités au troisième acte, que Mo- 
lière a en vue dansée personnage. Il en convient. —Toute 
autre version serait erronée. 

Ordonnance royale qui défend à d'autres tbéfttres que 
TAcadémie de musique (L'Opéra) d'employer il la fols plus 
de six Chanteurs ei douze Violons. 

Baron touche, pour la première fols. Part eniiirê. 

Cette Part est d'environ 3,500 livres pour chaque So- 
eiétmre* 

Les lielâchessoni IVcfjueiUs, lant h roccasion des grandes 
fêtes que pour des motifs particuliers a chacun des ae * 
teurs. 

L'Académie française offire à Molière une place sur ses 
àanc9 (car il n*y a point là de fauteuils) s^il veut seulement 
cesser d'êti*e comédien. — Le Directeur de théâtre moiive 
son refus sur le tort que causerait sa retraite à tant de gens 
qu'il fait vivre. 

Louis XIV succède, de son autorité privée, au Chancelier 
Séguier, défunt^ dans le litre de Pretecfeur d€ rAcadémiw 
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française, que le Cardinal de Hiehelieu a porlé le premier. 

— Le Tliéàire témoigne sa joie de cet évéoemeiit. 

Floridor se relire. — It était tié dans la Brie en I<t08. 

Guérin d'Estriché débute dans les Manteaux et Confidents^ 
à la troupe Marais. 

Molière à un troisième enfant, Pierre- Jean-Bapiisie-Àr- 
mand^ qui décède vingt-cinq Jours après. 

1673. 

Mort de Fioridor. 

Guérin d*Estriché est Sociétaire. 

A la quatrième représentation du Malade imaginaire^ 
l'auteur jouant le rôle principal , éprouve une crise de sang 
des plus violentes. — Cependant la pièce s'achève. — 11 est 
k peu près dix lieures du soir 

Molière meurt. 

Il vient de jouer ic rôle d'Argan dans le Malade imayt- 
naire^ malgré la vive irrilaliou de poitrine qui l'enlève et 
les conseils de ses amis qu'il n'a pas voulu écouter par in- 
térêt pour ceux de ses camarades qu'un Melâcke aurait fait 
soafffir. 

On défend d'accorder la sépulture chrétienne à ses restes. 

— Le Roi ordouàie à moitié de no pas la leur refuser. — 
Deux prêtres les accompagnent au cimetière Saint-Josepli. 
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Les scellés sont apposés sur la porte du Cabinet qu1l 
occupait au théâtre pour les affaires de sa Direction. 
La salle reste fermée pendant six jours. 

Molière a ^rempii des rôles de différents emplois dans 
vingt-quatre de ses pièces^ et joué souvent dans celles de 
ses confrères* même des personnages tragiques. 

LaLliûi illière lui succède immédialcmenl dans le susdit 
rôle d'Argan, où le Juro n'est pas reçu sans une proionde 
émotion. 

Le Roi ne témoigne pas Tenvie de ;voir le Malade imagi- 
naire, dont le dénoûment est si remarquable, et les Cour- 
tisans lui é[ larguent volontiers le speciaclo d'un homme 
qui peut mourir. 

Baron quitte, pour aller à Vnélel de Bourgogne, - 

Le Théâtre va à la rue Mazarine. — Tfmiire Guénégaud. 

Il y débute dans une belle salle, qui lui appartient, par 
téodamie^ tragédie de roademoisetle Bernard. 

Une Ordonnance de Louis XIV fonde et assure la péren- 
nité du Premier théâtre on France. —( Kotr «à/'atifie^e 1^). 

La Champmeslé s éloigne. 

La troupe de THotel de Bourgogne sollicite et obtient 
une Ordonnance royale faisant défense de s'attrouper aux 

abords du ihéàlrc, de s'y rcudi c avec des armes, et d'exciler 
du tumulte, soit au-dedans,soil au dehors, de la vie* 
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Le Tkéàtre du Marqû est et demeure supprimé. 
LalhorilUère va à i*li6lel de Bourgogne. 

L'Ambassadeur de France à.Constantinople donne une 
lèle pendant laquelle on représente deux fois le Dépit amcu- 
reux et le Cocu imaffinaire; puis, l'École des inaris. — Ces 
comédies obtiennent un succès immense qui se propage, 
poiîr ainsi dire, dans toute l*Ëurope. 

.1674. 

» 

Baron remplace Floridor à l'Hôtel de Bourgogne. 

La Beauval et son mari s'y engagent. 

Ce dernier succède à Tactcur Hubert, ciiargc, jusque-là, 
des personnages travestis en femmes. 

Crébiiion, né à Dijon. 

167& 

Mon de Debrie. . 

1677. 

m 

Guéria d'Estriclié époui^e la veuve de Molière. 

Thomas Corneille prétend n*avo!r mis en vers ie Festin de 
Fiêm, de Molière, qu^à la sollicitation de gens ayant tout 

pouvoir sur lui. Mais voici qui prouve quelque autre chose. 

« Je soussignée confesse avoir reçu de la troupe, en deux 
payements, la somme de deux mille deux cents livres, tant 
pour moi que pour M. Corneille, de laquelle somme je suis 
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créancière avec la d'>te troupe, et dentelle esi demeurée d'ac- 
cord, pour L'AGflAT de la pièce du FeHin de Pierre^ qui m'ap- 
partenait, etque/at fait mettre en vers par le dit sieur 

Corueille. 

Fknmb Guérin» vote MOLlteB. » 

* * 

1678- 

Mort de Béjart cadel. 



1679. 

Les représentations deviennent quotidiennes, 

La Champmeslé débute et fuit parUe des Sociétaires, 

1680. 

Par ordre duRoi, la troupe de f Hôtel de Bourgogne se ré- 
unit à celle du Théâtre- Guénégaud. 

Lettre de câcA^f signée Louis, et, plus bas : Golbert. 

Ainsi) de trois théâtres, celui du Marais n'existant plus, 
il n'en reste qu'un digne de l'intérêt des lettres» et qu'on 
doive appeler le TfMtre-Français» 

Celle nouvelle administralion garde la Champmeslé. 

Baron vient s*y associer, 

Guérin d'Estriché y est également admis. 

Destouches, né à Tours. 

Mort de Lathonilière père. 
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Débul» itaDS les Comiqui^ de Haoïeroche, quia appar- 
tenu à ïBàM de Bourgogna 
boisson (Baymond) débute auââi daitô les Coimqucs. 

m 

im. 

* 

Llncorporatioii de ces divers Comédiens se réalise par 
une autre Lettre de cachet, qui iîxe leur nombre k mngt-$ept^ 
tant hommes que femmes. 

Louis XIV institue, à sa charge, une Pension (le mille 
livres en laveur des Comédiens qui se retireront pour cause 
de vieillesse ou d'infirmités contractées durant leur service. 

4682. 

Le Tbéitre reçoit uoe Pensioa royale de 4^000 livras. 

# 

1683. 

« 11 est sous-entendu que les Comédiens se retirent avec 
« Tagrément de la Cour ; car, comme il faut un ordre du 

« roi pour entrer dans la troupe, il en faut un aussi pour 
« en sortir. 

; GOLSfiaT. » 

11 meurt, en cette année, une actrice du nom de la Beau- 
château [Madeleine Dubourg ) reçue en 1633, et qui, en 1674 
était la Doyeme de l tiôtci de Bourgogne. 
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La TiùuiÉDiB m ALAKms. 
Pierre GoraeiUe est à toute extrémité. 

I 

Racine vient apprendre au Roi que la misère de cet 
homme illustre «est telle que sa femme « n'a pas de quai lui 

donner un bouillon. » 
Louis XiV eQvoie sur-le-champ cent louis. . . . 

Il est trop tard! . • • 

Décès du grand Gomeilie. 

Leflls de Lathoriilière débute dans la tragédie» et est reçu 

par considération pour la mémoire de son père. 

Début de Mademoiselle Desbrosses dans les Premiers 
rôles de comédie, se réservant d'arriver aux Caractères. 

Hauteroche est reçu. 

Mortdellontfleury fils, rauteurdM#4lr«6a/ seulement, et 

^ lié à Paris en 1640. 

Retraite de ttaymond Poistjon. 

Dancouil, l'auteur, débute dans les Fitumders et rôles 
de plusieurs emplois. 
Il est admis daûa la Société. 

Les Comédiens français sont aulorisés, Ordonmmce 
royale à substituer au Prix déùaltu^ qui a dure jusqu'à ce 
jour avec les auteurs, le Prélèvement de leurs frais Jouma- 
fiers sur les recettes du théâtre. ( Voir à Vannée 1697. } 

♦ 
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1080. 

Mon de MaireL 

Début de Paul Poisâou, lils de Ray moud. 
11 est reçu. 

' 1687. 

Dancourt renonce à sa Part d'auteur pour k CheviUier à 
la modêy qui est à sa quarantième représentation. 

Obligés de chercher un autre emplacement, les Gomé- 
dinns, après avoir trouvé quatre localités dont ils ne peu- 
vent s'accommoder, proposent successivement au Miaislre 
rA(^(eldirSm,rueSaint'André-des^Arcs, Vhâtel deLussan^ 
rue des Petits-Ghamps« et Vhâtel é^Âuehj rue MontorgueiL 

Toutes sortes d'embarras, même financiers, résultent 
pour eux de ces pressantes recherches, peu secondées par 
M. le marquis de Seignelay. 

1C88. 

Le registre XVI, tenu jour par jour aux Arcliivesdu théâ- 
tre, cutriuience par ces mots: « Au nmnàn Dim et delà 
SaiiUe Vierge » 

Marivaux, né à Paris. 

Rebuté des ennuis dont le génie lui-même n'est pas 



Digitizeo by GoOgle 



42 LE THÉÂTRE-FRANÇAIS. 

exempt en matière de théâtre» après Fhèdrt^ jouée il y u 
douze ans, Raciue a gardé eomplètement le silence. — 
Enfin, il consent à donner son Either^ mais rendue seule- 
ment par les Demoiselles de Saint-Cyr. — Croirait-on que 
cette première représentation ait pu faire naître un dialo* 
gue aussi iniignifiant que celui-ei de part et d*autre7 

LOUIS XIV. 

Madame, je suis assuré que vous avex été contente. 

MADAME DE SÉVIGNÉ. 

Sire» je suis cliarmée; ce que je sens est aihdesius des 
pwrolet» 

LE aoi. 

Racine a bien de r esprit. 

MADAME OB SiVIGNÉ. 

SirOi il m a beaucoup: mais m f>ériiét ces jeunes per* 
sonnes entrent . dans le siget comme si elles nfoMmi faU 
autre ehoie. ^ 

LE ROI. 

Ab 1 pour cela^ il est vrai. 

Ul t^éioigne, et Vhktmre prend àrmfenmt son InÊrin), 

LA COMÉDIE FRANÇAISE. 

Les Comédiens achètent le Jeu de Pamne do titoilo et 
deux maisons y adjacentes* situés rue des RMsés-Saint- 

Germain-des-Prés. 

C'est là que commence le titre de Comédie française. 

On y prend légitime possession eu ouvrant par Phèdre et 
le Médecin malgré lui, 

La première pièce nouvelle qu'on y représente est le Dé^ 
ifU'ti iLi6 d'un noaimc Aubry. 
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Arouet, également. 

Distraction iaite de la place que donnent les deux mai- 
sons conttgués, ce nouveau monument dans lequel tant de 
gloires vont s'amasser» mesure en superficie, 10 toises de 
terrain {chifTie officiel). On Ut sur sa façade : 

Hôtel des Comédiens du lioi, enlreleim par Sa Majesté. 
Du Croisy se retire. 

La Cbampmesié va à la rue Guénôgaud. 

1690. 

Mort de Raymond Poisson, Tinventeur des Cnspms. 

1691- 

Baron quitte pour la première fois le UiéAtre. 

Beaubourg débute dans remploi de Baron. 

m 

Mort de Lagrange. 

Mademoiselle du I5rie, qui avait été amenée de la pro- 
vince par Molière (ct n'est, par conséqueut, pas jeune), 
veut renoncer au rôle d'Agnès^ dans VMeole dei femmes, 
. Le Public s'y refuse et la ooutralnt, par trop de bien- 
veillance, à le remplir encore, même avec ses habits de 

ville. 

Beaubourg continue ses débuts dans le tragique. — 11 est 
reçu dans le courant de la même année. 
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1693 

Mademoiseiie Duclos débute daus ies Premiers rôles tra- 
giques. 

Bile est reçue dam la Société ^ 

Pour les Personnages chantants, qui sont aaeeï nombreux 

dans Ic^ comédies fie oeriains au leurs, le nombre des voix 
est tixé à deux, et celui des violons à six. 

1694- 

La Béjart» veuve de Moiiere, ^e retire à Tàge de 49 ans. 

i69S 

Décès de Lafootaine. 

Début de QuinauU le père, dans les MaïUeam. 
Dufresne père débute. 

Mort de du Croisy. 

Les dons aux Capucins no sont plus variables. La Connulie 
décide que> tous les mois, uoe somme fîxe sera coosacrée 
à cet usage. 

Chers frères, les Pères Cordeliers vous su j plient trcs- 
humblemeut d'avoir la bonté de les mettre au nombre des 
Pères religieux à qui vous faites la charilé* 11 n'y a point « 
de communautés qui en aient un plus grand besoin, eu 
égard à leur nombre et à Textréme pauvreté de leur mai- . 
son . L'iionneur qu'ils ont d'être vos voisins leur fait espérer 
que vous leur accorderez l'ciiet de leurs prières qu'ils re- 
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doubteronl pouv la prospéiiié de voire chèra Compagnie. 

1697- 

. Nouvelle Otdannanee^ dans le sens de eelle de 1^5. 

1698' 

Décès de la Ghampmeslé, née à Rouen, en 164ft. 

« 

1699- 

% 

Due Or(l(nmance\(\e Louis XIV transfoi uie en pblijration, 
au profit des Hospices, Vimpôl^des pauvres^ que les tUéâlres 
oni voloatairemeui acquitté jusqu'à présent. 

Placel an Hoy. 

€ Sire, 

Les Comédiens de Votre Majesté étant avertis que quel- 
ques particuliers ont dessein de demander ruôiel de Bour- 
gogne pour une nouvelle troupe, «uppiient très-respectueu- 
sement Votre Ifijesté, en cas quil lui plaise d'augmenter 
le nombre des speetaeles, d*avoir la bonté d*en accorder 
la préférence à leur troupe, qui, étîint composée de vingt- 
six acteurs, se trouve assez nombreuse et en état» sans se 
désunir ni séparer leurs intérêts^ de représenter en même 
temps toutes sortes de pièces sur les deux théâtres. 

L'Hôtel de Bourgogne été afifbcté de tout temps à la 
troupe de Voire Majesté. 
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Elle paye actuellemeot, par les ordres de Votre Majesté, 
les petmomûe la Brécourt, ttauterocbe, Hubert, VerneuU, 

la La Taillerie, la Dauvilliers, la Dennebant, la Dupin, 
la Debrie, Baron, la Baron, la Guérin, veuve de Molière, 
la Poisson, Raisin, la Billonde, la Lagrange et Saint-Geor- 
ges, anciens Comédiens de l'Hôtel de Bourgogne, du Palais- 
Royal et Guénégaud, dont la plus grande partie n'ont que 
celle pension pour vivre, et qui monte tous les ans à dix- 
sept mille livres. 

ils n'ont quitté THétel de Bourgogne que par Tordre de 
Votre Majesté, ci-atlaché. 

Cest aussi par un ordre de Votre Majesté qu'ils ont 
quitté rhôtel de Guénégaudi et qu'ils se sont engagés dans 
un établissement qui leur coûte deux cent mille livres, et 
leur tient lieu par conséquent de dix mille Jivros de loyer 
par an. 

Etablir une autre iroupe a leur préjudice, ce serait les - 
mettre hors d éiai de t'ournir à toutes ces dépenses» de ré • 
pondre avec éclat à Tbonneur qulls ont d*étre à Votre Ma> 
jesté, de contribuer aux plaisirs de Monseigneur et à ceux 
des Princes, et de soutenir parmi les étrangers la gloire et 
la magnificence des speclacles. 

Si Voire Majesté a la bonté de laire atieaiion à toutes 
ces raisons, ils ont une parfaite confiance qu'fiUe leur fera ' 
la grâce de maintenir la troupe en Tétat qu'elle est, ou 
qu*E11e accordera le privilège d'occuper les deux théâtres 
exclusivement à tous autres, sans rien changer à Tordre 
de Votre Majesté, qui les a unis ensemble. 

Ils continueront Jeurs vœux pour les prospérités de Vo- 
tre Majesté, et pour sa santé si précieuse à ses peuples et à 
tout Tunivers. 

Nous sommes convenus de présenter au Uoy le Placet 
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don lie projel est ei-dei8M6 arrêté à J'asseinblée du lundi 
9 Janvier 1699. 

De Lalhorillière, le Comte^ Duclos, du Perrière de Champ- 
meslép de MoeeUs^ Jhmeowrî^ de Beavbmrg^ Bemml, Claveh 
Lawp, Guérin, Dvfey, de WUer, Gadefroy, Champvalon, 
Demare^ Durieu, Baron» Foissm, Raisin^ Desbrosses. » 

Démarche inutile, la ConMie IteUieime est mise en posses* 

sion de celle antique localiié. 

Mademoiselle Desmares, uièce de la Ghampmesié» débute 
dans les Jemes princesses, après avoir rempli les rôles d'en- 
fants dès ràge de huit ans. 

Elle est refiue Sociétaire trois mois après. 

Décès de Raeine* 

Sa femme n*a jamais vu jouer m lu aucune de ses pièces. 

Les Prix d'entrée an Thééltre sont augmentés d*m 
eàssiivÊe* 

im 

Mort de la Béjart, femme Guérin âgée de 55 ans. 

Des Couplets fort satiriques partis du Café de la veuve 
Laurent, rue Dauphine^ oh se réunissent des gens de let- 
tres, sont maligiieineiu imputés h Jean-Baptistc Rousseau, 
l'auleur du Flatteur^ et paraissent devoir lui causer de 
violents chagrins. 

La majorité des Ôomédiens français se prononce pour 
rinuocence du grand poète lyrique. 
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Les i^rix d'enirée soin ùq cinq sous au Farierre, eldiîc 
sim aux Loges et Galeries. 

Quand il y a des pièces nouvelles, le Lîeutenant-civil du 
Ghâtelet fixe ces prix b sa volonté. 

Les spectacles sont souvent troublés par les ridicules 
amusements de quelques perturbateurs sans motiis. 

On expulse de la salle trois Mousquetaires, pour y avoir 
introduit une bassinoire qu*ils ouvrent et ferment bruyam- 
ment aux endroits les plus intéressants des représentations. 

1701. 

Un autre Mousquetaire nommé Fétouille, soufflette, dans 
l'enceinte môme du Théâtre, et frappe de deux coups d'épée 
au visage, le Concierge de rhôtel de Bouillon. 

Les Comédiens se prêtent de bonne grâce à Tarrange- 
ment de cette affoire et de quelques autres de même espèce. 

Décès de Boursaull, l'auteur Comique. 

Et de Champmeslé, 1 acteur, mort subileinent. 

1702- 

Début, dans les Premiers rôles des deux genres» de Le- 
grand, l'auteur dramatique (le père). 

1704- 

Mort do Duché, l'auteur, né h Paris en UKiS, 
Retraite de la Beauval et de Beaubourg, son mari. 
Début de Philippe Poisson. 
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1700. 

Décès de Hademoiselie de Brie. 

1707. 

Mort de Hauteroclie, Tauleur-acleur reiiré. 
Il était âgé de 90 ans. 

Destûuches renonce à la carrière de comédien de pro- 
vince. 

1708. 

Décès de Lai(K >e, le irafrique. 

Mademoiselle Quinault, l uinée {Françoise)^ débute dans 
la tragédie, et y joint ensuite des r61es comiques* 
Elle est reçue pendant le cours de l'année. 

Un inconvénient, qu'on a éprouvé, il y a déjà ton long- 
temps, se renouvelle. —Le travail qu'exigent les Changt* 
menîsàvuiB^ nécessite le retrait momentané des sièges qui 
obstruent le théâtre, et le bien qui en résulte n'éclaire, ni 

les auteurs, ni les Gomcdicns sur le l»esuiii de détruire ces 
obstacles profitables seulement à la caisse, 

1709- 

« 

Décès de Thomas Corneille, 
De Regnard, 
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£i de la femme Beaubourg. 

« 

« Pour les œuvres Dramatiques, il y a deux tribunaux à 
essuyer, le tribunal tumultueux et le tribunal tranquille. » 

FONTENELLE. 

A roccasion de la mort de Regnard, on propose aux 
Comédiens de remettre les Mémchmes^ dédiés à Despréaux : 

Ouvre une main facile, accepte avec plaisir 
Un poème imparfait, enfaut de moD loisir; 

Et de joindre à cette reprise \b Prologue entre Apollon, 
Mercure et Plaute, où ce dernier dit : 

Croiiiez-voos que, sur mon déclin, 
Laissant le dieu des vers que j*étais las de suivre, 

Ne pouvant me donner du pain, 
Je me suis vu réduit pour vivre 
A tourner la meule au moulin. 

Quelques artistes, n'appuyant pas assez chaleureusement 

cette proposition, l'ailuirc en reste là. 

t 
I 

' Première retraite de Paul Poisson . j 

1 

4742 



Quinault, l^ainé^ débute dans le Comique, par les rôles de 

Pères. 

Il est reçu moins de deux mois après. 
Sa sœur, Marie-Àmie, débute dans les Premiers rôles 
tragiques. 
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QuinauU, le cadet, débute sous le nom de QuinauU-Du- 

iVesne. dans les Premiers' rôles de tragédie. 
On le reçoit la même aiuiée. 
Décès àùFran^se Quinault, à l'âge de 25 ans 

■m 

1714. 

Mademoiselle QuiaauU cadette est Sociétaire. 

1718. 

Le Ihéàtre reste fermé pendant un mois, à cause du décès 
de Louis XIV. 

Rentrée de l^aul Poisson. 

Au loyer des acteurs, ce Honlrant croit plaisanter avec 
esprit en s'asseyant sur mademoiselle Quinault et en lui di- 
sant : Le Roi mineur vient dVriirer de Vincennes dans 
« son carrosse sur les genoux de Madame de Ventadour. 

Moi, j'adopte aussi notre Duchesse. — L'actrice se mon- 
tre plus blessée de la lamiliarite, que ilauée du rapproche- 
ment. 

171«. 

Les prix d'entrée au Théâtre sont encore augmentés d'un 
neuvième au profit de l'Hôtel-Dien. 

1717. 

Début de Mademoiselle Lecouvreur dans les Premiers 

râles tragiques. 
Le jeune poète Arouel est mis à la Bastille. 

Signé : d'Argensox. 
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Reli aites de Dufresne père, — de QuinauU, sou fils ahié 
— et de Guéria d'ËsUicUé. 

4718. 

Dancourt et Mademoiselle Desbrosses se retirent. 

Mademoiselle QuinauU, la jeune, débute dans les Premiers 
rôles, sous le iiuui de QuiiiauU-Dufresue, et s'essaie quel- 
ques jours après dans les Soubrettes. 

Elle est reçue dans le cours de Tannée, pour remplir ce 
dernier emploi. 

La dignité du llicàtre est oiïensée par un spectacle an- 
noncé, « tel qu'on n'en a jamais vu de semblable, » et qui 
se réduit à la présence de Poisson dans le rôle d*Âcbille 
à^Iphigéme en iti/tVfe, à côté* de Lathorillière jouant sérieu- 
sement Agamemnon. 

Le Public fait prompte et entière justice de cette cou- 
pable boufionnerie. 

Beaubourg se retire. 

Arouet est relégué, par ordre supérieur, au village de 

Cbalenay, près de Sceaux, où est située la maison de cam- 
pagne de son père. 
11 obtient la permission de rester 24 heures à Paris. • 

iSi^é MAUftKPAS. - 

Puis, d'y passer huit jours, ™ un mois, — et eufln d'y 
venir « quand bon lui semblera. » 

SiffU : HÉRAULT, Lieuitnm^'généràl d$ police, 

m 

Début de L;^grand Uls, dans les Premiers rôles tragiques. 
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1720. 

Baron réparait, après vingt-neuf ans d'absence. 
Legrand est reçu à Part entière. 

im. 

Décès de Longepierre, l'auteur tragique, né & Dijon en 
1659, — Il était baron. 

EtdePalaprat, Tauteur comique, né à Toulouse en 1650. 

Dans les Machabées, de la Motte, baron, joue le rôle de 
renfant Misaôi, avec ^o^uet en tête et costume approprié. 
— Il a 70 ans; ^ on Taide pour qu'il se relève sans en- 
combre, des pieds de Salmonée. 

Mademoiselle Desmares se retire après avoir beaucoup 
réussi dans la tragédie, et dans les deux enoplois Amou- 
reuses et de Soubreltes, * 

Le RégenI donne le Privilège du nouveau Mercure de 
france à DulVesny, qui le cède h Fuzelier et Laroque, l'un 
auteur dramatique» et l'autre gendarme. 

Arrêt contre ceux qui débiteront ou porteront des toiles 

et élo/fes des Indes. — fouet, bannissement, coniiscations, 
amendes et peines de la vie. — Cette rigoureuse mesure est 
dictée par rappréhension générale que cause la Peste ré- 
cemment éclatée en Provence. (Voir à Vannée mivante). 

Des Comédiens français se rendent secrètement au Châ> 
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telet pour eutendre (secrèlement aussi) des chansons l'dites 
dans Margot des voleurs et, qu*on attribue à Cartouche 
dont toute la France s'occupe. — Leur intention, assez 

étrange, est d'introduire ces chaiiis dans la pièce de leur 
camarade Legraud, — Ces curieui artistes de nouvelle esèpce 
font boire les révélateurs, et leur donnent de l'argent pour 
payer leur facile complaisance. — La pièce a été jouée 
quinze joursavant la condamnation de Vffomm imprenable. 

On représente au Régent qu*i! y a peut-être quelque in- 
convénient à laisser jouer Carluadtc. Il répond que « sous 
«. Louis XIV, ou a bien joué la Voisin morte brûlée vive* » 

Mort de Mademoiselle Desbrosses. 
LathoriUière fils, débute dans la tragédie. 
Mademoiselle Quinault Va(née se retire. 

Ârrouet prend le nom de Voltaire. 

Frappé, sur le pont de Sèvres par un ollicier qu'il retrouve 
à diner chez M. Le Blanc, chargé de la Guerre, le poète s'é- 
crie : a Je savais bien que l ou payait les espions; mais je 
« ne savais pas que leur récompense était de manger h la 
« table d'un Ministre. » 

Sous le titre de Pierrot-Romulus, les Marionnettes de la 
foire Saint -Laurent^ parodient la tragédie de de la Motte* 
— Les Comédiens français ont le courage de s*en plaindre 
à M. de.la Vrillière. — Le compère de Polichinelle répond 

que ce dernier a sou t ranc-parlcr, depuis plus de cinq-cents 
ans, et qu'il y persiste. — La Marionnette gagne son procès. 
Seconde et détinitive retraite de Tbilippe Poisson. 
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Poisson (Franc^is-Arnould), dit deBoinmlle^ débute dans 
les Seconds comiques, 

VOUTSAUTÉ BX A£P£ATOZ&X. 

Jusqu'à présent, les grandes pièces nouvelles ont composé 
seules tous les spectacles. 

Elles n*ont été accompagnées d'une petite qu'après huit 
ou dix deleurs représentations. 

Il en résultait l'inconvénient de foire croire b la baisse des 
recettes que cette adjonction voulait empêcher. 

Dans cette pensée, de La Motte fait représenter tout de 
suite son Itomulus avec une pièce du répertoire en un acte. 

Le Théâtre se trouve si bien de cette disposition qu'il 
l'adopte pour l'avenir. 

Mademoiselle Dangeville paraît surle théâtre avec une robe 
de toile indienne défendue. — Le Lieutf ruuit de police, chez 
qui la conduit le duc d'Aumont.la condamne, par considé- 
ration pour le protecteur, seulement à mille écus d'amen- 
4e. (wir A Vamée précédeiUc), La Peste a reparu à Toulon. 

1725- 

4 

Décès de Brueys, Tàuteur comique, né à Aix* dans la Pro* 
vence^eniaèO, 
De Campistron, l'auteur tragique, né lu Toulouse en 1656. 

Et de la fille de Molière, Madame Montalant, qui meurt 
sans ejifauls, h l'âge de 57 ans 1/2. 
Ainsi s'éteiut la postérité de cet homme immortel. 

.4ussi osée que 1 impertinence de Polichinelle, Madame 
i)udeii'ant risque, à suii tour, une parodie de la tragédie 



L. 
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de de La Molle, sur Taiv des Mirlilons^ aouvclle iorme de 
chansoûs populaires. — £q homme d esprit, Tauteur dit 
ne s*6a affliger que par rapport à Baron. 
Par cas fortuit sans doutât ce tragédien tombe malade. 

— 11 reparaU quinze jours après en déclarant n'avoir que 
1 exercice de profession pour moyeu d'existence. 

C'est le duc de Gèvre qui est le premier Geutiitiomme de 
la Chambre. 

Le Thé&tre-Francaifl prend ostensiblement part aux es- 
pérances que ftiit nattre la Majorité de Louis XV, âgé de 

14 ans, laquelle résulte de 1 Edit de Charles V, du mois 
d'août 1374. 

£n visite chez Mademoiselle Dangeville, le duc d*Au^ 
mont, Premier Gentilhomme de la Ghambrot est frappé 
d*apoplexie, et meurt, de retour à son hôtel. 

Sur le bruit répandu par une chronique que le jeune 
roi s'amuse à faire des malices à toutes sortes de gens, 
coupant les cravates, les chemises, les habits, arrachant 
les perruques et les cannes, et donnant quelques fois de 
boni coups aux Seigneurs qui rapprochent, on envoie au 
théâtre une pièce intitulée VEtourdi^ que les comédiens 
repoussent en souriaut. 

Début d'Armand, liileul du Maréchal de Richelieu, et 
jouant remploi des Cmiqim. 
Poisson de RoinvUle est reçu. 
Retraite de Raymond Poisson, le père de Paul 

Décès de Dufresny, l'auteur, né à Paris en 1648. 
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Paul PoissoQ se relire défini Uvemeni après avoir fait 
recevoir son fils* 
Armand est admis dans la Société, 

Auteurs et Comédiens sont d'accord pour reprocher à 
Mademoiselle Leeouvreur, Don-seulemenl de lâcher pied 
trop tôt quand une pièce ne réussit pas, mais encore de se 
joindre aux dissidents par une pantomime approbative et 

des rires scandaleux. 
Début de Mademoiselle de Seine, dans les Premiers rôles 

4 

tragiques. 

Le jeune Roi lui fait présent d'un habit de théâtre, du 
prix de huit mille livres et contenant, en broderies, 900 

onces d'argent. 
£lle est admise dix jours après. 

Décès de Lafont, l'auteur, né h Paris en 1686. 
Et de Beaubourg, Tacteur. 

Le grand succès qu'obtient, à son apparition» Xa 
(depuis, la Emriade) n'empêche pas la Mariame de Vol* 
taire, de tomber. — Il la refhir. 

Mécontent de Madcnioiselle Lecouvreur dans cette pièce, 
il se brouille étourdiemeni avec elle. Mais il s'en rap- 
proche bien vite, tant dans Tintérét de son ouvrage que 
par respect pour le Maréchal de Saxe. 

■ 

Début de François Arnould Poisson, lils de Paul, et aussi . 
dans les Secondes coimques. 
La salle est toujours vide, à cause des pluies qui tombent 
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depuis deux mois. — La Châsse de sainte Géiieviève est 
découverte. 

Quelques vingt gendarmes viennent, au nom de leurs 
corps^ témoigner aux Comédiens leur mécontentement 

d'un vers de Boissy, dans le Babillard, et que QuinauU, 
chargé du rôle, corrige, avec prudente autorisation de 
l'auteur. 

Le l'héàtre féte cbaudement le mariage de Louis XY. 

1726- 

Voltaire est à la Bastille, par suite de sa querelle avec 
Rohan Chabot, dont il a été ides plus gravement insulté, et 

qui lui refuse une satisfaction persunneile. 
Décès de Dancourt. 

Mademoiselle Duclos épouse l'acteur Duchemin, son ca- 
marade et enfant mineur. 

1727. 

Mademoiselle Balicourt débute dans les Reines et les 
Grandes Princesses. 
Elle est reçue à PaH entière, par ordre de la Cour. 
-Spectacle Gratis, pour Taccouchemeat de la Reine. 

1728. 

Décès de Legrand, le père, auteur et acteur. 

!1 était né à Paris en 1673, le jour mèaie de la mon de 
Molière. 
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Dëcësde Guérin d*Estriché, àTàge de 92 ans, et après 

treille aimées d'exercice ai], Théâtre-Français. 
Desessarts débute dans les tinauciers* 

1729. 

Décès presque subit de Baron étouffé par son usUimc à 
la première scène de Tenceslai, en disant : 

Si procbe dn ceraitfUou je me vois descendra. 

La tragédie de Rotrou ne va pas plus loin ce soir-là. 
Début de Ûrandval, soiis le nom de Duval, dans le genre 

tragique, à t9 ans. 

Quarante-deux juui'^ après, il est reçu Sociétaire à Demi- 
part. 

Sarrazin débute dans les Premiers râles tragiques. 
On le reçoit, dix-neuf jdurs après, pour les Mois et les 
Pères. 

Voltaire nous fait connaître îe talent de cet acteur (<ar 
«la familiarité plate que le bouliomme prenait quelquelois 
« pour du naturel, cette façon misérable de réciter des 
«t vers comme on lit la Gazette, 

1750. 

Les époux Ducbemin plaident en séparation, et Made- 
moiselle Duclos se retire dans sa toge au théâtre, espèce 
de lieu d'asile, en y transportant tout ce qu'elle a de plus 

précieux. 

UebuL ilaus les Preimeis lùies tragiques, de Mademuiseilc 
de la Traverse, pciite-tille de Baron. 



L 
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Décès de Mademoiselle Lecouvreur, née k Fismes ea 
Champagne, on 1^5. ^ 

Moveau, le Procureur du Roi, conclut à la 8tricle exécu- 
tion des Ordonnances, pour que les restes de Tactrice 
soient « jetés à la Voirie. » 

Le Lieutenant-Géiiéral de police Lcvault prend sur lui 
de faire mettre le corps dans un carrosse, qui le conduit 
au chantier appartenant à M. deMaurepas^ à la Grenouil- 
lère, où cette dépouille est inhumée. 

Précaution mielleuse. 

Les Comédiens, à qui les Avocats ont rendus quelques 
services, craignant de leur déplaire en reprenant Maître 
Patelin^ adressent à rordre une Epitre rédigée d'après 
cette pensée. 

Itépome. 

Messieurs, j*ai communiqué au Conseil de l'Ordre des 
Avocats la lettre que vous m*avez fait l'honneur de m'a- 
dresse r. 

Le Conseil, tout eu vous remerciant de la délicate dé- 
marche que vous avez bien voulu faire, me charge de vous 
assurer que FOrdre tout entier verra sans déplaisir la re- 
prise de la comédie d* l'Avocat Patelin, 

L'essence de In couiédie, comaie les Grecs et les Ro- 
mains Tentendaient du moins, est de corriger les mœurs 
publiques et de châtier les méchantes actions. La pièce que 
vous prétendez remettre au Répertoire est bien capable 

d'atteindre ce double but. 
Je proUte personnellement, Messieurs, de celte occasion 
- pour vous assurer de toute la sincérité de mes salutations. 

Le Bâtonnier^ Ploost AinGRAim. 
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Début de Mademoiselle Dangeville, dans les 6ouùreUesy 
à i'àge de 14 ans. 
Elle est élève de Mademoiselle Desmares. 
Elle est reçue Sadéfaire trente-six jours après. 

Ç*esi elle qui remplace Mademoiselle Uuiuauil, la cé- 
lèbre. 

Pour se conformer aux Règlements, elle essaie de la tra- 
gédie et joue onze fois Hermione avec un certain succès. 
Jusque là que Voltaire ne veut pas d'autre Tullîe dans son 

Brutus. — 31ademoiselle Dufresne réclame le rôle et l'ob- 
tieut de sa camarade, qui se consacre entièrement à la 
comédie. 

1751. 

Mademoiselle Gaussin débute dans les Jeunes râles des 
deux genres. 
Sa réception a lieu dans le courant de Tannée. 
Décès de Lamotte Houdard, l'auteur, né à Paris en 1672, 

et de Ladiorillière lils. 
Mademoiselle de La Traverse est nommée Sociétaire. 

1732. 

La Comédie députe vers Messieurs de l'Académie fran- 
çaise, pour leur oiDrir les Entrées chez elle. Ce qui est ac- 
cepté avec Tagrément du roi. 

Depuis l'année 4705 jusqu'à présent, le Théâtre-Français 
a elfectué toutes ses Clôtures et toutes ses Hmitrées par 
Polyeucie, 
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1753. 

Premièro retraite de Umnault rainé. 

Première aussi de Mademoiselle de Seine, qui rentre ua 
peu après. 

Mademoiselle de La Traverse se retire, 

Piron adresse un bel exemplaire de sa tragédie de Gus- 
tave à la reine de Suède, qui ordonne de lui faire un pré- 
sent digne d'elle. — L'auteur refuse de Targent, et se 
borne patriotiquemeni à désirer que la reine seconde, 
pendant la guerre, les armes de la France. — On Tadmire, 
et puis, récrivain pauvie, partout félicité, en est définiti- 
vement, pour le louis que lui a coûté la reliure. 

Dans sa petite pièce nouvelle, Boissy fait, par pllusion, 
reproche à l'abbé Pellegrin de porter du linge sale. — « Il 
en parle bien à son aise , répond ce dernier, « tout le 
« monde ne peut pas épouser sa blanchisseuse. » 

4754. 

Quinault Vafné reparait, et quitte définitivement. 

Enfin, Mademoiselle de Seuie renonce au théâtre. 
Décès de Paul Poisson, âgé de 70 ans. 

« Monsieur de Voltaire, vous m'avez écril, en particulier 
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beaucoup de sottises. Je vous les pardonne, mais il n'en 
sera pas de même lorsque vous me les direz en public. 

L Abbé Desfontaines • 

1756 

Je suis au centre des travaux d'Hercule. Je viens 

de promettre aux Comédiens français une lecture pour 

dans quelques jours .... La pièce a deux mille cinq cents , 
vers .... Tout autre versilicaicur que moi y en aurait mis 
trois mille ; on eu conviendra à la lecture. 

PlRON. 

On annonce Uritamicus, que l'on sait devoir remplacer 
par la première représentation de V ËnfmU prodigm^ de 
Al. de Voltaire. — L'artifice obtient peu de succès, ainsi 

que la pièce. 

Retraite do Mademoiselle Duclos. 

Début de Dubois, dans le Tragique et le Comque. 

L'acteur est reçu dans le courant de Tannée* 
^ Mort du père de tous les Quinault. 

Et de Mademoiselle Quinault cadette. 

Emporté par sa verve, dans la composition de sa Mélro- 
maflie, Piron tient plus qu*il n'a promis, et les deux mille 

cinq cents vers sont dépassés. — Après la lecture, et en- 
core aux répétitions, les Comédiens le forcent à réduire 
son œuvre à des proportions raisonnables. — Cette cir- 
conetance rend les curieux fort empressés à se procurer 
les fyassages supprimés, mais il est impossible d*en rien 
découvrir. On suppose que, dans son dépit, le poète aura 
fait disparaître ces précieux vestiges. 
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1757. 

Mademoiselle Dumesail débute dans le grand emploi 
tragique, rôles de Eein$s et de Mére$. 
Elle est reçue Sociétaire deux mois après. 

Retraite de Mademoiselle Balicourt ' * 

1739- 

AUuUie n'est pas achevée, tant est grand l'encombre- 
ment des siége3 et banquettes placés sur le tbéâtre. 
Unacteui de i)rovince, du nom de Dugazon, débute dans 

les Premiers Comiques. 
Il n'est pas reçu. — (Voir à l'année 1771.) 

1740. 

Comme par imitation un peu tardive de Thcspis (l'inven- 
teur des troupes de Comédiens nomades), et peut-être pour 
arriver h fonder aussi quelques tréteaux modernes, une 

réunion de fainéants contraint le Lieutenant-général de 
police à publier le curieux Avertissemmt que voici : 

«Depuis huit ou dix jours, il s'est formé au faubourg 
« Sainl-Antoine un certain Ordre appelé le Grucmon, qui 
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n occasionne des assemblées et des chansons insolentes 
«à la porte des diirérents Bour^^eois ou Marchaiids ; et, 
«comme la populace de co quartier est très-indocile, et 
que le nombre en augmentait toutes les nuits, il a été éta- 
« bli des brigades du Guet pour dissiper ies attroupements 
« et arrêter les plus mutins. 

a On en a conduit queiques-uus en prison, ce qui a un 
« peu calmé les choses. 

i( Mais, sur ce qu'on apprend qu un de ces jours tous les 
ff Cheoaliers de cet Ordre du Cruchon se proposent de célé- 
c brer une grande fête, ob ils comptent être en si grand 
« nombre que le Guet les respectera, je vas faire publier 
« une Ordonnance par laquelle, h la requête du Procureur 
du Roi, il sera informé de ce scandale ; il en décrétera 
« quelques-uns de prise de corps, èt j*espère qu^avec une 
« pareille précaution les plus mutins seront suffismment 
« intimidés, 

t 9 juillet. Signé : Hérault. » 

1741. 

QutnauU-Dufresne se retire. 

Ainsi que sa sœur, Jeanne* Françoise Quinault, la Jeune^ 

âgée sculeniciiL de io ans. 

Le Petit-lils deliaron {François], débute dans les //o«. 

il est reçu deux mois après, par ordre de la Cour. 

Décès de Rousseau (JemhBaptiUe)^ le poète, né k Paris 
en 1670. 

17.42- 

I.aiioue, déjà auteur drumaiique, débute dans les Pre- 
miers râles, 

5 
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Il est reçu le lendemain, par ordre de la Reine. 
Le Théâtre joue devant FAmbassade du Grand Turc. 

On demande au duc d'Orléans de faire fermer le Palais- 
Royal à neuf beures^du soir dans rintérét des bonnes 
mœurs. — Les recettes du Théâtre protestent contre Téxé- 

eu lion de cette mesure. 

Â la première représentation de Mahomely Voltaire se 
montre au Parterre pour exciter le zèle de ses appro- 
bateurs. 

Furieux d'être sifflé, Salnt-Foix, le duelliste, veut aller 
chercher querelle au Parterre. — Le duc de Villars, placé 
avec lui, dans la loge de GrandvaU lui épargne le ridicule 
de cette algarade. 

1745. 

La première représentation de Mirope, à peine finie, 
Voltaire se rend à la loge de Mademoiselle Dumesnil et 
remercie la tragédienne des beautés qu'elle a mises dans 
sa pièce. 

Étonnement général 1 Acclamations partagées cnire 
réloge et le blAme du côté des appréciaieurs jurés. — 
Une grande artiste vient d'être sublime ou coupable de 
la plus condamnable témérité. — Le Capitole, ou le For 
L'Évèque, point de milieu I ^ La dignité de la scène est 
bravée, la tenue traditionnelle violée. — Ksi-ce génie ou dé- 
mence? . . .Mademoiselle Dumesnil a coini: sur le Théâ- 
tre ! ... Et comme, en même temps, elle s'est écriée d'uno 
voix déchirante : « Barbares, arrêtez^ il est mon fils 1 » 
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toute la salle, saisie d'une émotion nouvelio, a fait en- 
tendre les applaudissements les plus frénétiques. Il se 
pourrait que le temps confirmant celte innovation, elle 

ilispcnsfU de cinquante années d'cludos, l'art de jouer na- 
turellemeui la iragédie. 

L'Ambassadeur d'une Puissance étrangère, encore trou < 
blé de l'impression que lui a causée Mademoiselle Dumesntl, 
va curieusement lut rendre visite. —Il la trouve occupées 

tricoter un has, et no sait on quels termes exprimer son 
admiration pour la tragédieiuie, surtout en apercevant, 
à Côté d'elle^ une traduction de Tacite. 

Après avoir paru à la Comédie Italienne et à l'Opéra. 

Mademoiselle Clairon débute dans les Prmiers rôles Ira 
giques et dans les Souhretles. 

Le mois suivant, elle est revue »lan? \aSociélé, 

Mort de Philippe Poisson, fils de PuuL 

Décès de Mademoiselle Balicourt. 

174S. 

Décès de Quinaull l aine. 

4 

Année stérile et dans le cours de laquelle on donne six 
petites pièces, dont pas une ne mérite de rester. 

1747. 

Décès de Lesage, à 80 ans. 
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1748. 

Mort de Mademoiselle Ouclos, à 78 ans. 

Le Conseil d'État décide, et Louis XV le consacre, que 
41 les Productions de l'esprit m sont point au rang des effets 
« saisissabïes, » 

Mesure prise d'après un Pourvoi de Grébillon. 

1749. 

Début de La BeauiAénàrd, dans remploi comique. 
On la reçoit la même année. 

47S0. 

Bellecour débute dans les Premiers râles tragiques. 
Mademoiselle Brillant débute dans les Jeunes prenùères ei 
Confidentes. — Elle est admise pendant Tannée. 
Premier début de Lekain, dans les Premiers rôles de la 

tragédie. 

Malgré son incon lestai)! o succès, l'arlistc ne le croit pas 
lui-même assez caractérisé pour qu'il veuiUe rester au 
ihé&lre. . 

4781 

Nouveaux débuts de Lekaiu. 
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Il est reçu aux appointements y nonobslant l'opposition de 
Madame de Pompadour, qui le trouve trop laid. 

Premier début, à 15 ans, de mademoiselle Hus, daos les 
Jmmi prernihes de tragédie et de eomédie. — Elle est élève 
de Mademoiselle Clairon* 

Lekain devient Saciétaire à Dmi-parL 

Obligé par les Règlements, déjouer dans les deux genres, 
même les i Oies de eomédie du bas emploi, Lekain se sou- 
met religieusement à ces conditions. 

Le Roi fait une pension de .12,000 livres à la Comédie. 

Beilecour appartient à la Société, et se voue uniquement 
au genre comique, dans te baut emploi* 

Les lundis, meiciedis et samedis sont les Jours dits de 
Paradey au Théâtre-Français. — Après eux, le meilleur spec- 
tacle est celui du Dimancbe. 

On y fiiit très-fréquemment cinq ou six Melàehet par 
mois. 

Pendant la durée des voyages iiour les spectacles de la 
Cour, chaque acteur qui en fait partie, reçoit me pistok par 
jour en debors de son traitement. — > ( Fotr à Vannée 1669«) 

4753 

Second début et réception de Mademoiselle Hus parmi les 
Sociétaires. 

Vort de Pbiiippe Poisson, le dernier béritier des rôles de 
Crispin Joués d'origine dans cette famille. 
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Prévlîle dé!>uie moins d'un niuis après. 

11 est admis tout aussilùi par Louis XV, disant au Maré- 
chal de Riolieiieu : « Juiqu'icif foi reçu les Comééiene pour 
c 001»; ye mot; à présmîeeM-làpaur moi, » 

Madame Préville débute trois mois après sou mari, dans 
les Grandes Amouremes des deux genres. 

Mort de Dallaiaval, Fauteur, né à Chartres, 

fit de Fagan, Fauteur, né à Paris en 1702. 

La Comédie française ferme ses pertes, parce que TAu^ 
lorité lui interdit les Ballets en l'orme de Diverlissemmls 
consacrés par des titres et un long usage. 

Elle députe vers le roi Lekain» Dubreuii eiMesdemoiseUes 
Gaossin, Drouin et Lavoy, chargés de ses réclamations. 

Onse jours nprôs, cadrent lui ^t complètement rendu. 

Décès de Mademoiselle Deçmares. 

A ràge de 19 ans, Molù dcbule, pour la première fois, 
dans les Jeunes premiers des deux genres. 

Il n'est point reçu. 

Lekain est admis à Part entière^ 

Décès de Lacbaussée, Tauteur, né à Paris en 1002, 

El de DesLuucIies, Tauteur comigue, né à Toulouse en 
1C80. 

Les membres de la Société fournissent chacun un fonds 
de 13, ou 14,000 livres, payable, son en y entrant et qui 
porte intérêts, soit par retenue mensuelle, et remboursé 
lors de la retraite. ^ €es sommes sont inaliénables et héré- 
éHaires. 
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L'fcdifice de la Comédie; est ^uus la garde de deux Con- 
cierges ei de trois Pwtierê^ les deux premiers en survi- 
vance. 

173S. 

Lekain sollicite inutilement de ses camarades la suppres* 
sien des sièges placés sur la scène. 

Baucourt père débute, pour la première fois, dans rem- 
ploi des Rois. 

Molé est reçu à t Essai. 

Les Comédiens suppriment les lustres qui ont éclairé la 
salie depuis Tusage des chandelles existant encore du temps 
de Molière, et les remplacent par une nouvelle disposition 

d'éclairage. 
On célèbre la naissance du Cumle de Provetice. 

1736 

Première retraite de Mademoiselle Beauménard, devenue 
femme Bellecour^ du nom de ce comédien. 

Tous les précédents Arrêts et Règlements relatifs è la Go* 
médie française, sont révoqués par un Edit en quarante ar- 

licles, dans lesquels Louis XV institue une nouvelle consti- 
iuLion administrative et financière de ce théâtre. 

Le roi y joint le don de plusieurs décorations à l'usage 
de la scène. 

Lanoue se retire. 
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Ëu riionneur de la naissance du Camte d'A rlois^ on donne 
Gratis, la première représentation ûlpltigénieenTauride. 
Nouveaux Régiments utiles aux intérêts des Auteurs. 

17S8. 

Début de Molé Dalinville, frère duP^n^tomiaîre, et qui se 

présenlc dans les Premiers rôles des deux genres. 

On le reçoit à Demi-part, deux mois après. 

Brizard débuie dans les Rois et les Fères nobles. 

Il «st reçu Sociétaire^ à Quart de part. 

Décès de Boissy, Fauteur, né à Vie, dans TAuvergne» 
en 1694. 

Le Tliéàtrepfait liooîraage de leurs Entrées à bon nombre 
d'artistes célèbres dans tous les genres. 

Décès de Lagrange-ChanceU l'auteur, né près de Péri- 
gueux, en 1670. 

Mademoiselle Brillant prend une première fois sa re- 
traite. 

47S9. 

Début de Mademoiselle Dubois, tragédienne» et fille de 
l'acteur de la troupe. — Elle est élève avouée de Mademoi- 
selle Clairon. 

Le duc de Villeroy lui donne ses premiers costumes. 
Retraite de Sarrazîn. 

Lekain et Mademoiselle Clairon rectifient les costumes et 
les assujettissent aux formes liistoriques. en dépit de la rou- 
tine quelque peu étonnée de la liberté grande. 

Première retraite de mademoiselle Brillant. 

PrivBléi^es. 

Les Comédiens français se plaignent à M« de St-Florentin 
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de ce que leurs « Prknléges sont ébranlés j usque dans leui*s 

«principes et attaqués par l'audace cl /a vorucilv des ha- 
« bitants de la l oif o. » , 
Us comprennent, dans les objets de leurs doiéaiic^, 
l'établissement d*ua« Spectacle bourgems où l'on paie pour 
être abonné. » 

Enfin, ils demamient que rOpéra-Comiquc ne donne plus 
de « comédie en vers et prose tirées de leur répertoire, 
surtout de celui de Molière» le premier des ^mmnSf » dont 
ils sont « les disciples, parents et amis, t 

molé Ualioville Q*a toujours que Demi part. 

Le comte de Lauraguais poursuit activement et obtient 
la suppression des banquettes et autres sièges placés sur 

la scène pendant le cours des i eprésenlations, — U y con- 
sacre des sommes importantes. 

£n huit mois de celte année, les feux de Lekain se sont 
élevés à 157 livres.^ Ceux de Préville à 165 livres. — De 
Béllecour à 212 livres. — De Mademoiselle Dumesnil à 
100 livres. — De Mademoiselle Clairon h ii livres, et ceux 
de Mademoiselle Dang^eville à 83 livres. 

1760. 

Ëtudes incessantes de Molé , jouant encore comédie et 
tragédie. 

Représentation solennelle au bénéfice d^un petit-neveu 

de Corneille, récommandé par Titon du Tillet à Voltaire, 
qui va se charger d'élever la Ulie de ce descendant du 
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grand bomme. — Par rintérét qu'il prend aussi au père, 
il se croit permis de plaisanter a toute la Corneillerte. » 

Pécès de Guimond de la Touche, Fauteur tragique, ué 
à Chàteauroux^ en 1729. 

Encouragée par la pluralité des voix de ses camarades, 
Madeiiioiselle Clairon propose à Voltaire de tendre le théâ- 
tre en noir el d'y dresser un écbai'aud au troisième acte de 
Tancrède. 

A quoi, entre autres arguments, l'auteur répond : « Quel 
mérite y a-t-il-à faire dresser m échafaud par un menuisier "t» 
. Début de Daubeml dans les Premiers râles des deux 
genres. - 

Décès de de Lanoue, Tauteur-acteur, néàMeaux en 1701. 

Effet de scandale produit par l'Ecossaise^ pièce dans la- 
quelle Voltaire attaque et personnifie à sa guise le journa- 
liste FréroD. 

Ce dernier, présent à la représentation, se fait remarquer 

par la dignité de son attitude, et en sort avec sa femme, 
évanouie dans ses bras. 

i7Cl. 

Admission do Molu dans la Socivlé. 
Il joue les Troisièmes râles comiques el traii iques. 
Mademoiselle Dubois débute dans les Grands rôles tra- 
giques. 

Madame Bellecour reparaît* 

Daulicrval est Pensionnaire. 

Début de Mademoiselle d'Epinay, dans les Jeunes Pre- 
mières, 
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Elle esl reçue à Tessai. 

Mademoiselle Clairon tombe malade du regret de la mort 

de la Pnaccssc Galitziii, sabienrailrice. 

i762. 

■ 

f 

Sarrazln se relire et meurt. 

Début de Bouret dans les Comiqmn et rôles appropriés. 
Palissot fait présent de la collection de ses pièces de 
théâtre aux Comédiens français. 

Le Comité refuse les Mmrt du imips^ présentées comme 

l'ouvrage d'une femme, qui, dit- on, eu appelle à* Made- 
moiselle Dangeville priée de TolTrir de nouveau en la li- 
sant mieux que n'a l'ait l'auteur. — Le stratagème réussit, 
et, la pièce jouée, Saurln se nomme. 

Première retraite de Grand val. 

On crie : m feu ! dans la salle. — Mademoiselle Du- 
mesnil, en scène, s'évanouit. — Total :une chaise brûlée. 

Molé monte en grade et prend le Second emploi. 

Second début du père Uaucourt. 

Dauberval est reçu Sociétaire^ h condition de prendre les 
Baisonnetirs et les Grands CoufidoUji. 

Décès de Crébillon. 

A un ami qui le rappelle dans l'arène : . . « Vous me 
conseillez de rentrer dans la earrière du théâtre. Songez- 
vous, Monsieur, que vous parlez à un homme de 74 ans? 
Vous n*étes pas, au reste» le seul qui me le conseillez à 
mes risques et fortunes, tout près les uns et les autres 
d'être les premiers, en cas de ehûte, à vous moquer cha- 
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ritabiement de moi. Ne suis-je pas un beau cavalier, bieo 
en selle, sur ud cheval aussi quinteuz que Pégase ? » 

PiRON. 

1763. 

Auger débute dans les Premiers cmiQues. 
Giandval s'absente de la scène. 
Retraite de Mademoiselle Gaussin 

Et de mademoiselle Dangevllle, le même jour. 
Récei}iion de Bouret, aux grands appomteffwnts (2,000 iiv.) 
Débiu de mademoiselle Doligny dans les Amoureuses, 
Dix jours aprèst elle obtient une pension. 
Mademoiselle Luzy débute dans les Sùubrettes.^ On (a 
reçoit Pensionnaire le même jour. 
Auger est reçu atm grande rippoinlements» 
Décès de Marivaux, Fauteur. 

Mademoiselle Clairon joue une Confidente dans le ConUe 
d^Etseas. 

Voltaire, qui marie sa protégée à un jeune officier gentil- 
Lomme, écrit sur ce sujet à Lekain : 

« Mon grand acteur, mademoiselle Corneille, devenue 
« madame Dupuits, vous fera de petits Corneilles qui vous 

« donneront de bonnes tragédies, dont vous avez besoin. » 

4764- 

Grandval lait une rentrée dans la tragédie. 
Mademoiselle Fannier débute dans les Soubrettes. — £Ue 
est immédiatement reçue Pensionnaire» 
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On donne Demi-part h Au^er. 

Bouret est admis dans la Soaélé. 

Mesdemoiselles Doligny et Luzy suni reçuesSaciétaires. 

Début de Feulie daus les Fremen et Seconds €omiqu€$^— 
Il est reçu Penmnnmre. 

Un Arrêt décide que les I)(*uf>les et les acteurs nouveaux 
seront admis à jouer dODs toutes les couditioos favorables 
au Répertoire. 

« Messieurs les Comédiens savent que j'ai toujours re- 
gardé leur art, comme un de ceux qui font le plus d*bon- 
neur à la Fi auce. » 

VOLTAiHK. 

1768- 

Aufresne débute dans les Premiers rôles tragiques. 

11 est reçu aux appoint eunmt s. 

Mademoiselle Fan nier est Sociétaire. 

Fréron conseille à La Harpe de se fiiire avocat. —Un 
avocat se filcbe au nom.de presque tout le Barreau, et le 
journaliste essuie des décharges à bout poi laut. 

AHkire llulKiis. — Scanitale. 

L'acteur Dubois refuse ii son médecin des honoraires 
dont il auiail grand intérêt à cacher le motif. 

Mort d*Ârmand, Doyen des acteurs. — 42 ans de théâtre. 

Une grande rumeur éclate; Tafibire de Dubois s*ébruite. 

Mademoiselle Sainval rainée débute dans les deux genres. 

La susceptibilité des camarades de Dubois s'éveille. — 
Plusieurs opHicni pour son renvoi immédiat de la Société, 

Début de Mademoiselle Sainval cadette dans les deux 
genres. 
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Dubois trouve des protecteurs ardemment sollicilés par 
sa Olie. 

lie iSièse de Cftlai«. 

La Prison. 

Cette Iragcdie de De Belloy est à sa vingtième représen- 
tation et jouit déjà d'une vogue incouipaiable. 

A l'annonce de cette soirée, les acteurs qui doivent y pa- 
raître ne se rendent pas tous au théâtre. ^ Ils motivent leur 
absence par la déconsidération qu'imprime à leur Société 
la conduite de Dubois envers son médecin. 

L'Autorité leur donne rordre ûe jouer avec cet acteur. 

Sur cette injonction, Lekain, Molé et Brizard déclarent 
persister dans leur refus. 

Mademoiselle Clairon se rend au théâtre^ mais après de 
longs pourparlers, accompagnés du vacarme qui se Tait 
dans la salle, elle manifeste l'intention de renoncer ii Texer- 
cice de son art, plutôt que de céder à la volonté supérieure. 

Délinitivement, la représentation de la pièce n esl pas 
offerte à raffluence que contient la salle* — On fait relâche. 

Les dissidents, savoir : Lckaiii, Molé, Brizard^ Dauberval 
et mademoiselle Clairon, sont envoyés au For ïEvêqm. 

En pareille circonstance, les détenus n'étant pas dispen- 
sés de leur service, un Agent les conduit de la prison au 

théâtre et les réintègre ensuite sous les verroux. 

M. le duc de Richelieu se prononce ouvertement en fa- 
veur de Dubois, et M. le duc de Duras s'exprime, avec la 

même énergie, contre ce comédien. 

Le Public, dout ces sortes d'affaires amusent les loisirs, 
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joue un rôle irès-bruyani dans celle-ci, qu'il ap^jclle la 
Journée du Siège de Caiais. 

BellcuioiU fait un premier début dans les Itaisoimcurs, 
On ne le reçoit pas. 

Dubois est résolument exclu de la Société. 

Dans les Annonces qu'un acteur fait au Public de la salle, 
pour lui apprendre le spectacle du lendemain, il est de 
tradition de dire, si l'orateur est Sociétaire : « Nous aurons 
ff l'honneur de vous donner » Et s'il n'est que Pension^ 

naire : « On aura l liuiiiieur, etc. » 

L'apparition, vraie ou fleiusse, de la Bête du Gévaudan oc- 
cupe toute la France. — Fréron publie, à ce sujet, une let- 
tre qu'il dit avoir reçue, el daiii) laquelle ou constate a Tin- 
« clination de cet animal pour les femmes, ses rugisse- 
a ments comparés au bruit de i'àue quand il commence à 

« braire» et une odeur très infecte Ses yeux brillent dans 

« l'obscurité, et l'on prétend qu'il voit mieux la nuit que 
« le jour. Son cri ressemble aux sanglots d'un homme qui 
« vomirait avec effort. 11 se défend du lion, et ne craint 
« point la panthère. » 

Grandissime rumeur ! On veut que le journaliste ait ici le 

dessein d'appliquer ces remarques à mademoiselle Clairon 
dont, en toute circonstance, il critique sans pitié le talent. 
— 11 en écrit au duc de Kicbelieu : 

* 

a Je ne saurais trop vous protester, Monseigneur, que je 
n'ai jamais eu l'iatention de peindre cette actrice célèbre. 
Il n'y a que ses ennemis ou les miens qui aient pu lui ap- 
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pliquer un portrait général et prêter à ma })luine une mali- 
gnité dont elle n'est point coupable en cette occasion. Je 
prends avec confiance la liberté de réclamer de nouveau 
votre justice et votre bonté pour faire cesser Tinquiétude 

aiïreuse que l'ordre du Roi ajoute à mes maux.» 

Frjîron. 

Pour prouver qu'il ne se croit pas coupable, il reparle de 
la Bét0 Gémudan^ et donne ainsi son portrait bien au- 
trement détaillé : 

a Quant à sa ligure, les gens d*ua éMstqiéiim' à celui de 
<r simples pâtres ou laboureurs» qni Font vue d'assez près^ 
e s*accordent tous à en faire la description suivante : — 

« Elle ressemble assez, pour la conformation, à un petit 
« veau ou à un loup de la grosse espèce. Ses jambes sont 
a courtes» ou du moins le paraissent. L'extrémité de ses 
« pattes ou griffes est d*une grosseur énorme; sa gueule est 
« effroyablement grande et son poitrail fort large; son poil 
- « noir snr le dos est partout fort long et excessivement 
« fourni, il forme, dit-on, une espèce de cuirasse qui l'a 
« sauvée jusqu'ici des coups de feu qu'elle a essuyés cinq ou 
« six fois, dont deux ou trois à bout portant. Peut-être aussi 
« a-t-elle eu affaire à des gens intimidés ou maladroits, etc.» 

Aux Comédiens français. 

Le Roi, d'après les réprésentations que je lui ai foi- 

tes sur les choses hasardées dans les feuilles de Fréron, et 

qui avaient occasionué des interprétations si indignes, que 
Sa Majesté.. ..• a ordonné la punition la plus sévère du sieur 

Fréron Les bontés de la Beine pour lui ne diminuent 

rien à Texemple de la peine prononcée. 

Le Maréchal de Kiciielied. 
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Au Maréchal. 

.... Sa Majesté m'avait ordonné d'expédier un Ordre pour 
envoyer le sieur Fréron au For-rEvôque. L'exécution avait 
été suspendue à cause de l'état de maladie dans lequel le 

sieur Fréron se trouvait. Mais'comme il m'a écrit et qoe 

d'alHeurs il a fait agir les plus respectables protections ... 

Sa* Majesté a bien voulu que Tordre n'eut pas lieu Je 

ferai sentir au sieur Fréron que s'il retombait dans une pa- 
reille faute, il encourrait la disgr&ce de SaMiyesté. 

SAm-FLonEirrm. 

# 

Et le pauvre petit verre d'eau rejette la tempête! 

Les Membres de la Sociélé fournissent cbacun un fonds 
de 13 ou 14 mille livres, payable^ soit en y entrant et qui 
porte intérêt, soit par retenue mensuelle, et remboursé 

lors de la retraite. Ces sommes sont inaliénables et hérédi- 
(aires, 

4766. 

AutVcsne, que ses succès no dérobent point aux tracasse- 
ries do coulisses, renonce à la Inlle presque inévitable aux 
gens de mérite, et part pour l'Etranger. 

Mademoiselle Lachassaigne débute dans le tragique, sous 
Je nom de Sainval , qu'elle quittera k Tarrivée de ses deux 
parentes. 

Elle se montre ensuite dans la comédie. 
En ed'et, mademoiselle Sainval l'atnée débute dans les 
Premiers râles tragiques. 
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Le fait est h consigner d'un auteur inlereédaui pour que 
Ton cesse de représenter sa pièce. — C*esi ce qui arrive à 
G^pistron obtenant celle gréce de madame la Dauphine, 
lui sujet de sa tragédie de Pkraaiê. — On reeonnatt que 

l'ouvrage renferme des idées darifiercuscs à celte époque-ci. 

Une doui>le maladie de Molé el de Préville porte le Public 
de la salle à demander, tous les soirs, de leurs nouvelles. 

Retraite de mademoieelle Clairon, qui tient parole, après 
ravoir fàit signifier nne année d'avance, aux termes des Bè- 
glmmts. 

^ Mademoiselle Brillant reparaît. 

Le Pouvoir tait encore un pas pour améliorer la condition 
financière des Auteurs dramatiques. 

1767 

Quinault-Dufresne débute dans les Premiers rôles des deux 

£:enres, etDalainval également. 

Mademoiselle Sainval raînée est reçue Sociétaire, 

Revenu à la santé, Molé reprend son service. 

Décès de mademoiselle Gaussin, née à Paris en 4711. 

Début, dans les Soubrettes^ d'une demoiselle Dugazon 
(Fotf Vmnée 1809). 

Une Arrière-Petite-Fille de Baron débute dans le même 
emploi. 

Pour obéir aux RèglenuntSf Auger, le Comique, s'essaye 
en vain dans la tragédie. 
Retraite définitive de mademoiselle Brillant. 

4768. 

Début, dans les Premiers rôles tragiques, de madame Ves- 
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tris, sœur de Dugazon, mariée à Paco Veslhs, frère du 
grand danseur et acteur à la Camédée-ltaUmm* 

Le roi de Danemark honore te Théâtre-Fran^is de sa 
présence. 

Fenlie est reçu Sociétaire. 

Retraiie déiinitive de GrandvaJ. 

MademoiseUe Dugazon est reçue Sociétaire. 

La I)rM de présence aux lectures des pièces nouvelles est 
de îroig linres; et de qwirante sous pour paraître dans les 
Cérémonies du Malade imaginaire et du Bourgeois Gentil- 
honwie. 

1769. 

Mort de Legrand fib. 

Madame Vestris et mademoiselle Lachassaigne sont nom- 
mées Sociétaires. 
On reçoit Daiainval Pensionnaire. 
L* Académie Française met au concours t Eloge de Mo- 

lièrcy etChamfort remporte le prix. 

Molé-Dalinville, qui s'est éloi^nié sans annonce» réparait 
dans la tragédie, et réussit encore moins que la première 
roi$. I 

Le frère, chargé du Complimeni au Public, essaye de re- 
' commander son pareul :i 1 indulgence, et n'obtient qu'un 
irês-faible succès, dû à l iniérêt que lui-même inspire. 

Décès de Poinsiaet, Tauteur du Cercle^ né à Fontainebleau 
en 1735. 

Molé épouse mademoiselle Dépinay, actrice, Double de 
madame Préville. 

La Comédic-itaiienne renonce aux pièces françaises — 
On pense que ses ouvrages iront» à.ramiable entre les au- 
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leurs et les directions théâtrales, grossir les répertoires, et 
particulièrement celui de la Comédie-Française* 

Ce théâtre signale son humanité en mettant à la Pension 

une actrice, la dame Bonioli, que les succès de mademoi- 
selle Lachassaig^ne rendent désormais inutile à la uoupc. 

La même administration fonde une pension vingère de 
de 800 livres pour deux des auteurs dont les intérêts de son 
théâtre auront à se louer le plus. 

Le Journal des ThéâlreSf dirigé par Le Fuel de Méricourtt 
reçoit pour Censeur Goqueley de Chaussepierre, grand ami 

des comédiens, et dont cependant la sévérité fait suspendre 
celte feuille. — Elle passe aux mains de Le Vacher de Char- 
nois, lequel, à son tour, la transmet à des rédacteurs à peu 
près anonymes. 

La reprise du Siège de Calais soulève, entre de Belloy et 

le théâtre, des discussions que le duc de Uiclielic u termine 
en donnant l'ordre de reprendre la pièce, les (// o/ï* de l'au- 
teur convenablement tixés par ce suprême arbitre. 

. 1770- 

CBAKOnSMT m DOIIXCtU. 

Le Théâtre quitte son hôtel de la rue des Fossés-Saint-Ger- 

main-des-Prés, uL va s'iiisiailcr, avec l'agrûnenl du Roi, ii 
la salie construite en 1671, dans le Château des Tuileries. 

il roccupe pendant douze années consécutives sans évé- 
nements administratifs remarquables. 
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La troupe est ainsi composée : 
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Messieurs : 
Lekain. 

Préville. 

Brizard. 

Molé. 

Âuger. 

Bouret. 

Monvel. * 

Dugazon. 

Desessarts. 

Larive. 

Dazincourt. 

Courville. 

Vanliove. 

Dorival. 

Florence. 



Mésdàms : 

Bellecour. 

Préville. 

Molé. 
Dubois. 

DoUgny. 

Lusy. 

Pannier. 

Dugazon. 
Vestris. 
Laehaflsaigoe. 
Raueourt 

Suin. 

Sain val cadette. 
Coûtât. 
Mars ainés. ^ 



A roceasion de ses Ihm ÀvâSt Beaumarchais imagine 
dès façons d'Entr^aetes occupés par quelques subalternes 

s'acquitlant des détails qu'exige la tenue d'une maison, et 
amusant ainsi l'impatience des spectateurs. 
Cette idée ne parait pas née viable. 



Début de Monvel dans les Jeuaes premiers deg deux gen- 
res. 

Molé Daiinville renonce au thé&tre de Paris. 

Premier début de Larive, dans les Premiers râles tragi- 

ques. 
11 n'est pas reçu. 

Début de Grandménil dans les Financiers* 
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11 est reçu Pensionnaire. 

't', 

1771. 

Le Théâtre reçoit la visite de Gustave 111, roi de Suède. 
Dugazon débute dans les Premiers Comiquee. 

11 est le fils de l'acteur dont nous parlons à l'année 1739, 
lequel, né à Lille, était Chevalier de Saint-Louis, et avait 
été amené, par des revers de fortune, à diriger une troupe 
de eomédieDs en Province. — ( Voir à l'année 1800.} 

Premier début de Fleury. — 11 joue dans la tragédie. 

11 n'est pas admis. 

Second début de Bellement. ' 

11 est reçu Pemionmire, 

Vffommê àemgerem étant arrêté par ordre supérieur, Pa- 

lissot le joue sur son théâtre d'Argenteuil, et y repiésjnte 
le personnage principal. 

1772. 

MoDvei et Dugazon sont Sociétaires* 
Desessaris débute dans les Financiers. 

11 est reçu Sociétaire six mois après. 

Début de mademoiselle Sainval adetle^ dans les Jeunes 
jn'incesses et les Grandes Amoureuses. 

Mademoiselle Raucourt, élève de Brizard, débute dans 
les Premiers râles tragiques. 

Madame Vestns et les deux Sainval se rapprochent pour 
faire cause commune dans toutes les éventualités relatives 
aux succès de cette nouvelle v^nue. 
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Molé scandalise ses camarades par les injures donl il ac- 
cable restimable madame Préville. 

tente Mem vépwpée. 

Effhiyésde leur propre négligence aui représentations 

des pièces de Molière, d'où il suit que le Public n'y vient 
plus, les Comédiens décident qu'un jour par semaine, le 
speciacie sera uniquement composé des œuvres de ce grand 
bomme, et que les rôles y seront tenus par les premiers 
Emphis. Les spectacles seron composés de façon que cha- 
que ouvrage ue beia joué qua deux ou Uoib l'ois par an el 
à jour ûxe. 

1778. 

Lebeau, auteur dramatique, donne rAssmnblée^ pièce 

comraémorative du décès de Molière. 
Relriiile do mademoiselle DuIjoIs, 
Desessarts et mademoiselle Kaucourt sont admis Socié" 

Décès de Piron. 

Mon cher Molé, Gafiieri offre aux Oomédiens français 
d'exécuter le buste en marbre de Piroo, à la seule condi- 
lion de ses entrées en tout temps pendant sa vie. 

de Belloy. 

m 

L'Assemblée accepte, et « pi opose de passer un acte, par 
lequel elle aura reçu un abonnement h vie, dont Targenl 
sera employé à payer le buste. Ceci pour obvier à la pente 
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trop naturelle qu'a la Comédie d'accorder des entrées. » 

Moii. 

Le sculpteur demande a jouir tout de suite, et 8*eii ex- 
plique en bons termes. — Sur dix-neuf acteurs consultés, 
douze consentent et le reste refuse. — L'acte est passé. 

Dans le cour de cette année» le Dauphin et ia Dauphine, 

le Comie et la Cuiuicsbo de Provence suivent assiduement 
la Comédie française. — Les deux premiers demandent te 
Siège de 6'a/ai«, qu'ils ont vu à Versailles, et de Bclloy leur 
est présenté après la pièce* ^ Le Daupbin et laDauphine 
reviennent à cet ouvrage et incognito dans la loge des Gen- 
tilljoiiiiiies. — On les reconnaît. — Applaudissements. — 
Vers de Dorât . . . • 

Et lorsque vous trompez les yeux. 
Le cœur des Français vous deviné. 

177i. 

« 

L'article suivant de P Année HUéraire donne à réfléchir 
à nos écrivains dramatiques. 

• a La dissipation de la plupart de nos auteurs ron- 

« tribue beaucoup à les retenir dans les liens de ia médio- 
« crité. L*amour du plaisir, les agréments de la société, le 
« luxe qui les avait respectés si longtemps, énervent leur 

t àme Ce sont des élégants, des petits-maîtres, des 

« Agréables, des hommes h bonne fortune, lis sont de 
« toutes les parties, de toutes les fêtes, de tous les soupers 
« réputés fins. Ils ont des habits riches et de beaux appar- 
« icmonts. Ce n'est pas ainsi que vivaient les Corneille, les 
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« Moiiùre, les l.afoataine, les Boileau. Ce n'est pas en sou- 
« pant tous les jours en ville qu'ils composaient ces chefs- 
« d'œuvre qui feront éternellement leur gloire et celle de 

« la France. Ils étaient loRcs cl vêtus simplement : une 
« large calotte couvrait la lèle sublime du grand Corneiile, 
a et toute rassemblée se levait par respect devant lui quand 
« il paraissait au spectacle. 

Second début deFleury. 

Ce Comédien n'est pas encore reçu. 

Ensuite de sa première idée, Lekain obtient, avec Prévilie, 
le Privilège d'une Ecole dramatique. — Ce grain ne germe 

pas. 

Au milieu du quatrième acte de Sapàotmùe, on baisse la 
toile. — Louis XV est à l'agonie. 
Les prières de quarante heures sont commencées. 
Clôture de 45 jours, à cause de la mort de ce Prince. 

Le Factotum bénévole de messieurs les Geutilbommes 
de la Chambre, Lalcrté se présente à Louis XVI. 
Qui étes-vous, lui dit le nouveau roi? 
Sire, je m'appelle Laferté. 
Que voulez-vous? 

Sire, je viens preadrcles ordres Uc Vulie Majesté. 
Pourcjuoi ? 

C'est que ... je suis .... Inteudant des Menus. 

Qu'est-ce que les Même ? 

Siire, ce sont lesMenus-plalsîrs de Votre Miyesté. 

Mes Menus-plaisirs sont de me promener à pied dans le 
parc. — Je n'ai pas besoin de vous. — fugit. 
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177S 

Décès de de Belloy, Tauteur» né à Saini-Flour en 17S7. 

Après quatre ans et quatre mois écoulés depuis sou pre- 
mier début, Larive eilectuele second. 

Il est admis* 

Mort de Dubois, qui a été 29 ans Sûeiétair§. 

Début de madame Suin, dans les Mères Nobles. 
La Comédie française soutient contre Palissot, Mercier et 
Lonvay, trois procès sans intérêt pour le Public. 



4776- 



« J'ai payé à M. de Sariines 12,000 livres pour une partie 
des dépenses que Beaumarchais a entreprises, par mes or- 
dres, pour arrêter un mauvais livre. 

Louis. » 

Mademoiselle Louise Ooiitat, l'aime, débute, d'abord, 
dans la tragédie ; puis, dans les deux genres, ce qui est de 
règle et d'usage, à moins d'exceptions justiliées. 

Décès de Colardeau, né à Janville, dans la Beauce, 

en 1732. — Et de Saint-Foix, né à ReniiCii eu Mm. 

Louis XVI donne une pension de l,âO0 livres à Cliamfort. 

La Reine, qui l'annonce à l'auteur, y ajoute ces paroles : 

« Je vous deimmde ponr remerckimfj de faire représenter 
« vas piieee à Versailles. » 

A la suite d*un mauvais Discours de rentrée^ composé par 
M. Ximencs, ce marquis porte plamie i\ M, de Sartines con- 
tre Fréron qu'il traite d'impudent, d adieuw frippier d> écrits. 
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d'insolent Ex-JésuiU, et Taccuse d'insulter hh homme cotnme 

Madame Suin est Sociétaire. 

Retraite de mademoiselle Dumesuii, après quarante an- 
imées de services. 

fille a joint à sa réputation tragique lofaient de représen- 
ter au mieux quelques personnages de comédie. 

Celui de la mère de Rhodope, et qui n'a qu'une setae^x 
dans Ésope à la Cemtj a été pour elle un triomphe. / 

' Mademoiselle Sainval, cadette, est Sociétaire. 
Dazincourt débute dans les Premiers comiqm. 

Pour iiivoriser les bons rapports entre les Auteurs et les 

Comédiens, le roi consent à ce que les neuf premières piè- 
ces reçues composent, cette année, le Répertoire pendant 
le séjour de la Cour à Fontainebleau. — Tant que cette ré- 
stdenee est occupée par la fàmille royale, les Première eu- 
jets qui y jouent sont censés habiter la ville et ne revien- 
nent à Paris qu'à la fin de la Saison, 
Uaiaiaval se retire. 

Daas le trouble perpétuel que suscitent les luulentendus 
entre les Auteurs et ie 1 iiéàire, le duc de Richelieu remet 
tous les Bégiements à Beaumarchais pour qu'il essaie d*en 
faire sortir une situation nouvelle. 

Cédant à de puissantes influences, le Garde-des-Sceaux 
Miioiiiesiiil retire le Privilège de l'Année Httérait r. 

Décès de Fréron [Elie Catherine) — Il était né à Uniii^per, 
en 1719. — Pendant quarante ans cet écrivain distingué a 
tenu haut et ferme le flambeau et la verge de la critique. 
— U meurt trente-cinq jours après le début de mademoi* 
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selle Contât, dont ie mal qai rem|>orte, la goutte, Ta cm- 
pécbô de rien préjuger sur cette actrice. 

le suis, mesMeurs le» Oomédîetis, parmi les gemi de let - 

1res, le premier qui vous ail donné ridée de vous Ibnder 
une Bibliothèque dramaUqm a laquelle tant de raisons de- 
vaient vous intéresser. 

PAU860T. 

Tai enfin la permission de l'aire représeiiter Paris sauve, 
signée de M. le Maire et du Censeur M. Suard. i'ai éiévingl 

ans à l'obtenir ie désirerais voir cette pièce à l'étude, 

avant de mourir. 

Sédaihb. 

Mercier se prend d'une très-longue et fatigante discus- 
sion avec la Comédie ft*anoaise, qui va jusqu'à lui retirer 

ses EnlréeSy tandis que,, de son coté, T auteur se fait avo- 
cat pour plaider plus agréablement sa cause. 

Le Barbier de Séville apparaît» comme pour ûdre, danale 
public, une heureuse diyersion h tant de bruit pour presque 

rien. 

Sédaine lit, puis envoie son drame de Maillard au roi de 
Suéde, qui lui écrit et ie récompense. 
Feulie» qui est mort» date des Champs-Elysées, des lét- ' 

très qu'il adresse à un journal des spectacles. 

4777. 

Mademoiselle Louise Contât (Contai rainée) est reçue So- 
ciélaire. 
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Joseph 11, rKmpereop d'Allemagne, voy.'i^,^ anl incognito, 
se rend, en petite loge, à la Couicdie IVanraiso. 

Décès de Gresset, l'auteur, né à Amiens en 1709, 

D&zincourt est reçu à Veum. 

Mademoiselle Mars» la mère, débute dans les Reines, 

Début de Vanliove dans les Bm'g et les Pères. 

Premier début de mademoiselle ^qunlificatioii commune, 
ou à peu pr^s, à toutes les dames de théâtre) Thénard, dans 
les Jeuines Princesses, 

La première lecture d*une pièce présentée est dévolue, de 
droit, à Tun des membres de la Soeiété» 

Une fois reçue, on ne peut, sans de p^raves motlTs, dont 
Messeigneurs de la Ctiambre sont les arbitres, retarder le 
tour de sa représentation. 

Les Comédiens refusent Métope .... C'est i'abbé de Vot* 
senon qui les ramène à une opinion raisonnable. 

Par une innovation dangereuse pour Tavenir, le Par- 
terre fait comparaîlre à sa barre Vanhove, ainsi assimilé 
aux Auteurs soumis, seuls Jusqu^à présent, il cette bumilia- 
tion iaudative. 

Voltaire est nommé, gratuitement Gentilhomme orrft- 
noire de la Chambre. — 60,000 livres de- traitement, avec 
autorisatioii de vendre cette charge. 

Les Comédiens Irani ais se révoltent contre la critique du 
seul journal qui s'occupe exclusivement du iliéàtre. — Lu 
ligue prend le nom de Cmijuralion des douze. 
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Mademoiselle Hontansier élève une trè84)elle salle de 
spectacle à Versailles. — Le chevalier Aude compose le Pro- 
logue d'ouverture. — La troupe est déjà des plus lieureu- 
ses. £lle promet de nobles ressources aux auteurs en même 
temps qu'une favorable concurrence à la Comédie fhin- 
çaise.— On y distingue Larochelle, Florence, Neuville, Pa- 
trat, Tauteur, Persevai et mesdames Pitrol, Pezai, etc. 

On se plaint, daiis un théâtre tel que les FranfoiSf du 
nombre de personnes débordant, des Coulisses sur la 

scène, et détruisant toute illusion chez les spectateurs. 

Depuis quelque temps, les siiHets sont interdits dans 
tous les théâtres. 

Prévîlle a le courage de les regretter hautement pour 
a les occasions où il lui arrive de commettre des fautes. » 

Quelques feuilles publiques demandent qu'on adopte le 
double usage établi à Londres, de mettre sur rafiiche les 
noms de tous les acteurs jouant le soir, et d'être assis au 

Par terre. 

Vanhove posa tout doucement sur le théâtre sa fille, âgée 
de moins de cinq ans, et .lui Mt jouer le petit roi Joas, à 

côté de Brizard, le superbe Joad. {voir le dernier article de 
rannéemo.) 

Pendant les représentations, quelques acteurs, qui en 
font partie, profitent des entr'actes , ou des scènes où ils 

ne paraissent pas, pour se montrer avec leurs costumes et 
même leur rouge, à rentrée de TAmpUithéàtre. 11 est 
impossible que cela dure. 
Fabre, qui deviendra é'Bglanline^ cherche encore sa 



Digitized by Google 



LK THÉATRE-FRANgAlS. 95 

route il esl à Sédan, ei s-*y occupe de i^amélioration des 
Chemins publics. 

1778. 

Dazincourl devient Soaélaue, 
Pour la seconde fois, Larive s'éloigne du théâtre. 
MademoiseUe Dugazon prend la môme résolution. 
Troisième début deFleury, toujours dans les deux genres. 

Tî esl enfin reçu pendant le cours de l'année. 

Beilemont est Sociétaire. 

Lekain, qui doit tant à Voltaire, son tragédien û iabro- 
ekette^ refuse obstinément le rôle d*AIexis, fait pour lui, 
dans Vïrêney du poète presque mourant. 

Mademoiselle Mars, la mère est reçue. 
Caffieri tient parole, il tau don au Théâtre du buste de 
Piron, et y ajoute celui du grand Corneille* 

Décès de Lekain, à la suite d*efîorls trop violenLs, dans 
le rôle de Vendôme d'Adélaïde Buguesclin, pour plaire à 
une demoiselle Benoit qu'il avait fait placer dansla coulisse. 

Lekain était né à Paris, en 1728. 

Le soir même de sa mort, Monvei, chargé d'annoncer le 
spectacle du lendemain, prévient la demande du Public, et 

commence par ces mots : « // ^6/ mort I ... » — L'elfet en 
est très-puissant sur les spectateurs. 

Aux Cmédiem ordmatres du roi. 

La mort de mon camarade Lekain. si prompte, 

siinaitendue, a dérangé ma pauvre téte... Nous avons été 
reçus le même jour... Demi-part, trofe-quarts de part, part ^ 
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entière, tout nous a étt^ adjugé à jour pareil .... Sa perle 
m'apprend qu'il faut mettre une distanee entre ses occupa- 
lions et la mort, et tout ce qui se machine contre notre 

état, qu'il faut quitter. Il aura du moins eu l'avaniage de 
ne point voir la destnict'on du plus beau ilcs théâtres. . . , 
Je ne suis point riche, pauvre même .... ie ne suis plus co- 
médien, mais je suis à tous votre ami. 

DE Belleoour. 

Nous perdons un ancien camarade, un grand homme, 
peut-être un des plus grands tragédiens qui existera ja** 

mais Il ne restera, d*un talent souvent sublime, 

qu'une mémoire incertaine. . . . Victime de Fenvie, jouet 

des gens sans goùi >'u proie am jonmaliates, voila le sort 
d'un grand acteur pendant sa yie : rien ne parie ponr lui 
après sa mort . . Les Grecs vont partager la dépouille 
d*Achille. Je n'ai rien à prétendre à la dépouille pécuniaire : 
mais ressouvenez-vous, je vous en prie,/)owr la loge, que je 
suis à un quatrième étage, que mou emploi est très-fati- 
gant, et que ma santé n'est pas brillanie. Je me recom- 
mande à votre amitié et à mon bon droit. 

DE MonvEL, 

Ces regrets si profonds, qui hnisâent par um loge i 

La mort de César et celle d'Alexandre-le-Grand n'ont pas 

caus6, parmi leurs Capitaines, de plus vifs débats que le 
décès de Lekain entre les successeurs que laisse ce si re- 
grettable tragédien pour le partage de ses rôles.— De mutu- 
elles concessions y mettent enfin un terme. 

Molé, chargé du Biieomn de déture^ y introduit Téloge 
de Voltaire présent au spectacle de cette soirée. 
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Décès de Voltaire, 

El de Rousseau [Jean-Jacques ) né à Genève, en 1742. 

Début, dans les Premiera rôles do comédie, de Malherbe 
(connu fort loDgtemps après, sous le nom de Bounault-des- 
Jeux). 

Beaumarchais prend à (Ache ta fixation des droits des 

auteurs dramatiques comparés à ceux dont jouissent les 
Comédiens frauçais. 

Monvel s'empare de ia succession tragique de Letuiin. 

Ses forces le contraignent bientôt à y renoncer. 

Mort de Bellecour. 

Molé est le Dùym des artistes dramatiques. 

On accuse les Comédiens français de fticiliter, h leur pro- 

fit, le (raiic des IhUoU pris à l'avaiice et distraits des bu- 
reaux. —Ces artistes établissent les preuves de ce qu'ils 
font jouraellemeiit pour s'y opposer. — Réparation leur 
est acquise. 



La femme d'un Petit-neveu de Pierre Corneille se pré- 
sente à la Comédie avec un enfant de 18 mois dans les bras, 
et sollicite la bienveillance des artistes en faveur de son 

mari, âgé de 50 ans. ~ Larive se charge d'héberger celte 
' famille à laquelle un Jîcné/icey houoré du triple concours 
du roi, des plus riches maisons de Paris et de l'Académie 
française, prqcure une somme de près de 6,400 livres* 

« Les Comédiens aimeat leurs intérêts, mais ue les eu- 
«tendent point.» 

Voltaire. 

La Comédie avait député vers Jean-Jacques^ pour en obte- 

7 
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nir la permission Je iouev Fygwalion^ qui rfesl que furti- 
vemeat imiuriaié. ^RoiisBeauraTait accordée en refusant la 
part d^aoteur ; mais on décide qu^elle le lui sera, nonobs- 

iani , allouée , liau^ la persouue de sa veuve. 

Ou joue Tancrède avec un spectacle iaaccoulumé. 
A miuituri Ut Comédiens français, 

lixi passé tout mon hiver chez moi accablé de peiils 
maux et de chagrins, dont celui» de a*avoir pu rendre en- 
core les slx^cent livres que je dois à la Comédie française^ 
n'était certainement pas le moindre Situation à la- 
quelle je ne devais pas m'altendre. Je ne puis lixer le jour, 
où je pourrai remplir ce devoir sacré, qui m'occupe jour 
et nuit. Mats si je meurât avant de les payer, votre €k>médie 

ne les perdra pas, je vous envoie mon AîMre fasîûem 

les Parisiens qui ont eu tant de bonté pour moi, feront 
honneur, j'espère, à ma mémoire. 

GoLDom. 

ie soussigné légataire et lieritère de tous les biens et 
manuscrits de feu M. de Voltaire, mon oncle, cède et aban- 
donne en toute propriété à messieurs les Comédiens fran* 

çais tous les honoraires que je serais en droit de préten- 
dre, soit pour le présent, soit pourravenir,des représenta- 
tions despièees de feu mon oncle, 

Denis. 

Molù CL Moiivul se réconcilient devant le Public, au bruit 
des applaudissements que soulève la première représenta- 
tion de P Amant b&mu^ 

Monsieur Desessart, vous faites h merveille le rôle 

du Commandeur, dane le Père de famille ..... Dites au 
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Comité que mon ouvrage ne m*a jamais rien rendu, et que 
si Ton veut m*acGorder une. marque de reeonnaissance à 

laquelle je serai tcès -sensible, on le reprendra pour vou.s. 
J'espère que mon cher tilsMolé ei le bon firizard voudront 
bien s'employer en votre faveur. Quoique vous soyex un 
fort méchant homme sur la scène, vous êtes un fort galant 
homme dans la' société. 

DfDBaOT. 

1779. 

Mademoiselle Sainvai l'aînée se retire. 
Vanbove est admis parmi les Sociétaires, 
Mort de mademoiselle Dubois. 

Début de Grammont, dans les Premiers rôles tragiques. 

Continuaiion du devoir que s'est imposé Beaumarchais 
pour améliorer ia condition des auteurs. 

Ces débats prennent tout le caractère d'une lutte. 

Les dangers d'une eoncarrence passés, l'animation des ' 
dames Vestris et Sainvai Vainée reprend avec de nouvelles 
forces. — Celle fois tout le théâtre s'en mêle. — La pre- 
mière de ces rivales a pour elle, Brizard» Préville, Larive 
etDugazon; la seconde, Molé, Fleury, Monvel et Dazin- 
eourt. 

Eu lin de compte, mademoiselle Samvai, rayée du lu- 
bie au, est en outre, reléguée à la distance de trente lieues 
de Paris, et va jouer en province. 

La cadette refuse d'abord son service ; puis rentre avec 
solennité, évanouissement compris* 

Les accusations plus que sérieuses, dont est poursuivie, 
en son absence, mademoiselle Sainvai rafnée, la détermi- 
nent à intenter un procès criminel à madame Vestris. 

On relire, sans savoir comment, et on rend sans savoir 
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pourquoi à la Comédie-lialienue, rautorisaiion de jouer 

des pièces fiançaises. 

Déjà, depuisr longtemps, Beaumarchais parle à Holé et à 
Desessarts de son Mariage de Figaro, et sollicite leur pro- 

tection en faveur de cet ouvrage contre lequel il pressent 
de nombreux obstacles. — Ces deux messieurs la lui refu- 
sent tout net. 

« Il est à LlL'vsirer que l'olVre d'un rôle en prose ne boil pas 
regardé à la Comédie» comme une insulte faite à un acteur 
envers. 

Beaumarchais, j» 

On joue Gratis, en célébration de la naissance de Ma* 
dame, fille du roi. — Comparses, Forts de la balle, Char-^ 
bonnîers et Poissardes se mêlent aux danses et aux chants 

sur le théâtre. — Ce sont les Comédiens qui versent à 
boire. 

1780. 

Dauberval se retire On ignore l'époque précise de sou 

décès. 

Un Arrêt du Conseil supprime Tusage d'afficher dans les 
deux foyers» le Tableau des pièces regues^ et dit que ces ou- 
vrages seront soumis ft une nouvelle lecture. 

Décès de Dorât, rauteur. né h Paris en 1734. 

Dunanl débute dans les Jeunes preniiers des deux genres. 

Les dames commencent à se montrer à rOrchestre. 
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Rettaiie de mailemoiselle Hus. 

Mademoiselle Olivier débute dans les Ammrmuei, 

CHUTE WÉJn m M#WITigli 

Par Arrêt du Conseil d Etat, le roî lixe à ity\m livres ^^oui 
les représeoiaiions d'hiver et à 1,800 livres ^ pour les 
représeaiatioQS d'été) , les sommes mhdessmu desquelles 
les pièces seront désormais tombées dans les règles, et ap- 
partiendront aux Comédiens, 

Beaumarebais voir» de la sorte» une partie de ses travaux 
s^acbeminer un peu vers le succès. ^ Il y a maintenant tout 

lieu d'espérer qu'il y pourra piii veiiir. 

On revient, sans résultat, au besoin de rendre plus con- 
venables les rétributions des écrivains dramatiques. 

« L'auteur modeste et lier qui s*en tient au fruit de ses 
œuvres, est sûr de conserver la liberté d'esprit» l'indépen- 
dance et la bauteur de sentiments si nécessaire à Thomme 

qui se consacre au théâtre. 

• BEAtMAHCUAIS, 

«... Les comédiens!... qu'ils aillent» s'ils le veulent, au 
Conseil porter leurs remarques I Ils sont indociles, arro- 
gants» durs» malbonnétes, et je ne veux plus les écouter. 

Le mui échal de Dcras. » 

Le For-l'Evéque cesse d'être une Prison d'Ëtat. 
Molé, qui est très-^lié avec M. Greuze» vient raconter h ses 
camarades un fait des plus intéressants. —L*babile artiste, 

dont le caiaclcre doux et timide ne s'acconnnoclc pas des 
petites discussions intestines, ne se plaint jamais des négli- 
gences commises dans sa maison. Il en fait le sujet d'une 
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esquisse improvisée, soil au orayou, au pastel ou à l'huile, 

selon rimporla.ice du cas, et le place •sous les yeux des dé- 
linquaiils — G'c>L de cette manière qu'il vient d'odiaoïiester 
sa servante pour avoir oublié un balai dans le salon. — Le 
croquis représeote cet intrus menaçant un magnifique ca- 
baret dont les tasses précieuses commencent à perdre leur 
équdibre, taudis que la douieslique, endormie tout auprès, 
laisse échapper de sa main le terrible dévastateur. — Mole 
assure que la vue de cette scèue si simple cause une très- 
vive émotion, — Quant au grand peintre» il s*amuse comme 
un enfant, de ces curieuses réprimandes, sans y attacher le 
moindiu [*i i\, cL qui seroni peut-être un jour, achetées aussi 
cher que :>es meilleurs tableaux. 

mi. . 

Mademoiselle Joiy, danseuse dans les Divertissements du 
Théâtre-Français depuis dix ans, débute dans les Soubrettes. 
Décès de mademoiselle de la Traverse. 

Retraite de mademoiselle Luzy. • 

Second début de mademoiselle Tliénard. 

Ëile est reçue dans le courant de Tannée. 

Molière entre h TAcadémie Française, supérieuremeut 
sculpté en marbre, par Houdon. 

L'autour du Alanuge de Figaro s'épuise en vaiub eiVorts 
pour parvenir à lii'e cetle [)ièce aux Comédiens. 

H invoque eu même temps un exercice plus équitable du 
droit qu*ont les auteurs de foire reprendre leurs ouvrages. 

Il écrit : « H vaut mieux, selon moi, qu*un homme de 
« lettres vive iionnètcmeni du fruit avoué de ses ou vi âges 
« que de courir après des places qu'il peut meudier long- 
ue temps sans les arracher. » 
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Le conseil suivant U6 lui inspire à lui même aucune 
crainte par rapport à la suseeptibtlité d*amour propre chez 
les acteurs : 

« Je prie mon nmi Préville de soutenir un peu son oigane 
« en jouant, si cela lui est possible. On perd beaucoup du 
« 1:61e de Figaro. » * 

Molé joue brillamment le rôle de Nieomède. 

Dans Le Médecin malgré M, madame Préville l eprésente 
la femme de Sganarelle) et mademoiselle Kaucourt, la uour- . 
riee. 

Ifonvel quitte forcément la France. 

Le Théâtre-Français fête, avec une grande chaleur, la 
naissance du IXauphin, fils de louis XVI. 

Mort de Saurint l'auteur tragique et comique, né à Paris 
en née. 

La lecture 'que je demande ne distraira pas long- 
temps les Comédiens de leurs aflliires ou de leurs plais^, 

Haathë. 

Ma représentation reculée n*empécbe pas que Ten* 

gagement de la Comédie ne soit réel. Un nouvel Edit vient 
aussi d'annuler les dettes contractées an jeu , mais il ne dé- 
fend pas aux honnêtes gens de les acquitter. 

deSauvigny. 

11 y a bientôt trois ans que mon ouvrage a paru pour 
la première fois, et je n'ai pas encore pu obtenir les dix- 

huit représentations où je conserverai ma pari d'auteur 

La Gomédie n'a point tenu ses engagements. 

Lartier. 
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Pour nVaccomnioder aux Règlements sur le droit de nom- 
mer deux acteurs à la lecture de mon nouvel ouvrage ( le 
Mariage de Figaro) je prie mademoiselle Doligny et mon- 
sieur Fleury de vouloir bien être mes patrons. 

Beaumarchais. 

Toute pièce qui n'aura pas, en liiyer, douze représenta- 
tions au-dessus de 2,300 livres, i^ecette totale^ et. en été, 
dix représentations au-dessus de 1,800 livres, ne donnera 

pas droit à son auteur de demander une reprise. 

Les procédés de la Comédie, à mon égard, depuis plus de 
trente ans, ne se sont pas démentis... Les ûl)stacles de tout 

genres que j'ai toujours rencontrés chez vous D'après 

ces dégoûts imultlpliés^ j*ose*espérer, messieurs, que vous 
voudrez bien que je prenne enfin congé de la Comédie, en 
vous assurant que j*ai Thonneur d'être, en bon et franc 
Picard, c'esl-à-dire un peu moins que je ne voudrais, mes- 
sieurs, votre très-bumbie et très-obéissant serviteur, 

BE LA Place. 

1782. 

Rotraiie d'Auger. 

Fleury renonce à la tragédie. 

Molé ne tarde pas à l'imiter. 

Si la lutte n*est pas encore possible entre ces deux artis- 
tes, dont le plus ancien jouit d'uv.c laveur publique: im- 
mense, du moins commencera-l-elle son œuvre de justice 
au déclin du ta iomphateur, et la Comédie-Française possé- 
dera un jour le talent le plus élégant, le plus spirituel, le 
plus) fin, le plus soutenu de tous ceux dont cette époque 
aura le dioii de s'énor^utMllir. 
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Marie-Auloiaelle lémoignc le ûésiv que mademoiselle 
Montanaier, absente de la scène provinciale depuis quinze 
ans, et malgré son accent espagnol qui Ta empêchée de dé- 
buter h Paris, reniplisse à Versailles le rôle de Lucciie, ia 
-feinte Languedocienne, dans Pourcemgmc. 

Après avoir résolument cédé à celte invitation, l'actrice 
rééditée va disant à tous ses amis : 

< Jb iCai jamais mmw parlé que pendant cette soirée, » 

Mademoiselle Olivier est reçue Sociétaire» 

HOUTEAU CHANGXHSIÎT »S MBUGXU. 

Le théâtre se transporte à la salle élevée sur remplace- 
ment qtt*à ocoupé r Hôtel de Condé. et qui se nomme COdéan. 

C'est Louis XVI qui a fait bâtir cette salle, en se réser- 
vant à perpétuité, tant pour lui que pour ses Successeurs- 
Bmsy la propriété de L'édifice et de tous ceui qui en dépen- 
dent. 

11 en a concédé seulement la jouissance aux Comédiens 

français. 

La dépense de celte érection s'élève à a,150«ûoo livres. 

C'est là que l'on cesse d*étre debout au Parterre. 

La Reine, mad mie E^lisabetb, Monsieur^ Mada/iMy le Comte 
ei la Comtesse d'Artois assistent à la représentation d'ou- 
verture. 

Le Grand-Duc et la Grande^Duchesse de Russie honorent 
deux fois la Comédie française de leur présence. [Cointe et 
Comtesse du Nord,) ~ Devenu Paul 1®'. 

Saint-Pbal débute dans les Jeunes premiers eiPremief*s 
râles de tragédie et de comédie. 

Saint-Prix* débute dans les Premiers rôles tragiques , 
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Et Lai'ocheile ùnim ie6 Comiques» 

Grande eifervescetice publique au sujet de la reprise des 
PMtosophes^ où l'on voit Grispin marcher à quatre pattes et 
manger une laitue. 

Palissot, accusé de toutes parts au nom du plus simple 
respect humain, se défend d^avoir voulu faire allusion à la 
personne de Jean Jacques Rousseau. 

Cet abominable jeu de scène est supprimé. 

Dugazon se livre k la plus ébourif^inte de ses ordinaires 

pasquinades, ~ Sur le tliéàtre, caché par la toile de fond, 
et pendant que Grammont joue Tancrède, il pratique à ce 
rideau une ouverture par laquelle il montre au public son 
visage exécutant les grimaces les plus extravagantes. — La 
surprise, les rires, les sifflets, les huées dont le pauvre tra- 
gédien se croit la cause, le déroutent au dernier point; et, 
tant les suites de celte aventure, que d'autres sujets à lui 
particuliers, le déterminent à prendre une première fois sa 
retraite. 

Le général Ronsin fatigue longuement la patience des Co- 
.méiiiens français, et la complaisance des auteurs dont il 
sollicite les tmrs^ au sujet de ses nombreuses tragédies iné 
dites. 

J'aî toujours pensé, monsieufi que dans un homme de 
lettres, le caractère devait surpasser les talents Le plai- 
sir de vous obliger m'a déterminé à Tinstant» Vous pouvez 

user du tour de Gabrielle iV Angleterre* 

M. J. Chénisr. 

Le Régisseur d'un spectacle secondaire, le nommé Fior- 
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ville rorme la demande d'un Thédir^-acoie de déciamtUUmf 
UQîquemeDt consacré aux baeoiiis delà Comédie-Française. 

— On eu reste là. 

1783. 

Décès de mademoiseUe QuiuauU la jeune, 

La Paix signée avec 1* Angleterre est annoncée aux spec- 
tateurs à la première représentation du Mm Léar, et pro- 
duit de grandes marques de joie, accompagnées d*impro- 

vlsations lynquessur la scène. 

Décès d*Auger et de Bouret non retiré. 

Dunaiu est reçu Peth^ionnaire. 
Retraite de mademoiselle Doiigny. 
Décès de Golié. Tauteur, né à Paris en f 709. 
Mademoiselle Joly est Sociétaire, 

Jusqu'ici, les Farts eiUiéres ne se sont élevées, année 
commune, qu*à 12,000 livres; mais quatorze pièces nouvel- 
les et huit reprises les font monter h 2«,000 livres; tcrùce 
ausbi a la joie qu'éprouve le Public tic rinstallaliou du lliéâ- 
tre au Faubourg Saint-Germain. — Cest en ce moment l'cn- 
trepriss dramatique la plus recherchée, malgré toute Tac- 
tivîté des autres. 

La salle repousse Grammont dans Orosmane, oii Ton s'at- 
tend à voir Larive. — Bruit. ^ Florence Ikit quatre annon- 
ces, et c'est Dérivai qui joue le rôle. — [Vairàl'année 179t.) 

Dumanianl, acteur en province^ adresse aux Comédiens 
une épitre, dont la réponse indique le sujet. 
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« Monsieur, voire leiire est aussi charmante que votre 
aventure est désagréable. Nous ne concevons pas comment 
un magistrat (le Procureur-général de Douai), a pu se for- 
maliser de voir le MuiiJoi des Fausses infidéUtés vêtu en 
Robin. C'est sous ce costume qu'il se joue à Paris et à la- 
Cour depuis plus de huit ans. C'était bien sous celui de finan- 
cier Quli se jouait dans la nouveauté de la pièce, mais on a 
jugé que le caractère du rôle n'allait pas si bien à la ron- 
deur du linancier qu'à la prétention de riîomme de robe. 
Nous souhaitons bien siucèremeut que le témoignage que 
nous rendons k la vérité puisse vous consoler de votre dis* 
grâce. » 

Dumaniant a passé une nuit en prison et payé l'amende. 

De la Harpe se plaint à M. de Duras du droit que s'arro- 
gent les journalistes en donnant aussitôt Tanalyse des pièces 
représentées.— 11 demande qu'ils ne puissent rendre compte 
des sujets que lorsque ces ouvrages seront imprimés. — 
Ordre d»i<m. 

On fait d'heureux changements à l'intérieur de la salle, 

1784. 

Décès de Diderot.— Il expire à table, en disant à sa 

femme : « Il y a longtemps que je n'ai mangé avec aulaui de 
plaisir. » 

MortdeGrandval. 

Dazincourt arrive à Part-entiire* 

Saiul-Uhal est admis dans la .S'om'/f?. 



Digitized by Google 



LE Tfi£ÀTli£.FBANÇAlS. • m 

Sailli-Prix également. 

La première représenuuion du CorioUm do tic l.a Har^je, 
se donne au bénétice des pauvres. — On en plaisante la 
chanté. 

Le talent de MadcMnoiselU; Contai entre dans une phase 
nouvelle par l'établissement du rôle de Suzanne dans le 
Mariage de Figaro, 

L*e£fet de celte pièce est comme une révolution. . 

Quoiqu'il y ait plus de 60 ans de la mort ciu duc de 
Ifarlborough, en Angleterre, Beaumarchais introduit dans 
cet ouvrage une réminiscence musicale de la etmplmnle en 

2i couplets, elTrontémeni saugrenue et répandue partout à 
cette époque. — Ce n'est ptus : 

Beau Page, mon beau page 
Qu'eir nouvelle apportez ? 

Aux nouvell' que j'apporte 
Vos beaoz yeux voot piorer, 
Qoittez vos habits rose» 
Et VM satins brochas. 
Monsieur d* Malbroiik est mort 
Est mort et enterré 

Laeérémonie 
Gtaaeun s'en fut eoneber 
Les uns avee leurs femmes 
£t les autres tout seuls. 

Le Page ei?t, a présent, un Chéruùin pleuianl sui ^a Mar- 
raine. 



i 
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Que sou caufy que son cœur u da petue l 

et la dame, une pereoiine qui glisse assez clairement sar 

la peiue ûe i'iDtidélité conjugale. 

Dvhui de Naudet dans les liais el les Pères. 

H de Uoneuiile, dans les Premiers rôles tragiques. 

La querelle se ranime plus ardente que jamais, entre 

les dames Vestris et Sainval cadette, — Lue aniiistiee de 
plus de cinq années n'a pas atliédi leur resseii liment. 
Mais le Public n'y prend plus le même intérêt, et nous nV 
vons rieiï de mieux à foire que d'imiter son exemple. 
Mort de Dalinval. 

Beaumarchais échoue dans sa tentative pour lelahlisse- 
meutd'un DrcU (Taulem^ résultat des pièces représentées 
sur les théâtres de la Province. 

Dugazon*compose et cbante sur la scène, un couplet en 
honneur du Roi et de la Beine. 

Début de mademoiselle Ëmilie Contât, dans les Soubreliei, 
On célèbre la Cenlenaire de Pierre Corneille. 
Décès de Lefranc-de-Pompignan , né k Montauban, en 
i7oa. 

Eclairée par un lustre de rinveution de Lange et de 
Qttinquet» la salle produit un eifet tout nouveau. 

La cinquantième représentation du Mariage de Figaro 
reçoit de Beaumarchais une destination fort honorable. — 
A ce sujet, Tauteur dit aux Comédiens : 

« Annonçons que nous recevrons ce que les spectateurs 
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«voudront bien ajouter au prix rigoureux de leurs 
« places. » 

A Momieur de Jieaumar chais. 
« Monsieur, 

«Vous n'avez pa.^ pu douter que nous n'nrcoplassions 
« avec un grand plaisir le projei de cootnbucr a un acte 
« de bienfaisance. En conséquence, le produit de la cin- 
a quantième représentation du Mariage de Figaro sera 
cveisc dans la caisse que vous du^jUiiez au soulagcmeiiL 
« des mères qui nourrissent. 

« Nous avons Thonneur, etc. , 

B FtoaENCE et dazincourt, Semainiers. 
21 septembre 1784. 

« Recette : 6,397 livres, deux sous. — Sii/né : Vanhove. » 

* 

A la solicitation de M. deHaleslierbes, Louis XVi accorde 
sur sa cassette une pension de cent écus à une Ârrière- 

petite-iille de Corneille. 

Champville, neveu de Préville, débute dans les Seconds 
emiqm* 

Décès dé Bartbe, Tauteur, né à Marseille, en 47S4. 

Beaumarchais écrit aux Comédiens : 
«. . . Il a été réglé entra nous que Ton retirerait leMariafie 
ide Fiyaiv lorsqu'il toriibeiajt à mille écus. J'ai^jucuuls 

qu'il est tombe, vendredi, à beaucoup moins, (iueltc qu'eu 
« soit la raison^ je vous supplie de vouloir bien femter 
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'Uî LE THÉATRE-FRANÇAIS. 

« notre boutique . . . Quand une pièce devieai un Bouche-trou, 
« le public eease d^eo fàtre cas. » 

Mademoiselle Devienne tlébuie clans les Soubrettes , 
Et mademoiselle Candcille dauô les Grandes princesses. 
Début de mademoiselle Vanhove» âgée de 14 ans et demi. 
A ce vers, elle reçoit une application flatteuse pour Iphi- 
génie el pour Agamemnon : 

Qutil bonheur de me voir liUc d'uu tel pere ! 

Beaumarchais, qui sort de Sainl-Lazare, va voir débuter 
mademoiselle Vanhove, et lui prédit uu bel avenir. 

Décès de Rousseau {Fierre) , Tauteur,' né à Toulouse 
vers 1725. 

Début de mademoiselle Simon, dans les Jeunes premières. 

On propose de célébrer annuellement la mort de nos 
grande écrivains dramatiques en ne composant les repré- 

seniaiion5 que de leurs ouvrages. 

Aux Comédiens françm. 

l'ai tait ce que j'ai pu pour rendre ma comédie des 

Amours de Bmjard, digne des spectateurs qui la jugeront et 

des acteurs qui voudront bien lui prêter le charme et la sé- 
duction de leurs talents. Si j'échoue, je ne m'en prendrai 
qu'à ma faiblesse» si j'ai le bonheur de réussir, je dirai : ils 
m*ont servi en camarade , en ami, ils m*ont soutenu. 

MONVEL. 

Retraite de Madame Beilccour. 



LE rilLAllŒ-FUANCAlS. 



MS 



1786. 

ACT£U&S Sir A£OI£. 

Malherbe, ex-Directeur de spectacle à Liège, puis lié^^is- 
seur chez madeinoiseile Monlansier, cnsuile Directeur du 
théâtre de Naples, el dont entîn nous conslatODS ie début 
à la Comédie-Françaisè à Tannée 4778, s'adresse à il. de 
Breleuil. — Il lui propose de créer, à ses risques et périls, 
une Ad minkt ration générale v^\\xù\c 'd tous les Coiiictliens du 
royaume eu ce qui concerne l'exercice de leur lUat, et par- 
fiiitement semblable ù ce qu'on désirerait pour les Domes- 
tiques. 

Ce projet iroblient pas l'assentiment du Ministre. 

Mesd(MTioiselles Devienne. Caruleiile et Emile Contât sont 
admises en qualité de Sociétaires. 

Retraites successives de Préville (pour la première fois), 
de sa femme, de Brizard, après 29 ans de ihéfttre, et de ma^ 
demoiselle Fanuier. 

Mademoiselle Vanhove, devenue femme Petit, du nom 
ci'un Chorégraphe et musicien de l'orchestre, est reçue 6V 
ûiétaire* 

Réapparition de Grammont, pensionné ùe la Comédie. 

Naudet devient Sociétaire. 

Début de mademoiseile Fleury, dans les Grandes prin- 
mse$. 

Elle n*a aucun rapport de parenté avec le comédien de 

ce nom. 

Molé joue le rôle deTai luire,et c'est un événement dans le 
^Tout Paris, qui s'occupe assidûment du théâtre. 

Par imitation» mademoiseile Raucourt remplit un rôle 
de Mère dans la comédie. 

.8 
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La Comédie donne les Entrées et une somme de 660 livr^ 

à une fille Salmon, condamnée à être brûlée vive à Rouen, 
et ac(|uiitÏ!o par le Parlement de Paris. —Dans la salle, 
pour la mieux voir, le Public fait changer de place à celte 
empoisonneuse supposée. 

Les Soeiétaim se joignent à tarive pour secourir un 
jeune inconnu naufragé à qui il assure une pension de 
cent écus, taudis que ces messieurs en votent une de 
800 livres. 

m 

Autre bonne action. — Le Tlicàlie joue au profit d'une 
de ses jeunes acirices, mademoiselle Laveau qui a failli 
périr brûlée dans son appartement. 

Débals entre la Harpe et les Comédiens, dont le Comité, 
composé de 19 membres, ne décide ni pour ni contre. — 
Avortement. 

On rend à Imbert ses droits d'auteur qu'il n'accepte que 
pour cinq représentaiions, et ne se réserve, à l'avenir, que 

celui de donner les billets d'usage. 

1787. 

Dunant est nommé Sociétaire. 

Louis XVL satisfait de la morale qu'exprime M. Pycires 
dans son EqqU des Pères, fait présent à cet écrivain d'une 
épée civile admirablement confectionnée. 

A monsieur Pyeires, 
Le Roi et la Heine ayant entendu avec la plus grande sa- 
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tisfactioQ, monsieuTjL£eoUde$pêr0i^ m'onubar|(é Vmet 
raotre de vous marquer le plaîsîr qu'ils ont eu. Ce qui les 

a frappés surtout c'est le ton de décence et la morale pure 
qu'ils ont remarqués dans cet ouvrago. Je m'empresse de 
vous eu informer, monsieur, persuadé quevous éprouverez 
beaucoup de satisfaction d'avoir mérité un éloge aussi 
flatteur. Je profite de cette occasion pour vous témoigner 
le plaisir que j'ai eu, cl vous assurer des sentiments avec 
lesquels, etc. 

Le Maréchal de. Duras. 

Pardon! mille pard&ns , monsieur le Marèckàl^ 
Maài e*est çu'&i^ vérité, vtm émoe% hU» mU / 

Grammont reçoit le titre de Sociétaire. 

Le Théâtre va jouer à Versailles à l'occasion de la pre- 
mière Assemblée des Notables, 

TalmA débute dans les /eimes premiers tragiqties 

Il se met, comme son devancier Lekain, toujours en 
vertu des Règlements^ au service du répertoire, mais seule- 
ment pour les rôles de son emploi daiis la comédie. 

11 est reçu à l essai. — 11 n'avait pas dédaigné des^essayer 
quelquefois diez Doyen. 

Larochelle ôe\ieiài Sociétaire, 

Mademoiselle Fleury continue ses débuts dans la tragédie , 
son unique vocation. 

Mercier donne la Maison de Molière, dont il interrompt 
les cinq actes par la représentation de Tartuffe tout entier. 
— Les Comédiens qui se sont prêtés à cette bizarrerie, 
trouvent leur punition dans Tinsuccès généralement ob- 
tenu. 
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Déeèd de mademoiselle Olivier, à vingt-trois ans. 

C'est elle qui a joué d'origine le rôle de Chérubin, dans^ 

Le mariage de Figaro. 

1788. 

Hademoiselie Clairon revient d'Allemagne à Paris, aprës- 
17 années d'absence, et refuse sagement de reparaître. 

On reçoit mademoiselle Fleury Pensionnaire. 

Décès du Maréchal duc de Richelieu suprême Autorité 
des Comédiens français- et leur intermédiaire immédiat 
près du Monarque. 

Début et réception de mademoiselle Desgarcins dans îes- 
Jeunes premières. 

On joue devant les Ambassadeurs de Tippoo-Saëb. 

Décès de mademoiselle Dugazon, non retirée. 

11 est bruit de la réintégration de Monvel dans la Sociétés 
L*appui intéressé de Molé n*e$t pas suffisant pour Tob- 
tenir. 

Le mari de madame Petit consent au divo-rce. 

La convocation de VAssembléenatimale exerce une heu- 
reuse influencesur les recettes du théâtre. 

Première retraite un peu sérieuse de Larive. 

Dugazon lait la même démonstration. 

Blademotselle Lange débute dans les Jeunes premières de 
la comédie 

Le Théâtre donne avec désintéressemeiil, une représeri- 
lation bien composée, au bénéfice des Cultivateurs dont les 
biens ont été ravagés par lu grélc. 
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Hepréseatatioa ea l'honneur de l'ouverture des MtaU 

Second début de Dorieuille toujours dans les PrenUen 
râles tragiques. 
L'acteur n*est pas encore reçu. 

L'Entreprise prend le titre de Théâtre de la Nation, Couié^ 
ikens ordinaireê du Moi, 

La Reine ayant désiré voir la Gûmenumtê par mademoi- 
selle Contât, ractrice apprend le rôle et le jooe en vingt- 

quatre heures. 

Talma estunanimemeni admis dans la Société, 

Le patriotisme des Comédiens français se signale dans 

Fémolion politique du 13 juillet; ce qui en fait appeler 
plusieurs à occuper des grades dans la Milice bourgeoise. 

Ces Comédiens font k rassemblée nationale le don d'une 

somme de vingl-trois mille livres, pour subvenir aux besoins 
de la Pairie, 

Saint-Phal refuse le rôle de Charles IX dans la nouvelle 

tragédie de Chénier, et c'est à cette occasion que le per- 
sonnage échoit à Talma trop peu remarqué jusqu'à ce mo- 
ment. 

Cobières-Palmézeaux donne une petite pièce en mémoire 

' de la mon de Molière 



I 

L 
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Gharlcft IZ. 

Ses mteê, 

La Société des Comédiens, déjà fort agitée par les passions 
politiques, le devient d'avantage au sujet de Charles IZ^ 

doiU ic Uiéàtre refuse la représentation en alléguant qu'il 
n'y a point de Censure et qu'il doit s'en tenir à ses anciens 
règlements. 

Délibération signée : Detzincmrt, Premier semainier, Nau^ 

del, secoaii, Fleury^ Molé^ Sainl-Phal^ Grammont, Florence^ 
et ;Mesdames Baucourty Suin^ Vestris, Lachassaigne^ Belle- 
eow^ Louise Cantate Emilie CorUatf Joly^ Thénard, Cm- 
deille, PeiU.Dtsgarcins et Dememe. 

Le Chevalier Chénier retire sa pièce. 

Le public la demande à grands cris, et Fleury répond : 

« Messieurs, la Comédie française s'est toujours fait un 
« devoir de remplir vos dé^ii s. La tragédie de Charles IX 
« n*a point été à Tétude. Dès que nous aurons la permis- 
sion,*.. 

Ce dernier mot blesse les orateurs, à qui Fleury répond : 
« Nous ordonnez vous d'enfreindre les lois que nous res- 
« pectons depuis cent ans?..* J'aurai l'bonneur de vous 
« foire observer que nîinot, ni mes camarades ne pouvons 

« le faire. » 

Chénier veut que Tannonce en reste sur Tafficbe, 

L'ii spectateur demande à Fleury quand il ira à ia Muni- 
cipalité chercher la permission. 

ff Quand vous l'ordonnerez, Messieurs, répond le corné- 

« diCii, la Comédie ii unçaîse s*empresserâ toujours de satis- 
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« feire les désirs de la nation et de se rendre digne de son 

« iiidulgence. » \ limvos). 

« Le Comté de Foliée^ prenant en considération le ren- 
te voi foit par MM. les BeprésenCants de la Commune et les 

« raisons exposées sur la demande des Districts, décide que 
« la représentation de Charles IX sera provisoirement sus- 
ff pendue. » 

Chénier fait des réclamations et la pièce est représentée. 

Mécontent d'une recelte qu'elle a produite, nu bénéfice 
despamres^ il l'a retire et ne la rendra, qu'à la condition 
d*une seconde soirée ayant le même but. 

A cette occasion (suivie du retrait ÙBHmri F///)iraateur 
dit publiquement aux Comédiens : 

« Vous n'éles point les maîtres de jouer ma pièce a i'épo- 
s que qui vous convient, vous êtes seulement les maîtres 
» de ne pas la jouer, ne confondez pas deux choses très- 
dilfôrentes. » 

Charles IX a, en ce moment, 34 représentations. 

La Comédie française assemblée, ayant entendu la lec- 
ture de la lettre à elle adressée par M. le Maire, portant que 
son intention et celle de M. le Lieutenant de Maire au Dé- 
partement de la Police, est que le vœu du Public soit rem- 
pli, et qu'à compter d'aujourd iiui, ses affiches indiquent 
les noms de tous les acteurs qui doivent paraître dans cha- 
cune des pièces qu'elle représentera, après avoir mûrement 
délibéré sur cette timova/tondont les conséquencesseraient 
funestes pour elles, a arrêté que la Société se rendra chez 
M. le Maire pour le supplier d'entendre ses très-humbles 
représentations sur cet objet important. 

Fait à TAssembléece 9 décembre 1789. 

SAutT-Pn»! Second Semainier, 



Digitized by Google 



iiO LE THEATRE-FRANÇAIS. 

Dans eetleaA'aire toute simple et pourtant sisérieusemenl 
traitée, que ne demandè-t-OD» si désormais les affiches de* 
vront être de couleur rofi()re, comme jadis, à Thôtel de Bour- 
gogne, ou vertes f comme au Théâtre Guénégaud? 

Ici, nous subissons l'exigence du Millésime. 

Soumis à cette marche chronologique sans laquelle il n'y 
aquMmpénétrables ténèbres dans l'histoire qui nousoccupe, 
nous saisissons au passage Tépisode, dont révénement 
vient se rattacher avec laut d'intérêt à la spécialité des faits 
généraux. 

C'est au commencement de novembre 1789 qu'a surgi 
Tafifoire de la tragédie de Cbénier, et ce n'est qu'en juil- 
let 1790 qu'elle prend des proportions véritablement poli- 
tiques. On en jugera ainsi par le.s noms des personnages 
qu'elle met en mouvement. — Ce temps d'arrêt offre donc 
une place toute naturelle à la relation suivante, dont les 
dates nous retiennent en 1789. 

» 

ASSEMBLÉE NATIONALE. 

us QOMÉDXSVft 1»XVA19T UL SOCIÉTÉ, 

La grave question relative à V Eligibilité des Comédiens, 
c*e3t 'à-dire celle de savoir s'ils seront enfin comptés pour 
quelque chose dans la grande famille» s*agite au sein de 

TAssemblée nationale. 

Dans le choc des opinions diverses, Aœderer se pose en 
défenseur habile et convaincu. H « réclame pour la classe 

«de citoyens qu'on repousse de tous les emplois, et ne 
a croit pas qu'il y ait aucune raison solide, soit en morale, 
« soit en politique, h opposer à sa réclamation; » 

« le n'ajoute pas un seul mot, répond M. le Cmte de Gler- 
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« mont'Tannerre^ à une chose qui n*a pas besoin d^ôlre dé- 
« veloppée pour frapper TAssemblée, et je propose seule- 

« meut la formule de Décret que voici : 

« L'Assemblée naiionale décrèle qu'aucun ciloyen actil, 
a réunissant les conditions d'éligibilité) ne pourra être 
« écarté du tableau des Eligibles, ni exclu d*ua emploi pu- ^ 

« blic à raison de la profession qu'il exerce. » 
Celte propoaiiou u'a poiui de suite. 

21 décembre 1789. 

A la séance du lendemain, M. le Comte de Clermonl- Ton- 
nerre s'exprime de la manière suivanie : 

« Le préjugé s'établit, à Fégard des Comédiens, sur ce 

» qu'ils sont sous ladépcndancede lopinion publique. Cette 
a dépendance fait notre gloire, et elle les llétrirait I D'hon- 
H nétes citoyens peuvent nous représenter sur les théâtres 
0 les cbefô-d'œuvre de Tesprît humain, des ouvrages rem- 
• plis de cette saine philosophie qui, ainsi placée k la por- 
« tée de lu us les hommes, a préparé avec succès la révo- 
« lution qui s'opère, et vous leur direz : Vous éles Comédiem 
« du Maif vaut occupez le Théâtre de la Nation, vous Ètv» w- 
« FAMES l'Si les spectacles, au lieu d*étre Técole des mœurs, 
« en causent la dépravation, é|)urez-les, ennoblissez-les el 
« n'avilissez pas des liommes qui exercent des talents esti- 
« mables. Mais, dit-on, vous voulez donc appeler aux fonc- 
« tiens de judicature à l'Assemblée nationale, des Corné- 
« diens? Je veux qu'ils puissent y arriver, s*iis en sont di- 
« gnes ; je iir^ 11 r'i[)[)()rte au choix du i'cuple, et je suis sans 
« inquiétude. Je ne veux llélrir aucun homme, ni proscrire 
« les professions que la loi n'a pas proscrites » 

Cette opinion est ainsi partagée par Mirabeau : 

a Non-seulement, dit-il, il n existe pas de loi qui ait dé- 
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« claré ler5 Comédiens infâmes, mais les Etals-généraux 
« tenus à Orléans ont dit. article 4 de leur Ordunuance^ 
c presque ces mol^ mais ceriaioemeat leur véritable sens i 

« Quand les Comédiens auront épuré leur théâtre ( et 

« alors la scène était occupée par ces misérables lai ces 
« qu'on s'honore d'avoir oubliées), on s'occupera de déter- 
« miner ce qu'ils doivent être dans Tordre civil, d'où ils ne 
^ paraissent pas devoir être rejeiés pour eux-mêmes. > ' 

« Aujourd bui, il est des Provinces françaises qui, déjà, 
« ont secoué le préj ugé que nous devons abolir, et la preuve 
a en est que les Pouvoirs d'un de nos Collègues, Député de 
« Metz, sont signés de deux Comédiens. 11 serait donc ab- 
« surde, impolitique même, de refuser aux Comédiens le 
« titre de Citoyens que la Nation leur délère avant nous, et 
« auquel ils ont d'autant plus de droits qu'il est peut-être 
« vrai qu'ils n'ont jamais mérité d'en être dépouillés, i» 

Séance du 24 décembre 1789. 

A M. LB Pa^BItr DESHEONIBIIS. 

Paris, co 24 déeenlire I7S9. 

Monseigneur, 

Les Comédiens ordinaires du Roi, occupant le Théalre de 
la Nalim^ organes et dépositaires des chefs-d'œuvre dra- 
matiques qui sont l'ornement et l'honneur de la scène fran- 
çaise , osent vous supplier de vouloir bien calmer leurs in - 
quiétudes. 

Instruits par la voix publique qu'il a été élevé, par quel- 
ques opinions prononcées dans TAssemblée nationale, des 

doutes sur la légilimiié de leur état, ils vous sui»i>lienl, 
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Monseigneur» de vouloir bien les iosiruire si l'Assemblée a 

décrété cjuelque chose sur cet objet, etsi elle a dcclart' iour 
éiat incompatible avec radmibdioii aux eiaplois et à la par- 
UcipaiioD aux droiis de citoyen. Des hommes honnêtes peu- 
vent braver un préjugé que la loi désavoue; mais personne 
ne peut braver un Décret ni même le silence de l'Assemblée 
uaiioiiale sur son état. 

Les Comédiens français, doiU vou6 aves daigne agréer l'ham- 
mage et le don patriotique^ vous réitèrent, Monseigneur, et 
à Fauguste Assemblée, le vœu le plus formel de n'employer 
leurs talents que d'une manière digne de Citoyens français» 
et ils s'estimeraient heureux si la légfislaiiou» rélormaut les 
abus qui peuvent s*étre glissés sur le théâtre, daignait se 
saisir d*un instrument d'influence sur les mœurs et sur Toi 
pinlon publique* 

Nous sommes, etc. 

Les Comédiene ordinaires du Boi^ 

UÂzmcouaT, Secrétaire* 

L'abbé Maury se plaint de ce que les artistes se soient 
adressés au président, ii dit qu'il est lidela dermire indé- 
< eenee que des Comédiens se donnent la licence d'ouvrir 

« une correspondance directe avec l'Assemblée. » 

Le Président le rappelle forinellement a l'ordre. 

La pensée de Monseigneur de La Fare^ Ëvéque de Nancy, 
se formule de cette manière : 

« J'adhère entièrement à ce qu'à dit M. Tabbé Maury ; j'a- 
jouterai seulement un trait d'un iiv iuur célèbre, parce qu il 
s'appli(]Lie très-bien k la discussion actuelle. Un vieil olli- 
cier se plaignait amèrement de la médiocrité des récom- 
penses qu'il avait obtenues pour de longs services. Il com- 
parait son sort h celui de Lekain, auquel il faisait de dures 
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observations sur cette comparaison. « Eh! Monsieur, lui dit 
« le Comédien, compiez-vous pour rien le droit que vous 
« avez de me parler ainsi? « 

Â Tappui de cette motion, le marquis de Mamézia s*écrie: 

« Lisez Rousseau, sa lettre sur les speclacles, et vous ue 
« prononcerez pas avant de ravoir lue et méditée. Vous y 
tf verrez ce qu'il pense des Comédiens, et peut-être alors 

•t sentirez-vous que vous ne devez pas leur accorder le 
a droit de siéger dans vos assemblées législatives. » 

Déeret de r AMemMée nattonsle* 

« Il ne pourra être opposé à réligibilité d'aucun 

citoyen, d autres motifs d'exci,usion que ceux qui résultent 
des Décrets ctmsHtiUimnels. » 

Séance du S5 décembre 4789. 

Telle est la base actuelle et définitive de réieU civil des 
Comédiens en France. 

Mademoiselle Contai cesse de paraître. . 
Mademoiselle Raucourt prend le même parti. ^ 

1790. 

On refuse à Talma Tacte de la célébration de son mariage 
avec lalîe Carcan (d'autres disent Carcau), surnommé ia 

Belle Julie. 

L'artiste adresse la lettre suivante aux Membres de V As- 
semblée naiianale ; 
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et Messieurs, 

« J*implore le secours de la loi consUtutionnelie et je ré- 

« clame les droits de citoyen qu'on ne m'a point ravis, 
« puisqu'elle ne prononce aucun litre d exclusion contre 
«I ceux qui embrassent la carrière du théâtre. J*ai fait choix 
« d'une compagne, à laquelle je veux m'unîr par les liens 
«du mariage. Mon père m'a donné son consentement. Je 
« me suis présenté devant le curé de Saint-Sul|*ice pour la 
« publication de mes bans. Après un premier refus, je lui ai 
« (ait faire sommation par acte extrajudiciaire. Il a répondu 
« à l'huissier qu*il avait cru de la prudence d*en déférer h 
« à ses supérieurs; qu'ils lui ont rappelé les lettres lauuiii- 
« ques auxquelles il doit obéir, et qui défendent de donner 
« à un comédien le sacrement du mariage avant d'avoir 

<( obtenu de sa part une renonciation à son état le me 

« prosterne devant Dieu ; je professe la religion catholique 

« apostolique et romaine J'aurais pu, sans doute, faire 

» une renonciation et reprendre le lendemain mon état; 
« mais je ne veux point me montrer indigne de la religion 
« qu'on invoque contre moi, indigne du bienfait de la Con- 
«stîtution en accusant vos décrets d'erreur et vos lois 
9 d'impuissance. Je m'abandonne avec confiance à voire 
«justice. 
€ 12 juillet 1790. 

« Talma* » 

Trois membres prennent la parole à ce sujet : Goupil^ 
Fabbé Gouttes et Bouche. — Ge dernier remarque que « plu- 
« sieurs fois, on a marié des comédiens sous le nom de Mih 

« siciens, » 

Cette fiancée de Talma a 40,000 livres de rentes. 
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Après plusieurs journées d*un très-grand émoi politi-* 

que, nombre de Comédiens français passent volontairement 
la nuit au Corps-de-garde. 

Le Théâtre reste fermé pendant huit jours. 

n donne deux représentations au bénéfice de toutes les 

victimes de ces tristes événements. 
Les Gardes Frtinçaises refusent pour eux la troisième. 

Mort d'Imbert, l'auteur coiuiquc. 

Grandménil est le seul comédien du Théâtre-Franrais (jue 
les titres de ses ayeux placent sous le coup du Décret sup- 
primant la Noblesse et tous les hanueurs qui s'y rattachent. 

La publicité donnée au Livre rùuge^ renfermant les Pen- 
sions et dons de faveurs secrètes accordés par la Cour, ré- 
vèle les noms de bon nombre d'auteurs dramatiques. 

Les théâtres ne paient plus l'impôt dit des Pauvres. 

m 

Encore CSHARLES IZ. 

L'alfàire se réveille. De nouveaux obstacles sont appor- 
tés h la suite des représentsation» de cette pièce. 

Cependant, les Députés Confédérés d'un grand nombre 
de nos villes sont arrivés à Paris. 

Espérant triompher plus facilement que d'autres des dif- 
ficultés qu'on ne fhit pas connaître, ils écrivent aux Gomé- 

diciis frniicais pour leur demander que Touvrage soit joué. 

« Nous n avons, leur diseiu-ils, que huit jours h passer à 
« Paris, et nous ne les emploierons pas à voir Didon et 
« Ziare. — 13 juillet 1700. » 

En appuyant cette requête auprès des Comédiens, Ché- 
nier ajoute : 
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«SI votre Sociélé ne remplit pas l'objet de ma demande, 
« je vais trùs-incessamment faire représenter cette tragédie 
« sur un autre théâtre public. » 

Béponse dê$ Comédiem. 

« . . . . Votre pièce, que vous avez retirée, est dans lo cas 
« de i arUcle 22 des Réglementa adoptés par vous-même, et 
« aile a droit à une reprise dans le temps dont vous eanvien- 
« drez avec la Comédie — Nous vous avons dit que nous 

G ne serions libres de reprendre cette tia^a'die qu après les 
« autres pièces qui sont dans le même cas, et dont le rang 
«de reprise est iixé avant la reprise de la votre.» 

15 juillet. 

Un solliciteur plus écouté s*en mêle, il écrit : 

Aux Comédiens français* 

« Messieurs, 

4 

« Le District des Cordeliers me chai'f^e de vous faire con- 
« naître un vœu qu'il pariaf^e avec un grand nombre de ci- 
«toyens venus de toutes les parties du royaume ... Il se 
K persuade que vous céderez volontiers à ses instances . . . 
« 11 ne vous aura point en vain adressé une réclamation 
«dont vous sentez toute la justice. 

« J'ai rhoaneur d'être, etc. <, 
(M juillet,) «Dawtoïi» - 

Des Députés reconnaissent qu'en retirant sa pièce, M, de 
Chénier « s'est enehatm lui-même et n'a plus le droit d*en 
exiger, dans ce moment, des représentations. » 
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Alix MÉMËâ. 

Paris j ce il juillet 1790. 

« J'ai réuni, hier, chez moi, MM. les Députés des (iarJes 
« nationales de Provence, ils m'ont parlé du vif désir qu'ils 
« auraient de voir« avant leur départ, la tragédie de Char- 
t lesJX. D*aprë» tous les sentiments que vous avez bien ^ 
« voulu me témoigner, j'ai pris sui' moi, Mcssicuis, de leur 
a faire espérer la représentation de cette tragédie pour 
« lundi. Je désire beaucoup ne m'étre pas trop avancé, et 
«que, vous aussi, vous fassiez quelque chose pour mes 
« bons Provençaux. 

« J'ai l'honneur, etc. , 

MiftABEAU, a(né. 

« P. S. J'apprends, en rentrant chez moi, que vous vous 
« êtes donné la peine de me faire des difficultés. . . . MM. les 
« gens dé lettres, qui ont le droit de passer avant M. de 
« Chénier, ne peuvent être choqués que, dans ufte circons * 
« tance exU aoï'diiiLiiiu, on (iomie une représenlaiiuu de sa 
tt pièce, et seraient, au contraire, très-fàchés d'y mettre 

« obstacle Je me charge d'écrire à M. de Chéuier, et 

« vous réponds d'avance de son consentement,* Gomme un 
«refusde votre part pourrait faire naître des soupçons peu 
« honorables pour la Comédie, par i'inlérêt que je prends 
a à sa cause, j'ose lui conseiller de ne pas compromettre 
«Topinion de son patriotisme. 

« rai Thonneur d*étre bien sincèrement, elc. , 

a Mirabeau, ainé 
Un assez grand nombre de camarades de Talma, et quel- 
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qucs personnes mal disposées à l'égard de cet arlisle, lui 
impuleni de secrètes menées, qui rengagent à s'adressera 
Mirabeau pur la lettre explicative que voici : 

« Je recours k vos bontés. Monsieur, pour me justifier 
« des impLilatiens calomnieuses que mes ennemis s'ennnes- 
« sent de répandre. A les Oiilendre, ce n'esl pas vous qui 
« avez demandé Charles JX, c'est moi qui ai foit une cabale 
« pour forcer mes camarades à donner cette pièce. Des 
» journalistes vetfdus affirment au public tout ce que leur 
« maii^qulé leur dicte. Si vous ne me iiermeltez de lui dire 
« la vérité, je resterai chargé d'une accusaiiou dont on es- 
« père tirer parti. 

« Je vous supplie donc de me permettre de détromper 
« le public, que cent bouches ennemies s'empressent depré- 
« venir contre moi. 

« Talma. » 

Réponse. 

« Oui, certainement, Afonsicur, vous pouvez dire t{ue c'est 
m moi qui vous a demandé Charles IX au nom des Fédérés 
« provençaux, ei même que j'ai vivement insisté. Vous pou* 
« vez le dire, car c*est la vérité, et une vérité dont je 
•r m'honore. La sorte de répugnance que Messieurs les Co- 
« médians ont montrée h cet égard, nu moins s'il fallait 
« en croire les bruits, était si désobligeante pour le public, 
« et même fondée sur de prétendus motifs étrangers à leur 
« compétence naturelle ; ils sont si peu appelés à décider 
« si un ouvrage lécalcment représenté est ou n'est pas in- 
«cendiaire; l'importance qu'ils donnaient, disait-on, à la 
« demande et au refus était si extraordinaire, si impolitique ; 
« enfin ils m'avaient si pr écieusement dit à moi-même qu'ils ne 
« voulaient céder qu'au vœu prononcé de la part du public, 
« que j'ai dù répondre à leur réponse. Le vœu a été pro- 

9 
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« nancé et mai accueilli, à ce qu'on m'assure. Le public a 
« voulu être obéi. Cela est assez simple là où il paye, et je 

«c ne vois pas de quoi Von s'est élonné. Que maintenant on 
«cherche k rendre, vous ou d'autres, responsables d'un 
€ événemeAt si naturel, c'est un petit reste de rancune en- 
«fontine auquel, à votre tour, vous auriez tort, je crois, de 
«donner de Timportance. Toujours est-il que voilà la vê- 
« rité, que je signe très-volontiers, aiusi que 1 assurance 
« des sentiments avec lesquels^ etc. 

« iMiRABEAu ainé, » 

On donne la représentation tant et si vivement deman- 
dée. — Elle est des plus orageuses. 

Les Comédiens en écrivent à !>ailly, le Maire. 

Le Felit-Foyer du théâtre devient un lieu de rassemble- 
ment pour les deux partis. On y remarque Danton et 
Camille Desmoulins appuyant la suite des représentations. 
— Chénier, Talma et Palissol d'un côté, Dazincourl etNau- 
detde l'autre, discutent avec animation. 

On ne décide rien, et Talma jure qu'il ne paraîtra dans 
aucun autre rôle avant d'avoir repris celui de Charles IX. 

Les Comédiens français se sont engagés à ne pas jouer 

la comédie avec le sieur Talma, d'après les faits énoncés 
dans le proces-verbal qui a été communiqué à M. Bailly, 
Maire de Paris. 

Fait à TAssemblée du mardi soir 27 juillet 1790. 

Fleury. Lachassaigne^ Dmssarts, Dazincourt, Dmmnt^ 
Suin, Dorival, Raucourt.Naudet^ Dmant. Emilie Contât, Flo- 
rence, Larochelle, Saint-Phah GrammotU, Joly, BellemotiL 
Vanlme, Cmiai^ Molé, Thémrd, Saint-Prix et Petit. 
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«Les Pensionnaires de la Comédie-fYançaise s'unissent 
« de sentiment avec Messieurs les Comédiens français or- 
m dinaires du Roi, et 8*engagent à ne point jouer avec 

« lalma. 

« A Par ^aoâl 1790. 
« Signé : Gérard. ChampeiUe^ Marin^ Lauge^ Mulion^ 
* Charlotte^ etc. » 

LaqueroUc devient particulière entre Talina cl Naudel, 
Les Sociétaires se prononcent par une seconde Délibéra- 
tion signée des mêmes noms que précédemment. ' 

Revenant aux aflaires de la maison, le Thé&tre refbse une 
proposition tendante à ce que Charles IX soit représenté 
par certains acteurs de ia troupe chargée d'en lire plusieurs 
rôles. 

* 

« Sur le récit fait ii l'Assemblée par les Comédiens 

« français, de ce qui s'est passé, hier, à leur théâtre, l'As- 
« semblée ordonne que la pièce qui a pour titre Charles IX 
« lui sera apportée, pour être ensuite par elle statué ce qu'il 

a appartiendra. 

20 août 1790. 

€ Signé : Yqnmlliers, Blandelle, Picard f Présidents: De- 
« joly et Lacretelle^ Secrétaires. » 

Ëniin les journaux publient cette Déclaration : 

« Mon intention est que Charles IX ne soit plus re- 

« présenté sur le thé&tre jusqu'au moment où l'Assemblée 

€ nationale aura prononcé relativement à la position des 
auteurs dramatiques. 

« M. J. Chénier. » 
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Damas joue la tragédie chez Mademoiselle Montansier. , 
Talma s'éloigne volontairement de .la scène. 

Tout ce bruit apaisé, c'est maintenant au sein de la So- 
eîété des Comédiens que se concentrent les éléments de 
discorde. 

Menacé de plusieurs côtés, Taima publie qu'il « marche 
« armé. » — 11 écrit : 

« H. Naudet s'est abandonné à un excès de brutalité... 

« J'ai fait ce qu'il convenait que je lisse pour mettre uu 
« homme à 1 abri de tout reproche. » 

Loin de se calmer, cette triste affaire s'envenime. 
Fleury vient dire au Public, qui y prend part à chacune 

des représentations : 

« Ma Sociétés persuadée que M-. Talma a trahi ses inté- 
« réts et compromis la tranquillité publique, a décidé, h 

n Tunanimité, qu'elle n'auràit plus aucun rapport avec lui 
« jusqu'à ce que TiVuiorité en ail décidé. » 

A cette harangue, Dugazon sort des coulisses, jette sa per- 
ruque dans la salle (suivant l'habitude qu'il a de la tour- 
menter à chacune de ses émotions), revendique sa part du 

traitement qu on fait a Talma, et se dérobe au mécontente- 
ment de quelques spectateurs qui escaladent le théâtre 
pour se mettre à sa poursuite. 
Ghénier et Palissot se font publiquement la guerre. 

Le premier prend parti pour le Théâtre de la i ue de Riche- 
lieu, et l'autre injurie les acteurs du Faubourg Saint-Ger- 
main. 

Au milieu de tout cela, Talma réparait, demandé presque 
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tous les soirs par le Public impatienté de son absence, et par 
des journalistei que stimule le seul intérél de la scène. 

Il est généralement bien accueilli et reprend son service, 
quoique plusieurs de ses camarades lui gardent encore ran- 
cune. 

Début de Devigny, daos les Premiers râlet de comédie. 
L*acteur n*esl pas reçu. 

Mademoiselle Joly, la Soubrette, se passe la fantaisie de 
jouer le rôle d'Athalie, clans la tragédie (ic llacnie. 

Talma y ajoute celle de représenter un simple Lévite. 

A cette représentation, Préviiie et Brizard, reconnus au 
fond d'une loge, sont obligés, par ordre du Parterre, de se 
placer sur le devant, h la grande surprise de ceux des spec- 
tateurs qui se dérangent sans savoir pourquoi. 

Mademoiselle Simon se retire du théâtre. 

Madame Petit use du bénétice de la loi nouvelle qui admet» 
entre époux» rincompatibilité d'humeur comme suffisant 
motif de séparation. 

KouvMUK dëbAt». 

La querelle, que Ton croyait éteinte, se réchauffe. 
Mademoiselle Contât écrit, de sa retraite, aux Comédiens 

qui sollicitent son retour : 

« Messieurs et chers camarades, 

« Les motifs qui m'ont forcée de renoncer au bon<^ 

« heur de consacrer mes faibles talents au public sont con* 
« nus et subsistent... 11 est des sentiments avec lesquels on 
« ne compose pas... Les nouveaux chagrins qui vous ont 
« été suscités par M. Talmat ne peuvent me paraître un motif 
« pour revenir sur cette résolution et pour consentir h le 
« regarder jamajs comme mon associé et mon ea$Karade. Son 
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« existence à la Comédie-Française compromet toutes les 

« autres; ses volontés nuisent à l'intérêt général, ses amis 
« troublent le repos public... Ces motifs sont ceux de ma ro- 
a traite. En l'impulaot à M. Taima, je ne prétends pas appe- 
a 1er contre lui aucun resâentiment. 

« Contât. » 

Que fois-tu donc, traîtresse? 

Fleury lit cette lettre au Public de la salle, qui y répond 

en demandant la rentrée de l'actrice et celle de Mademoi- 
selle Haucourt, ce qui met un terme à la discussion. 

Mademoiselle Candeille quille le Théàlre-Fran^'ais du t'au- 
bourg Saint-Germain, pour celui de la rue de Aichelieu. 

Labarpe demande à l'Assemblée nationale raffk'ancbisse- 
ment de toutes les entraves relatives h l'exercice, comme 
aux développements de Tari dramatique, et que le Droit des 
atUeurs soit légalement fixé. 

Larive fait présent à M. de Lafïiyette d'une cbalne de col 
qu'il tient d'un descendant de Bayard, dont il a excité l'ad- 
miration dans la tragédie de de Belioy, sur le théâtre de 
Grenoble. 

C'est au domicile du général entouré d'amis, que se réa- 
lise cette offre accompagnée des vers suivants : 

D'un ordre ebéri des gneiriers, 

Celte antique et simple parure 

Dans les combats ornait Tarmure 
Du plus bravo des chevaliers. 
Qui, mieux que vous, aurait des droits sur elle? 
Comme Bavard, sans reproche et saiis peur. 
Sage, yaillaat, à vos devoirs fidèle. 
Chaque Jour vous olitfent une gloire nouvéHe; 
Et, malgré les complots de Tenvie en Airemr, 
Vous sortez des dangers toiifjours calme et vaimiuettr. 
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Boursault (ci-devant Malherbe» dont ooua (mrioosà l*aa* 
née 1786) élève la salle du Théâtre-Uoltire^ dana la rue 
Saint-MartiB. 

D'assez bons acteurs y jouent quelquefois lies pièces 
presque dignes du Théâtre-Français. 

Les camarades de Larive, abeent du théàtrCt font près de 
lui des démarches pour obtenir sa rentrée. 

Le traj^édien liiiii par y consentir, aux co millions qu'il 
jouera en Amateur libre, sans appointeuienis, sans aucune 
part dans les revenus du ibéàtre, sans paraître dans les piè- 
ces nouvelles, et enfin avec la facullé de se retirer aussitôt 
que ses forces le lui conseilleront. 

Il joue Alceste, du MnosUhrape^ saas trop de sucéès. 

Naudel vient annoncer au Public de la salle que, désor- 
mais, le théâtre abrégera ses Clôtures annuelles de tout le 
temps que l'on désirera, et que, par égard pour les classes 
les moins aisées, six cents places, à des prix modérés, vont 
être ajoutées à celles renfermées dans cet(e localité. 

Op demande que le Discours d ouverture qu'a dù écrire 
€liénier, soit lu par Talma. 

Naudet réjiDiiii que 1 auteur n'a pas eu le t(Mni)s de s'ac- 
<|uiUer de cette promesse, et il en oû're un de sa façon, que 
les spectateurs acceptent. 

Il est bruit delà fondation d'un Second Théâtre-Français. 

Les Comédiens y répondent en invoquant leurs anciens 
Privilèges qui en interdisent rétablissement. 

Arnaud Baculard, la bonté des gens de lettres» demande à 
emprunter à M. Necfcer, dont il estdéjb le redevable, douze 

cents livres, par un à-compte de liuit cents. — -Le Minislie 
lui envoie m loms^ 
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« le crois qu*atteoter au four d'un auteur, e*est» en 

quelque laçon, atieiiier à sa pi upiiétc. 

«1 Mai»o.nnëi:v£. » 

1791- 

La Comédie-Française perd le double Privilège diaprés 

lequel elle a pu, jusqu'ici, s'emparer des acteurs habiles à 
se disliiiguer des autres dans loule l'étendue de la France. 

Décès de Brizard, né à Orléans en 172t, 

Ët de mademoiselie Quinault Painée. 

Début, dans les Jeunes premiers des deux genres» de Du- 
pont, élève de mademoiselle Raucoui i. 

Champville est Pensionnaire depuis 1784. 

Mademoiselle Mars cadette^ fort jeune, débute sans consé- 
quence, dans les Ingénuités^ au Théâtre de Versailles. 

Aux Comédiens fran^uu^. • 

Soyez certains, messieurs, que je désire autant et plus 
que vous, et que je fais et ferai tout ce qui est en moi pour 
empêcher l'éternelle scission que je vois prête, et qui est 
bien la plus déplorable chose, pour nous et pour vous, qui 
puisse arriver au théâtre Pay» / joyeusement vos au- 
teurs, et qu iJs vous fasseiil de si bons ouvrages, qu'au lieu 
de leur doiiut r 25,000 livres par an, vous ayez, chaque an- 
née, à leur en payer cent; car, au lieu de 700,000 livres, il 
vous restera, pour baffrer et gobeloter, plus de deux millions 
et demi, que je vous souhaite, à nous aussi, au nom de Tart, 
des talents réunis, de la concorde et de la paix, qui soiU 
les dieux de nos succès communs, et je le signe : 

Beaviiarguais. 
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Contrairement à Tusage adopté et suivi jusqu'à présent, 
la Comédie donne les Entrées a madaaic Âmault, femme du 
tragique. 

Les cendres de Voltaire sont portées au Panthéon, con- 
duites par des hommes vêtus à Pantique. sur les dessins de 
David. — Le char est traîné par douze chevaux. — Il y en 
a deux qui sortent des éouries de la Reine, violemment re- 
venue de Varennes depuis quelques jours. 

Grande affaire au Champ-de-Mars, oii la Garde nationale 
riposte aux attaques avec beaucouj* de vigueur. — Plusieurs 
Ck)médiens français s'y tout remarquer. 

On parle de lettres écrites par Molière. — Faux bruit. 
Graudaieiiil est Pensionnaire. 

L'Assemblée nationale règle, par une loi scrupuleusement 
édictée, les rapports d'ordre, d'intérêts, de convenances et 
de renommée qui peuvent exister entre les Entreprises dra- 
matiques et les écrivains dont les travaux assurent la for- 
tune de ces établissements. 

Rapport de Beaumarchais, discuté chez lui par Molé, 
Fieury, Dazincourt et Desessarts, d'après lequel il ne sera 
plus alloué aux €!omédiens français que 700 livres pour leurs 
frais journaliers, au lieu de 900 précédemment fixés. 

Pendant une représentation du Théâtre-Français, on si- 
gnale, parmi les spectateurs, le nommé ûrouet, Maître de 
poste à Yarenâes, et qui vient de recevoir 30,000 livres pour 
sa part des deux millions promis aux auteurs de l'arresta- 
tion du roi sur cette frontière. 

La recelte d'une soirée de la Comédie-Française éprouve 
une baisse inaccoutumée, par suite du décret de TAssem* 
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blée nationale portant aboHîUmdu Cérémcmal usilè pour le 

jour de l'An depuis un temps immémoi lal. 

Le tragédiea Saint-Prix se signale par un trait de dévoue- 
ment qui pourrait iui coûter lûen cher. 

Depuis le retour de Varennes, toute communication per- 
tonnelle est interdite entre le Roi et la Reine^ retenus dans 
le château dos Tuileries. — Ils sont séparés par un long 
corridor qu'occupe, jour et nuit, une seatmelle dont la con- 
signe est, sur ce point, des plus sévères. 

En sa qualité de Citoyeu-soldat, Saint-Prix, aussi souvent 
de garde à ce posle qu'il puisse Têtre sans éveiller les soup- 
çons, non-seulement facilite des entrevues aux augustes 
prisonniers* mais encore, pendant toute leur durée, il fait 
le guet pour éviter les surprises. 

Cette action d'un si rxi t lliuu homme n'a rien qui étonne, 
mais elle iaquiéterait beaucoup ses nombreux amis, s'il n'en 
avait pour confident que lui-même. 

L'Assemblée natioMnle al)olit la Censure dramatiqm qui 
subsiste depuis 253 ans sous une lorme ou sous une autre. 
Relâche à cause de la mort de Mirabeau. 

Madame Bellecour se retire une seconde fois. 

Mademoiselle Fleury est reçue Sociétaire. 
Micbot vient, de chez Audinot, débuter dans les R6le$ 
comiques, — Il entre dans la Société. 

Il a commencé au petit Théâtre des Beaujolais^ privilégié 
par le duc d'Orléans. 

Damas» venant aussi de chez Audinot, débute dans les 
IciÊMi-pfcmim des deux genres, à la Salle-Montansier du 

Palais- Royal. 

Le Théâtre-Français de la rive gauche joue- au béuélice 
des pauvres. 
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Mademoiselle Mézerai, fille du limonadier de cespeciacle, 
y débute dans l^s Jeunes-premières. 

URE ARRliRB-PBmB-POLB DB CORIVEILLE. 

M. de Malefiberbes donne de nouvelles marques dintérét 
àTArrière-pelite-fille de CornetUe, dans un Mémoire qu*il 
rend public. 

Collia-d'Harleville se joint à ceUe bonne action eu laisuut 
connaître le domicile de rintéressante héritière. 

Oëlibéraiion de la C^niédie-lTauçAiiie. * 

«La Comédie-Française assemblée, instruite par M. CoUio- 
d'Harleville, qu*îl existe, dans la maison qu'il babite, une 

Pcuie-tillu de l'iii 10 Corneille, dont la fortune est excessi- 
vement médiocre, a arrrêté» à la majorité des voix, de sup- 
plier ladite Jeanne-Marie Corneille, descendante de cet 
illustre auteur, d'accepter de la Société des Comédiens fhm- 
cais ordinaires du roi, une pension viagère de trois cents 
livres, comme un faible hommage de recoii naissance et de 
respect rendu à la mémoire de ce grand bomme. I^adiie 
pension commencera à courir du premier septembre de la 
présente année. 

« Molé, Fleury, Contai, Lachassaigne , Devienne, 

Ma.ssoih Dunanl^ Uaucourt^ Florence, Dmincourt, 

Joly, Larochelle, Fetii. 
II Fait à FAssemblée, ce lundi 22 août 1791. » 

Talma s'est ravisé. U revient à ce théâtre, où la troupe se 
trouve au grand complet. 
Décès de Bret, Tauleur, né à Dijon en 1717. 
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Des calculs faits par Beaumarchais, constatent que pen- 
dant sept années, les Comédiens français n'ont « payé aux 
« auteurs que le m^^t-troisième de leurs bénéfices» équi' 
« valant au traitement Sun seul d'entre eux ayant Pari en- 
if. titre, » 

Il présente à TAssemblée nationale une pétition en laveur 
de cette classe de gens de lettres. 

Les Acteurs perdent la qualification de Comédiens ordi'- 
mires du roi. 

Des divergences d'opinions politiques déterminent Talma, 
Grandménil, Dugazon et mesdames Yestris, Desgarcins et 
Llinge à se séparer de la troupe du Faubourg Saint Ger- 
main. 

Plusieurs vont au PALAis-RoYAL-^ainl-iTonor^, dans la salle 
dite des Variétés amusantes^ entreprise dirigée par Dor- 

feuille, Tancied acteur, et Gaillard, son associé. 

Ces messieurs tiennent la localité d'un contrat passé entre 
• eux et le duc d'Orléans, propriétaire, et dont le château est 
compris dans remplacement donnant sur la place du Palais 
Royal. 

Ce spectacle succède à ce qu'on a vulgairement appelé 
la Baraque de bois, par transmission du Théâtre du Sieur 
VÉcluse, qui a commencé à la Foire; puis,àlaruedeBondy, 

et vint enfin se fixer a celle place, où il acheva de se rui- 
ner, de perdre même jusqu'à sa liberté. 
Cela s'appelle à présent te Théâtre du Patois-Royat, 

C'est la minorité des artistes du Faubourg Saint-Germain 

qui vient s'y réunir. 

Mademoiselle Simon y débute dans les Jeunes-premières* 
De ce cété, et dans le même temps, le Théâtre-Montan- 

sier du Palais-Uoyal, possède Baptiste aîné, Grammonl, 
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Damas, Lacave, les deux Demoiselles Sainval et mademoi- 
selle Mars ainée* 

On y représente une Mort ^Ab$U rivale de la tragédie de 
Legouvé et Tœuvre d*un M. Ghevalier. 

Grammpnt y joue le rôle de Caïn, et Damas celui d'Abel, 
tandis que Saint-Prix et Dupont représentent avec un grand 
succès ces deux personnages à la rue de Richelieu. 

Mademoiselle llontansier quitte cette direction. 

* 

Thérèse Levasseur fait demander au Théâtre-Français 
une représentation de P^gmaHcn^ dont le produit soula- 
gera sa détresse. 

A smintemédiaire. 

La Comédie-Française, sensible aux ^citUmenls de bien- 
veillance que vous lui lémoii^noz, me charge, monsieur, 
de vous remercier de ravoir mise à même de rendre à ma- 
dame Rousseau le tribut de reconnaissance qu*elle doit à la 
mémoire de Jean-Jacques. Je tiens particulièrement à hon- 
iieur la mission doui elle me charge et le plaisir de me 
dire fraternellement» etc. 

JEAN Amable Foucault Saint-Prix. 

Les Pensions des Comédiens français sont rejetées du 
Compte du Trésor public. 

À itx Comédiens, 

Je liai aucune pari au produit de Pygmalion depuis 

que cette pièce est au Théâtre-Français, auquel je sais que 
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mon mari l'avaii abandonné .... Je renonce, comme veuve 
de Jean^Jacques, u tout ce qu'elle pourra produire après la 
représentatioQ dont vous faites le sacrifice en ma faveur. 

M. T. Levasseur, 

Des peines sont pariiculièrement décrétées contre les 
vols commis dans les salles de spectacles. 

1792. 

La Gazette annonce les spectacles du Théâtre. 

Le Ministre de rintérieur donne au Théfttre-FrançAîs un 

encouragement de vingt-cinq mille livres. 

Des bruits de Censure circulent à propos de l'instaliation 
de la Convention succédant à V Assemblée nationale. 

Ces rumeurs n'ont, pour résultat, que desimpies restric- 
tîonSf la plupart favorables aux intérêts généraux du mo- 
ment. 

Retraite de mademoiselle Sainval cadette. 

Dupont est Pensionnairei 

Mademoiselle Lange fait un second début. 

Baptiste cat/e^ quitte la Montansier, et va débuter, tou- 
jours dans les Grands Seconds-comiques , à la rue de Riche- 
lieu. 

Champville entre dans la Société. 
L'Entreprise prend le titre de Théâtre de la Liberté et de 
l'Egaiité. 

La Comédie permet que la réception d'une pièce de Col- 
lin- d'Uarleville soit profitable à mademoiselle Andrleux» 
sœur, qu'elle fera jouir de ses Entrées. 

« Au lieu d'une lettre de remercimenl, je voudrais 
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bien envoyer à la Comédie un bon ouvrage. L'ouvrage 
viendra ; je m'en occupe, et peut-être qu'avec l'aide de 
Dieu et de CoiliB, il sera bon. 

Andbibox. 

■ 

Graiidiiieiiil est reçu Sociétaire» 

Talma est père de deux jumeaux qui meurent 

Le Décret de la Convention nationale qui subsiilue la dé- 
nomination de Citoyen et Citoyenne k celle de Monsieur et 
de Madame, trouve de chauds partisans qui demandent & 
baute voix (dans la salle) que les acteurs y obéissent pen- 
dant la représentation des pièces, sans en excepter celles 
ifui sont en vers. — La cumédie passe ainsi, du théâtre, aux 
spectateurs. 

Dugaion quitte le Faubourg Saint-Germain pour aller à 

la rue de Richelieu. 

Parmi les personnes qui commencent à porter le Bonnet 
rwge^ on ne compte que deux Comédiens du Théâtre- 
Français. 

L'Autorité ordonne que 1 on chante sur les théâtres la 
Camaffnote et Ça ira. composés pour la féte de ta Fédéra- 
tion^ au Ghamp-de-Mars. 

La représentation à' Adélaïde Dvguesclin est interrompue 
par une émeute de Bonnets rouges, qui n'aboutit à aucun 
malheur. 

Mademoiselle Contât cl mademoiselle Raucourt reparais- 
sent au Théâtre-Français de la rue de Richelieu. (Ainsi 
nommé pour le distinguer de Tautre.) 

Joué par Talma, Monvel, mesdames Vestris et Suin, le 
Caïus Gracchus» de Chénier, fait grande sensation, mais il 
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n'en lésulie rien d'assez imporlant pour que la paix du 
spectacle en puisse être sérieusement compromise. 

De retour en France, Monvei reparait à ce tlicaire. 

11 est admis, tout aussitôt, au nombre des Sociétaires. 

Malgré révidenlc faiblesse de ses moyens, il jone dnns 
les deux genres, mais des rôles appropriés autant que pos- 
sible. 

Clôture momentanée du Théâtre. 

La Section de Saint-Joseph, Commune de Paris, prend io 
titre de Section de Molière . .. et de Lafoîilmnc, ei ordonne 
que les restes de ces grands hommes seront exhumés de 
celte enceinte, pour être placés dans un lieu convenable. 

Les Auteurs dramatiques admetlenl, j)Our la représenta- 
tion de leurs ouvrages, une rélriùuitou proportionnée aux 
recettes^ en faveur de quelques théâtres de Province. 

Signé ; Sédai7iey Caroîide Beaumi rckais^ OJié- 
nier^ Dubuisson^ Cailham^ Radet^ JhsfoTUaines^ 
de Santerre^ de Sade^ Leblanc et même Orétry^ 
Dalayrac , Marsoîier et Framery , ce dernier 
Fondé de pouvoirs pour tous, 

<795 

NOUS HGTOtJlINONS AU FAUBOURG SAINT- GERMAIN. 

Décès de Goldoni, né & Venise en 4707. 

Le Théâtre de la Nation s'appelle celui de l'Egalité, 

Pour obéir à TArrêté du Direcloire du déparlmcNf de 
Pî>m, relatif aux Monuments nationaux, Je Théâtre écrit 
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sur sa façade : « Umté, indmfibiiiié de la Eéptétifue fran- 
« eaise^ liberiéy égalité, firtUemité^ on la merl. • 

Toutes les aclricos se présentent aux répétitions avec la 
cocarde tricolore sur leur coitlui e, pour n'être pas décla- 
rées sutpeetes, et, en cas de récidive, mfeméei Jusqità la 
paix, 

Alexandre Duvai tient toujours un modeste emploi. 

Uoe mesure d*ordre et toute morale, cause néanmoins 
quelque tort aux recettes du Théâtre-Français de la rue 

Richelieu, en cloigiiaiiL les étrangers de ses alentours. 
Toutes les filles du Palais-Royal sont arrêtées et conduites 
à la Salpétriére. 

Retraite de DunanL. 

On reçoit au Faubourg Saint-Germain mademoiselle Mé- 
zeray Sociétaire, 

Dupont, également. 

VMXL ME MUL 

Comédie de laya. 

Première représentation jouée par Fleury, Saint-Prix, 
Sailli PUal, Naudety Larochelle, Dupont, Cuumoat et ma- 
dame Suin. 

L*auteur, demandé, se montre aux spectateurs. 
Neuf jours après, la Commune défend la représentation, 
i ouvrage comme étant accusé de pei h lantisme. 

Les Comédiens, qui rignorent»rafliclient. — Grand bruit. 

Cependant la pièce est rejouée et le Public sort du théâ- 
tre à uue heure du mauu, chose inouïe. 

Laya va otl'rir sa pièce à la Convention nationale, 

io 
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€0B8iill68|»r DakiBeourt, «i miUeu d'un viole&t (ttnudlet 
l68 ^pe^leun ùxmt le jour dTane aoimlle repi^ésentaiioB . 

Le général Sanlerre, chargé de s'y opposer, ne réussit 
point dans cette mission, qui n'a pas pour elle la mcyorité 
du PubUo aasemblé dans la salle. 

En ea raidiiit coapte i la ConventioB* il dit : 

« J'âé voulu arrêêer la pièce .... 2e peuple m'a /ail 

c ie$ acteurs .... Tai cru qu'an allait m jeter dam les, . . > 

Pierrard. 

Dix-neuf jours après avoir prononcé cette piteuse haran- 
gue, Santerre joue un rôle de toute autre nature, secondé 
par un subordonné, hélas I trop doc^e à son commande- 
ment. 

Sur un geste de sa main, le nommé Pierrard, perruquier 
de son état, et Tambour-major dans la Milice citoyenne, 
fàit battre le funèbre rovknmt dont Técbo retentira dans 
riiisloire..*... 

Le malheureux exécuteur de cet ordre s*en impressionne 
lui-même, h tel point que, depuis, il ne peut entendre 
parler de cet événement sans être saisi d'un attaque ner- 
veuse qui >M0 M tU$^ inerte et méconaaisiablai sur roue 
00 raaire de saaépattta elle ftdt aurnommer U Trembli^* 

Le Parterre demande qu'à défaut de la représentation, 
ou lise i'Am du JLne sur le thé&lre. 

Des jeunes gens passent par^dessus roreheatre et se par- 
tagent, sur la scène, la lecture de la pièce, au bruit des ac- 
clamations de toute Tassistance. 
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Enfin les irspréseiitattoiis sont sospendim Arr érdtel 

D cerclé d*accusaiion, Laya ne se montre plus dans son 
domicile. 

A celte nouvelle, Danton s'y teni et dit à Ut femme de cet 
écrivain : 

« Citoyenne, si ton mari, qui est mon ami, ne trouve point 
«d'asile, qu'il en accepte un chez moi; on ne viendra 
c certainement pas Ty etierober. » 

Molé joue le rôle de Marat dans un A-iHtapùBi 

Mademoiselle Contât cherche à ramener sur elle l'aiten- 
tion distraite par les événomenls publics, et, pour cela, 
elle joue un rôle de vieille lemme. 

Elle n'y réussit pas. 

On trouve l'occasion de Ten dédomma^^er. — Molé vient 
Kre au public un Eloge de Préville* — Ûuand il nn ive k 
nommer la parfaite Contait les braves se font entendre de 
toutes parts. 

Puis, on lui crie, de plusieurs côtés : < ie parfait 
Molé I ^ 

On décide rabolition des CoMPumm au PuUic lors des 

Clôtures et Réouvertures du Théâtre. 
Début de mademoiâaUe Lange dons les Jeuws preméres. 

La Cùmmfhn se débarrasse, par un Orétê «fa/otr» motivé, 

de la quesUoa diLe (it; l'Ami des Lois, 

Le Comité de salut public arrête que le Tbéétre ci-de* 
vaut français» de la rue de Aidieliett se nommera Théâtrê 

du Peuple et sera « uniquement consacré aux représenta- 

« lions doiiiiccs de Par el Pour^ à certaines époques, et 
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« qu*on entrera qu*avee une marque particulière délivrée 

seulement aux patriotes. 

« Ôigwé ; Barrère^ Prieur et Oollot-dr'Eerbois, » 

Ce qui n'empêche pas rinstitulion de prendre, en rou- 
vrant ses portes, le titre plus simple de iheàtre de la Ré- 
publique. 

Baptiste aîné, venant du Théâtre de ia rue Culture-Sainte- 
Catherine, eutre dans la troupe pour y jouer les Premiers 
râles des deux genres. 

Devigny qui a débuté, il y a trois ans, àTOdéon, se mon- 
tre à ia rue de Riciielieu-Saint-llonoré, ei est reçu. 

Au théâtre du foubourg Saint-Germain, dit de la Nation, 
Préville a le tort de reparaître affaibli, presque aveugle, et- 

commet la faute grave de dire, dans la scène de jeu du 
Bouaau BmmisANT ; a £chcc au Tyran l » lui si redevable 
envers la Royauté i — 11 s'éclipse. 

Le ThéAtre, dont l'administration n'est plus partagée par 
Dorfeuille, est maintenant géré par Gaillard en Société avec 
dix ou douze de ses acteurs. 

iPmttéi* ou la Vertu récompensée. 

On donne ce dramt? de François de Neufchâteau, joué par 
Mole, Fleury, Saint-Phal, Dazincourt, Dupont, Dublid et 
mesdames Devienne, Lange et Mezeray. 

La pièce est interdite à la quatrième représentation, pour 
cause de tendances arisioeratiques. 

Permise et annoncée. — Défendue de nouveau. 
Enfin, jouée pour la neuvième représentation. 

Un speclatcur, interprétant mal le sens de deux vers, 
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i> eciie : « Point de tolérances poHliqties, c'est un erimeU 
Il est mal mené par toute la 8aik> et va porter plaiote à ta 

Société des Joisobim. 
Le lendemain, à dix heures du matin, tous les acteurs de 

la troupe sont mis en état d'arrestation, excepté Molé, par 

faveur spéciale, et Desessarts qui est aux £aux de Barrôge* 

L'àatear du drame est compris dans celte mesure* qui 

s'exécute par ordre du Comité de salut fmbtie. 

La salle est fermée. 

Les Comédiens sont incarcérés, les hommes aux Maâeloth 

nettes, et les femmes à Sainte- Pélagie. 

On rapporte, à ce sujet, la réllexion philoi>ophiquc de 
Saint-Prix, plaignant, dans sa personne, « te Moi des rois 
rédmit à balayer sa ehasnbre* s 

Voici quels sont les ai listes do la Iroupc au moment de 
cette triste séparation, et l'état actuel de leurs services. 



Messieurs: 

Mule, au llk'àlru depuis ^^2 am. 
Desessarts, depuis 20 ans. 
Dasincourt, 15 ans. 
Fleury, 15 ans* 
BeUemont, 15 ans. 
Vanhovc, 1 i ans. 
Florence, 14 ans. 
Saint-Phal, 9 ans. 
Saint-Prix, 0 ans. 
Naudet, 7 ans. 
Dunant, 6 ans. 
Champvilie, 3 ans. 
Dupont, 2 ans. 
Alexandre Duval, récemment. 



Mesdames : 

Lachassaigiic, admise depuis 

24 ans. 
Raucourt, j^û ans 
Suin, 17 ans. 
Contatt 16 ans. 
Thénard, 12 aub. 
Joly, 10 ans. 
Devienne, 8 ans. 
Emilie €k>nftat, 8 ans. 
Petit, 8 ans. 
Fleury, 2 ans. 
Mézeray, moins de 2 ans. 
Ët Lange, 3 mois. 
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Décès de Lemierre, Fauteur tragique, né à Paris en 4733. 
(éBs deux sœurs Sainval sont chez la Montaosier. 

Larive esi parucuiiér^mcat arrêté comme Su$pecU 

On le réliobe par ordre des ÀdmMtêratwn i$ la polim. 

Un journaliste demande qu'il soit « réintégré à la Force. » 

Après cinq mots de captivité, mademoiselle loly i^lient 
sa liberté, sous la condition de s'engager na.lMâire à$ la 

RépMique^ ce qu'elle se hâte de faire. 

11 en est de même de madame Petit poursuiTle par ra- 
meur de Sobespierre* 

Retirée de VOdéon «ui se préparait h la monter, oelta 
tragédie ne justifie en rien les craintes qti'avait fait conce 

voir son sujet. 

Après la réussite, Talma vient nommer ratrteur et dire 
que ee dernier demande à lire tm Oàf au Pobllc. 

iabarpe se présente, reftise un fouteuil que lui oCRre Tac* 
teur, et lit son morceau de poésie républicaine. 

A cette même roprésciiluLiou, un jeune homme inconnu 
vient, à son tour, offrir de chanter un hymne patriotique 
commençant par ces mots : « Âll(m^ enfanU de la Falriel n 

Une grande rumeur s*élève en sens divers, et le chant n*a 

pas lieu. 

Mademoiselle Contât ftdt nne absence de Paris, pour eauae 

pu sous prétexte, de position intérmunte. 
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Mirée iMfilëflMiMMUbIc. 

Le Théâtre donne le Dernier jugement des rois, par Sylvain 
Maréchal, ouvrage où les plus simples coQveaances sont 
audacieusemeat violées. 

Dugazon y représente le Tape, Michot rempuicur tic 
Russie, Baptiste cadel le roi crEspague, et ïixbbi Maury y 
est, en outre» nominativement désigné. 

La représentation a tous les caractères d uuc uigie. 

Entre deux pièces, Laîs, Cbéron et Renaud» artistes de 
. ropéra, exécutent une Cmiaie NiUiimaU. 

Le représentant Lakanal aeeuse» en pleine dmomiion, les 

Comédiens « d'usurper les droits des auteurs et de jouer 
« leurs ouvrages iom la permission de ces gens de lettres. » 

Des amateurs de Tart dramatique reprochent à ces mêmes 
acteurs leur peu de soin pour la mise en scène. 

Ils constatent que les plus intelligents ne se font pas faute 
d'entrer sur le théâtre et d'en sortir par les murs, les gla- 
ces» les fenêtres, les boiseries, etc. 

A Tappui de quelques autres singularités négligentes» on 
remarque que madame Suin représenta une fée avec une 
robe eutièreinent à la mode républicaine, et un éventail à 

la ouiio. 

Dugazon donne le Modéré, un acte en vers, dont il est 

l'auteur, et dans lequel il joue le rôle principal. 

A ce sojet, on lui rappelle un souper retentissant ches 
Dumouriez, et pendant lequel il a plaisanté Narat d'une Ih 
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çoii liès-piquante, souvenir favorable au courage comme 
au talent «tu grand comédien. 

Dupont, Vanhove, Larocbelie et madame Petit, relaxés 
aux mêmes conditions, que mademoiselle Joly, se rendent 
au l%éâlre de la Bépublique^ 

Retraite de Dunant. 

Mademoiselle MontansierMlit, dans la rue delà Loi, visf- 
à-vis la Bibliothèque nationale et sur remplacement de TIiô- 

tel Louvois, une vaste scène, dite d'abord, Théâtre Natio- 
nal, et destinée à la réunion de tous les genres de premier 
ordre. 

On rouvre par un Prologue^ un drame et une comédie. 

Mademoiselle Devienne» qui a obtenu particulièrement sa 
liberté, s'engage à ce théâtre. 

Molé contracte le même engagement. 

Plus tard, 011 y voit Talma, Grammont, et mesdames Ves- 
tris, Desgarcinsi Sainvai aînée et Lange. 

On dit, on répète, et même on imprime de plusieurs Cô- 
tés, que le public attend le supplice de Fieury, de Larive, de 
Dazincourt, et de mesdemoiselles Contât, Emilie sa sœur, 
Lange et Raucourt. 

Cependant, Fieury vient d'être mis en liberté. 

Le titre de TEwireprise de mademoiselle de Moiuansier est 
changé eu celui de Théâtre de la République et des Arts. 

Michot lit au public de la salle un hymne patriotique 

composé parTrouvt'i . (Plus lard baron). 
Le Théâtre joue au bénéfice des blessés, veuves cl urplic- 



Digitized by Google 



LBTUËATRE-FEANCAIS. t53 

Uns par suite de Texpiosion de la Pouiii icie de Greaelie. 



Malgré le froid prématuré, le feu b allume plus tard (ju a 
Tordinaire dans les deux Foyers du théâtre, parce qu'on 
vîeni de découvrir des fleurs de lys sur les plaques de che- 
minées, que le Péeret de la Convention ordonne de retour- 
ner. 

Le Tlié&tre-Français est de nouveau consacré» par Arrêté 
du Comité de salul public, aux représentations ifo Pur ^pwr 

le peuple. 

Les échos de la Commune retentissent de ces foudroyan- 
tes et ridicules paroles de Chaumette : 

« ie dénonce la citoyenne Montansier comme ayant foit 
« bâtir une salle de spectacle pour mettre le feu à la Biblio- 

« thèque nationale. » 

Il demande aussi que « tous les acteurs, actrices etDirec- 
« leurs de tous les théâtres de P^ris passent à la censure du 
« Conseil. » 

Bien qu'adoptée de prime-abord, la motion n'a pas de 
suite. 

Le Gouvernement adjoint une Classe de déelamalion au 
Conservatoire de musique, qui la sollicite. 

Sur la recommandation de son médecin, mademoiselle 
Pleury, la tragédienne, n*ose pas refuser, chez elle, un asile 
momenîané à Marat réduit à se cacher. 

Décès de mademoiselle ilesmares. 

Nonobstant la nature des événements politiques, le Tbéà* 
tre-Français a joué, cette année, huit pièces nouvelles. 
Il est assez remarquable que ses intérêts pécuniaires aient, 
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tour à tour, profité et souffert de la concurrence rôsuUaat 
des fêtes nouvellement instiiuées, savoir : celles de la Prise 
delà Bastille. —De la Fondation de la République, — Du plus 
Triste des ADDlveisaires* ^Ihla Saweraineié dupeupie. — 
De la Jeunesse. — Des Épom, — De la Maison» De ia Me- 
connaissance, — De rÈtvc Suprême. — I)e r Agriculture. — 
Du 10 août. — Des Vieillards.— -De la Liberté.— Du 19 Frtw- 
ti4o$* a» //. — />« 18 Frucùdor an V* — £i du Dernier /our 

eoB^lémeiUairf. — A ces oecasionst les salles pleines el les 
Relâches se sont à l'eavi succédé. ^ 

1794. 

Fabre d'E;giantine, condamné, est encore à la Concierge- 
rie. — LUaventaire administratif des effets à son usage dans 
sa cellule, Oftit trouver, entre autres objets relatifs au soin 

de sa personne, six volumes de Molière, cent-cinq sous en 
assignats et dix-sept sous de billon. 

Il périt victime de la Révolution pour laquelle il a négligé 
le culte des lettres. — Il était né à Carcassonne, en 1755. 

Mort semblable de 'Grammont qui» jeté dans les aventures 
révolutionnaires, a quitté le théâtre pour le grade de Géné- 
ral, et périt sur l'échafaud avec son fils qu'il a pris pour 
Aide-de-camp.—- Les passants les ont reconnus parmi tel 
nombre de victimes qu'elles emplissaient trois charrettes. 

C'est de Grammont celte allocution au Public qui l'ap- 
plaudissait avec transport après Tavoir sifflé à outrance, un 
jour qu'il remplaçait involontairement Larive. {Voir à Tm- 
née 17830 

«Messieurs, je suis pénétré de voue bontés mais pour. 
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t que je vous en témoigne toute ma reconnaissaDce, je vous 

« supplie d*attendre qu'elle soil aussi désialoressée que vo- 
« tre iadulgeace. » — L'amplugouri était trop serré pour 
ne paa réussir. — On impute à oe singulier persoooage la 
paternité de Cc€(hThimrâ* 

Mademoiselie Lange est reçue Soeiiiaire. 
Décès de Ghampfort, né dans TAuTorgne en 1741. 
Baptiste €fné est admis dans la Société. 

(Jq mouvement rétrospectif de Topinioa se manifeste 
thcL le Public du Théâtre-Français. — L*acteur Fusil» que 
Ton accuse d'excès révolutionnaires, notamment d^avoir 

été aide-de-carap de Collot-d'Herbois (qui n'était pas Géné- 
ral] reçoit, des spectateurs, riujonctiou chduiev ïq Réveil 
du Feuple, 

Sa voix tremblante l'empêche d'obéir. 

On appelle Talma, que l'on charge de lire cet hymne, et 
qui le fait, ayant à sou cùlû Fusil leuauUe ilambeau dont la 
eiarié soulage la vue basse du tragédien. 

CaumonL reçoit le iiLre de Sociétaire. 

Mort de Desessarts, par suite de Témolion que lui avait 
causée l'emprisonnement de ses camarades» 

Il était né à Langres, en 1740, et n'avait pas quitté le 
tbéfttre. 

Réuûious iiouveiles des uiuieurs contre les Comédiens* 

Dazincourt, qui a été ie dernier retenu, a cause de ses an- 
técédeius royalisteSf retourne dans la troupe du Faubourg 
Saint-Germain. 

f 11 y trouve LarochellCt qui a quitté le TMàlxû d$ la MépÊh 
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Mort de Dorfeuille, Tacteur et ex-Directeur. 

Une partie des artistes qui ont recouvré leur liberté va à 
la Salle-MoQtansiery rue la Loi. 

Ils y donnent, pendant près de quatre mois, des repré- 
sentations qui n*attirent pas la foule. 

MmêmmÊ» mmimmé, drame m trais actes. 

Le Théâtre relu se cet ou v rage , co ni pose par un jeune 
homme, et dont i héroïne est la femme de rex-Miniiitre, 
morte, Tannée dernière, sur la place de la Uévolutioa, 
après avoir exhalé son unique regret dansées mots si tou- 
chants : « Bolmd ne me sunoivra pas. (t). » 

Il a fallu faire coiupiendre à Tauteur de cette pièce nou- 
velle que, pour être mis à la scène, de pareils sujet:^ de • 
mandent la consécration du temps. 

On rapporte qu'à la lecture de Touvi âge, les membres du 
Comité ont été émus jusqu'aux larmes, à ces paroles de Ja 
victime arrivant au pied de Téchafaud et disant au compa- 
gnon de son funeste sort, qu^elle avait encouragé pendant 
tout le chemin : « Pass^ le premier^ monstewr, toiÊS n^awriex 
c pas la force de me regarder mourir. » 

Ce cruel ressouvenir fait nécessairement le principal su* 

jet de la conversation du soir au Foyer des spectateurs. 

L'un de ces derniers, qui assure avoir été placé de ma- 
nière à l'entendre, cite un mot encore plus saisissant de 
cette femme admirable. 

Du bas de Tinstrumeot du supplice, elle lève les yeux sur 



(1) Ou sait qu'eu cHct Rulaud est mort de su propre muiu. 
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rexéeotion qui précède la siennoi et quand le sacrifice 8*a- 
ebève, elle dit avec un calme sublime : « ! c e^l lôl fait U 
Puis elle moDte comme sur un trône. 

Au Lycée des ar/*,MoIé prononce l'éloge de madeaioiselie 
Dangeville. 

• 

21 jours après, cette ancienne actrice» maintenant octo- 
génaire, assiste, dans le même local, au couronnement de 

son buste. 

La saUe Montansier est fermée Par ordre supérieur. 

179S. 

Plusieurs de nos premiers Comédiens prennent des arran- 
gements avec Sageret, Directeur du Tkiâtre^Peydem, situé 

dans la rue de ce nom, pour y jouer, par allernat,uvec sa 
troupe» de deux jours Tun. 

. Mademoiselle Contât, lout h liait désarmée» écrit : 

Paris^ 3 germinal^ an III (23 iwril), 

« Ce lut à l'époque de notre persOculion que je recuà 
0 de Taima (que je ne voyais plus depuis longtemps] des 
« marques d*ua véritable intérêt. 

t le les jugeai si peu équivoques qu'elles firent dispa- 
• rattre les légers nuages de nos anciennes divisions, et nous 
a rapprochèrent. Je m'empresse de rendre cet hommage à 
c ^ la vérité. Puisse-t-il détruire une inculpation que je ne 
ff samie pat même extiUr! Je ne concevrai jamais qu*un 
< artiste Spécule froidement sur la ruine des autres» et je 
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« fmom que Taloia n'était pea alors phis disposé à pf oAlar 
« de nos ddpoaillaa que noiii ne le leriona aujOQVdlittl à 

« bénéficier des siennes. Je dis tmg sans avoir oonsullé mes 
« camarades* mais je le dis avec la cerUtude de n*ôtre pas 
« désavouée. 

« Louiie Comur* » 

Malgré l'accord rétabli entre les Comédiens, une repré- 
sentation (ÏJÎpicàarts et Néron témoigne qu'un ievain d'o- 
pinion polilique eiiile eneore parmi quelques speetateurs 
qui retoivent aseet mal le tragédien* 

Talma s'avance aussitôt, et dit d'un ton simple et vrai ! 

< Messieurs, j'avoue que j'ai aimé, que j'aime eneore ia 
€ liberté; maîB j ai toujours détesté le erimeet les assassins* 
« Le règne de la Terreur m*a eoùté bien des larmes* la plu- 

e part de mes amis sont morts sur l'échafaud. Je demande 
u pardon au public de cette courte interruption, ie vais 
« m'efforcer de la lui Caire oublier par mon zèle. > 
Les bravos retentissent, el incident ilnit là. 

La Direction générale des théâtres est confiée au Camilé 

On autorise le Comilé des finances à statuer sur ce qui est 
dû par l'État aux Comédiens français, 

A la répétition, Michot, toujours de si joyeuse humeur, 
quand même, sollicite de ses camaradee une quête pour 
subvenir aux mgeneei de son appétit. 

U justifie cette singulière démarche en produisant lé nou- 
veau JMmt de la Convention qui fixe li « une livre de pain 
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m p«r jour, la ration de cliaque domieilié à Paris» et à une 
< line al demie pour les ouvriers, j» 
Le Frère quêteur demande à élre rangé Ami laelme des 

arlisam. 

Une eyation éclate dans le Foyer public en Thonneur du 

peintre David, Ke|)résenianL du peuple, en qui la Section du 
Muséum déelare « n'avoir jamais eu confîance. » 

La scène triompliale résulte de ce que la Convention vient 
de déêi^ppromr cette Déclaration. 

L*Arfété relatif à l'étaMissemenld^une C(afi$âêdielmmh 
tum au Consei valoire, est sanctionné seulemeul le 16 ther- 
micior an 111 (3 aoU de la présente ornée), 

Molé, Monvel et Grandménil, tous trois membres de Flns- 

titut, sont nommés Frafessetirs de cette Classe. 
Talma ne dt^daigne pas de sollicita leurs conseils. 

MMléM. — Vàeame. 

Le Théâtre de la République donne cet ouvrage, de Clié- 
nier, que Ton attend avec une impatience mal déguisée. 

La représentaiion est des plus effrayantes. 

A cet bémisticbe dit par Démariste : < Jhs lais H non du 
s(m§^ » Albitte, le Représentant du peuple, s'écrie du haut 
des secondes loges : « Le sang des criminels! » 

On lui riposte en diûérents sens, de tous les cOtés de la 
salle. 

Gbénier, présent» veut prendre la parole. — Le tumulte 
ren empécbe. 

La soirée se termine par une extrême agitation de tous 
les partis. 

Le Comité de saM public interdit la ijpprésentatlon de 



Digili^uG Uy Google 



160 1:6 .THËATRË-FRANÇAtS. 

cette tragédie, dont il fait saisir et brûler tous les manus- 
crits et les rôles qu'on peut trouver* soit au théâtre» soit 
diez les acteurs. 

Le bruit court que madame Vestris en possède un exem- 
plaire de la main de l'auteur, et qu'elle seule et ce dernier 
le savent (1). 

La liberté de Chénier court d'assez grands risques. 
Alexandre Duval fait partie de la troupe. 

Uami des lois, transporté au Théàtre-Feydeatt, témoigne 
un apaisement complet dans les ardeurs de Tesprit de parti. 
— Ce n*est plus qu'une pièce sans importance et de très* 
peu de valeur littéraire. 

lie Foyer des ComéfUemi français» 

Le soir, pendant les représentations, surtout lorsque les 
Premiers siyets en font partie, ce Foyer reproduit, avec 
une grande similitude, les salons de la plus brillante com- 
pagnie. — Les hommes et les femmes de lettres y affluent, 

ainsi que les artistes de la première distinction en tout 
genre, mêlés aux acteurs revêtus des costumes de la pièce 
que l'on joue, ou venus là pour causer et s'instruire. — On 
y Dsiit assaut de gaieté sans licence, et d'esprit sans trop de 
méchanceté. 

Nombre de gens du moiide ont vainement sollicité leur 
admission dans ce cénacle où Ton se trouve si bien parce 
qu'on y est, pour ainsi dire, en famille. 



(t) Par concession, Chénier a substitué ce vers à son fameux hémis-r 
tiche : 

(' Il laut des lois, des mœurs et non pas d«.s viclinjcs. » 



Digitized by Google 



LE THÉÂTRE-FRANÇAIS. i6l 

Le chevalier de Paray, surnommé le TUmlle fmncais^ 
vient (i> donner communicaiion d'une lettre du (Sénérai 
Desaix, que i*on croirait écrite par Bayard, le héros sans 

reproche, dont elle reflète siiiguliurement rudaiiiable ca- 
ractère. 

Passée de mains en mains, chacun a voulu en transcrire 
quelques phrases sur ses tablettes; et c'est par la réunion 
de ces extraits que nous pouvons la donner ici presque tout 

entière. 

Armée de Rbln-et-Meiielle. 

Au citoyen Griener^ Juge au trilmal du District de Colmar, 

Du qiiartiei -géuéral à Andolsheim, le Î6 messidor de 
l'au Ui de la République française, une ctiudivisible. 
(Ujm^t 4795). 

« Je suis Irès-fâché, Citoyen, de n'avoh' pas eu Tavantage 
de vous voir... Assurément mes procédés ne vous auraient 
pas iuit redouter mon voisinag^e, encore moins mon habi- 
tation dans votre maison. Je suis au désespoir qu'à Tépo^ 
que même de notre arrivée, il se soit commis des dégrada- 
tions dans votre propriété. Je ne les ai jamais vu commettre 
qu'avec douleur lorsqu'elles étaient nécessaires et par les 
malheurs inévitables de la guerre 3 à plus forte raison dans 
son pays et sans nécessité. Au reste, je suis loin de croire 
que le mal qui a été fait provienne de mon Etat-major. Je le 
connais assez pour l'en croire incapable, et une vengeance 
obscure et ténébreuse, telle qu elle est supposée par la dé- 
gradation noctutne qu*on s'est permise dans votre jardin, 
est trop éloignée du caractère franc et loyal d'un militaire 
pour en faire jamais tomber le soupçon sur aucun d*eux. 

Mon chagrin serait que vous en eussiez Tîdée. Ne croyez pas 

11 
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non plus que sans vous avoir eounu plus paraculièrement* 
j'aie été susceptible de prendre une impressîon^à voire 
égard aussi défavorable que vous paraissez le craindre. La 

liaiiie ou la prévention injuste est trop éloignée de mon 
cœur pour s'y établir par des insinuations éti^augères. Au 
reste, j'aurai pour vos propriétés tous les égards qu'on leur 
doit en général, et le respect qu'e}les méritent et qu'elles 
ont acquis par rhospiihlité... le suis très-fftché que les cir- 
. constances me forcent de vous être à charge. Ma discrétion 
diminuera autant que possible le poids de la nécessité, 
l'aurai le plaisir de vous voir aussitôt que je le pourrai, et 
de vous prouver que je ne suis ni ne veux être votre en- 
nemi... 

« Votre très-dévoué concitoyen, 
c le général de division^ 
« Dbsar. » 

Celte lettre témoigne du bon choix des sujets qui se trai- 
tent, le plus souvent, dans ces entretiens du Foyer des ar- 
tistes. 

La Commune envoie au Tribunal rh^ohitionnaire Comé- 
diens français arrêtés depuis quinze mois, et Collot-d lier- 
bois demande qu'ils soient jugés dans le$ 2^ heures. 

La noble et périlleuse exaction de Labussiëre, Employé 
au Comité de sa fut public, jette un grand désordre dans la 
comptabilité meurtrière que ce brave bomine est forcé de 
lenir,tout en l'embrouillant de son mieux.<— Les bourreaux 
ne se reconnaissent plus dans le nombre et le choix des 
têtes vouées à la mort 

François de Neufcbâteau fait jouer sa Faméla à la salle du 
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ThéAtre-Feydeau. où son èffétest bien différent du premier. 

Los Vamélnles et les Auli Pamélistes qui, à l'instar de l'An- 
gioierre, à l'époque où parut le roman de Kichardson, s'é- 
taient passionnés pour ce drame, restent fort paisibles. — 
11 en est de même de la sensation produite auparavant par 
ces fameux vers? 

I 

Alil les perséenteiinflost les sedb eondMidttl^ 
Btks pli» toMnits mat les|lus niaonnablos. 

On rit 'môipe un peu h ceux-ei, par application au bruii 
qu'a Mi la pièce en 93. 

Qaand on y réfléchit, on ne sait pas comment 
Nous avons pu souffrir un tel rekteksëhkist. 

Mais, en revaiiclie, on ap^jlaudit beaucoup 
Le règne des bonrreanx est passé. Dieu merel ! 
Le 9 Tliermidor sonne et le théâtre est sauvé. 

lie elMDvai de JBemipfurte. 

A VAnemblée du Comité, Naudet raconte la petite scène 
dont il vient d'être témoio dans la rue Gbanlereine. 

Bonaparte, suivi de deux officiers supérieurs, sortait de 
son b6tel en présence d'un grand nombre de curieux. — 
Tout à coup, sa mouture se mutine et semble refuser d'aller 
plus loin. 

Sans s'inquiéter et jetant les yeux sur la foule, le béfos 
dit en souriant i Je ne suis pourtant pas bim lourd. 

• Mms^ Générait lui répond un spectateur, t/por^ejéMi- 

^ in -jmds de loufesles Puissances élrangères. » 
Le béros incline la tôle avec une modestie toute aimable 
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et s^éloîgne en imposant au coursier rebelle la prompte 
obéissance h sjes volontés. 

1796. 

Tous les théâtres reçoivent l'ordre de l'aire chaaler des 
Airs patriotiques. 

Décès de niademoiselle Dangeville, née à Paris en 1714. 
Gaumont est chez la Montansier du Palais-Royal. 

Ordre supérieur de fermer la Salle Feydeau. 

Treute-quatre jouii après, Permission de lu louviii. 

Sur une pétition de mademoiselle Corneille, « le JHrec* 
« Mre accorde à cette dernière Cent cinquante livres, en 

« mandats, et charge le Ministre de l'Intérieur de faire un 
(( rapport sur la situation de Tintéressante descendante de 
« l*auteur de Cima, 

« Signé : P. Barras. » 

Arrêté conforme du 14 germinal au iv (3 avril 1790). 

Plusieurs comédiens quittent la troupe de Sageret, où la 
différence des genres rend la bonne intelligence difticile. 

Tous les théâtres sont invités à Jouer, une fois par se- 
maine, au Bénific€ des indigents, — Mesure transitoire. . 

Mademoiselle Raucourt conçoit ridée d^une réunion qui 

s'opérerait à la salie de la rue de Louvois. 

Elle fait appel à Larive, Saint-Prix, Naudet, Dupont et à 
mesdames Fleury, Thénard, Joly et Mézeray qu'elle admi- 
nistrerait en qualité de Directrice. 

Cett» oUre n'est, d'abord, pas acceptée. 
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On y revient, et la troupe s'organise. 
Ou y compte Larîve, Saint-Prix, Saint-PhaU Baptiste ofn^, 
Naudet, Michot, Damas, Dupont, Devigny et mestemes 

Pelil, Joly, Tliéiiard, Meery et Mézeray. 

1797. 

L*ouverture de ce théâtre se réalise. 

Par un procétlé de bonne camaraderie, on y laisse va- 
cantes les logos dan» ksquels se seraient habillés Fieury, . 
Talma, Dazincourt et Dugazon. 

» 

Les Auteurs dramatiques et les Comédiens s'unissent pour 
demander la stricte exécution de l'irr^^^ du Bureauemiral, 

faisant et défense de violer l'asile des citoyens, sous prétexte 
<r de leur offrir r/(^s bouquets, et cela sous peine d'une année 
« d'emprisonnement. » 
Mort de Dunant. 

Le public voyant^Marmontel entrer dans la salle, le reçoit 

avec applaudissements en souvenir de son Discours à l'As- 
semblée électorale de l'Eure, où il vient de « faire vœu d'em- 
Q brasser avec ardeur la cause de la religion de nos Pères 
a dont il a vu avec horreur dépouiller les temples, renverser 
« et profaner les autels » 
Une loi frappe d'm décime par franc le prix des places. 

L'acteur Monville, insulié dans la rue, parce qu'il porte 
un Collet noir à son habit ( prétendu signe de ralliement 
royaliste), se plaint k Bourdon de l'Oise, qui obtient l'envoi 
d'un Message au Directoire» pour empêcher qu'on soit in- 
quiété en raison do son costume. 
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On vend dans la salle la Brochure de la Harpe, sur « le 
« fonatisme dans la langue révolutionnaire, ou de la persé - 

t cution suscitée par les liarbares du \vm' siècle à la reli 
« gion chrétienne et à ses ministres. » 

Quelques acteurs pétitionnent, dans le désir de savoir s*il 
sera toujours permis de parler d*eux et de servir leur répu- 
tation, aux journaux, que l'on vient de placer, pour une 
année, sous l'inspection de la Police. 

Les recettes du Théâtre se ressentent heureusement de 

TArrété du Bureau central qui interdit les Bals masqués et 
ordonne que les autres seront fermés à dix heures et demie^ 
m plus taard. 

MaUemoiselle Molière débute dans cette troupe pour tenir 
remploi des Soubrettes» 

Mort de Sédaine, Fauteur, né à Paris en 1719, 
El de mademoiselle Desgarcins, aliénée. 

Le Directoire faitCerraer le théâtre de mademoiselle Rau- 
court. 

Joanny débute au Théâtre de la République, dans les 
Frenàers râles tragiques. ^ U ne reste pas. 

Les acteurs tragiques ne trouvciU poiat à se placer. 

LeThéâire Feydeau n'exploite que la Comédie et l*Opéra- 
comique. 

€aumont y vient, toujours pour les Financiers et Mm- 
teauw. 

On restaure la salle du Faubourg Saint-Germain, qui re- 
çoit les proscrits du malheur, savoir : SaintrPrix, Saint-Phal, 
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Naudet, Yanhûve, Florence ei mesdames iiaucourl, Fleury 
et Simofi. 

Us s'associent Molé, Picard, WalvlUe, Habert» Vareane et 

Mesdames Molé d*AlainviIle, Molière, Delille et presque 
tous îes artistes qui étaient à la rue de Louvois. 

Mademoiselle ioly, irès-malade, s'empresse de s*y rendre. 

Maiheareox à son tour, le Théâtre de la MépubHque est 
obligé de fermer ses portes. ' 

■ 

Feydiim prospère, mais Sageret ne ftiH pas fortune. 

Pour y obvier, il pense à réunir à sa troupe les acteurs 
oisifs du Théâtre de la République. 

Il engage Monvel, lalma, Baptiste a/«e, son frère, Grand- 
ménil, Micbot, Dugazon et mesdames Vestris, Petit et ftlars 
cadetie, 

Âu début de cette troupe, Bonaparte, qui est sur le point 
de partir pour TEgypte, se rend à la représenttition, 

Mademoiselle Lange se retire du tbéfttre pour épouser 

le Carrossier Simon, dont le père (qui désapprouvait cette 
union) se marie avec mademoiselle Candeille. 
Ce double lien s*e£fectue le même jour. 

1798- 

Le Balcon du théâtre s'illumine pour associer les artistes 
à la pensée de la Fête que le Corps-Législatif donne au Gé- 
nérai Bouaparie dans la Galerie du Muséum. 

On lit sur la scène des vers composés pour célébrer la 
nomination du grand Capitaine en qualité de Membre de 

iinstUut. ^ 
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Drrès (Je inatlauae Prévilie, 

Ëi de Forgeot, l'auteur comique, né à Paris en 175B. 

Mademoiselle Mars cadette débute à la Salle Feydeau, 
dans l'emploi des Ingénuités. 

Damas se mêle à la troupe de ce théâtre. 

Ghénier est acclamé, à son entrée dans le l oyer de lasalie, 
pour sa nomination de Président du Conseil des cinq cents, 

Dupont se retiie {)our cause de sanié. 
Dugazon est froissé par quelques spectateurs, qui témoi- 
gnent èi son égard des souvenirs politiques, dont les plus 

sages réclament panoui 1 oubli. 

> 

Le Théâtre fête, par des Stances qu'on lit au Public, l'é- 
vénemeut dont l'extrait suivant lait conuaUre le moti( : 

A Frasiçois de Neufehateau. 

Je ne puis vous exprimer, Citoyen Ministre, combien je 
suis sensible au choix qué vous m'annoncez que Ton a voulu 
fi&ire de moi pour remettre à Bonaparte le sabre que lui en- 
voie le Directoire. Peut-être cet hommage aurait pu lui être 
décerné avec plus d*éclat, mais sûrenicnt il ne pouvait l'être 
avec plus de plaisir que par celle qui s'est toujours imposée 
le devoir de faire taire son ccçur pour ne voir que la gloire 
et le bien*ôtre de sa patrie. 

jQSÉI'hi.NL DL LA pAGLIUi: BONAPAllTË. 

Pour alléger la dépense de ses deux troupes» Sageret 
laisse aller plusieurs <le ses Comédiens, qui se rendent dans 
les D^Hements. 

Décès de mademoiselle Joly, née à Versailles en 1702, 
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Ses obsèques ont lieu avec qu^que solennité. 



On ferme le théâtre par une représentation au bénéfice de 

mademoiselle Rancourt. 
Larive y est remarqué dans ïCÊSdipe de Voltaire. 

Sans se décourager, Sageret prend à bail la salle du Fau<* 

bourg Saint-Geriiiain. 

11 divise sa troupe en deux parties qui vont jouer, do i un 
à Tautre théâtre, et quelques-uns sur tous les deux dans la 
même soirée. 

Madame Bellecour tente une rentrée sans succès. 

Molé fait encore partie de ce fragment de troupe. 

liiuliles eftbrts! l'entreprise de SagereL, iuteiligente, mais 
victime des événements publics, succombe. 

.'Nombre de ses acteurs les plus dévoués à Tactivité de sa 
gestion, reprennent leurs voyages à travers la Province. 

Après une clôture forcée, les représentations recommen- 
cent au Faubourg Saint-Germain. 

Le i)rame semble y obtenir une faveur particulière, à la- 
quelle Saînt'Phal et mademoiselle Simon, assez peu remar- 
quée jusque-là, contribuent beaucoup. 

Cependant, les Comédiens associés n*y sont point heu- 
reux. 

4799. 

^lolé, qui, de chezlaMontansier-Richelieu, a passé par la 
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ihcdive-Peyâcan et le Théâtre-Lonvois^ revient panm stis 
aacieus camarades du Théâtre de la liépnblique. 

François de Neufchàteau, Ministre de riatérieur, prend 
Habérault dans les bureaux de Tlnstructian publique et le 
nomme Commissaire duGmmnemmt près ce Tbéfttre. 

■ 

Décès de madame Belcour. 
Damas est Sodétmrê, 

Il est obligé de jouer dans les deux genres. 

l*ar les soins d'Alexandre Lenoir, les soi-disant restes de 
Molière sont transférés» sans aucune cérémonie, de Téglise 
Saint-Joseph au Musée des Petits-AugustinSf fondé par cet 
amateur éclairé des arts. 

Al iiiand débuie dans l'emploi des Jeunes-premiers ù la 
salle de la rue Feydeau. 

Il devient presque aussitôt Sociétaire, 

Le bonheur semble ranimer le courage des ariistes du 
Théâtre du Faubourg Saint-Germain. Le drame de Misan- 
thropie et repentir réussit au delà de toutes les prévisiods. 

Cependant les receltes ne répondent point aux espé- 
rances. 

Les Comédiens désolés se réuniasent en Assemblée géné- 
rale pour aviser au dernier parti qu'il leur reste à prendre. 

A cet instant, un domestique de grande maison se pré- 
sente. ^11 vient louer une loge de la part de ses maîtres. 

« 17 n'y en a plusy s'écrie eflW>ntément Florence, tout est 
a loué pour quatre représentions. » 

L'émissaire va rendre compte de cet empressement ima- 
ginaire de la foule» dont le bruit court aussitôt» gagne de 
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proche en proche, et envole au théâtre une multitude avide 

de ces coupons si recherchés et si rares. 

Le stratagème réussit, on assiège le bureau de la locatioa, 
le théâtre est sauvé 

Vingt-un jours après, et le 28 Nivôse an Vil (18 mari)^ 

rincendie dévore le monument. 

Le public est soi à de la salle à onze heures, et, à huit 
heures du matin, il ne reste que les quatre murs. 

Désarroi général parmi ces excellents artistes I 
Dispersés par le sinistre, que la rumeur publique impute 

au Gouvernemeiil désireux d'une réunion délinitive, ils 
voût, séparément, se montrer sur diverses scènes de Paris, 

Quelques-uns traitent encore pour de fugitives représen- 
tations avec les Directeurs de théâtres des Départements. 

Le Ministre de rintérieur, toujours François de Neuf- 
château, très-bien secondé par MabérauU, le Commissaire, 

médite, commence et achève une réorganisation complète 
et liéUnitive du Théâlr e-Fr aurais > 

Les auteurs (iramalniaes élèvcul une autre pi rLeiiUou. Ils 
demandent qu'au lieu d'un théâtre de celte espèce, il y eu 
ait DEUX. 

' Ce désir est notamment manifesté par : Beaumarchais, 
Ducis, Collin d*Harleville, Legouvé, Laya, Picard, Arnaijilt, 

Demoustier, etc. 
11 n'est point exaucé, les choses en restent où elles sont. 

Décès de Beaumarchais* né à Paris en 1732. 
Début de mademoiselle Mars aînée dans les Grandes anm- 
remes et les Tra/miissemenis, 
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Décès de ManBoatel, l'auteur, oé à Bort, dans le Limousin» 
en 1722, 

Et de Préville, retiré à SeiiUs, et aliéné. 
11 élait né à Paris en 1721. 

1800* 

Le Théâtre-Français féle le retour du Premier Consul, 
arrivant d'Italie. 

!! y a uae Ecok dramatique parliculière à cet Etablisse*- 
meut. 

Décès de Rochon de Chabannes, Tauteor, né à Paris en 
1780, 

Et de Portelarice, l'auteur, uéu Taris en 1731. 
Ducis refuse la dignité de Membre du Sénat. 
Il y est remplacé sans hésitation par Barthélémy. 

Lafon débute, dans les Premiers râles tragiques, à la rue 
de Richelieu. 

Une Députation du théâtre assiste è la cérémonie d'éreo-, 
tien de la Coloufté départementale^ sur la place Vendôme, 

où le f*remier Consul porte ce toast vivemcuL applaudi : 
a Au Peuple fraudais, votre souverain l » 

Armand est venu foire partie de cette troupe. 

A madame de Staël, 

Ayant été élevé en Angleterre, on a cru que j*ayais cher- 
ché h prendre la manière des acteurs anglais. Tétais trop 

jeune alors pour fréquenter les spectacles et pour donner 
une grande attenuou à un art auquel je ne me destinais 
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pas k cette époque. Une sorte dlnstinct et dUospiration m'a 
porté II mettre dans ma déclamation un ton naturel et pour- 
tant élevé, et le temps et rexpérieticc m'ont prouvé que les 
grands effets de la scène, les émolions profondes que le 
spectateur emporte avec lui, et qu'il ne peut oublier, ne 
peuvent être produits que par des accents simples et vrais 
comme la nalure. 

Talma. 

On renouvelle les peines édictées contre les vols encore 

fréqutnniueiii perpétrés dans les salles de spectacles. — 
ivoirâ l amée 1792.) 

J804. 

Décès de mademoiselle Lange. 

Le Divorce sépare Talma de sa prémière femme, 

Larive cesse volontairement de se montrer au public, et 
se détermine à rendre cette retraite définitive. 

Décès de Fenouillot de Faibaire, l'auteur, né à SaUiis en 
1727. 

Lafon est admis en qualité de Sociétaire. 

Retraite du iicllcmont., 

Mademoiselle Bourgoin dél)uie dans les Jeunes premières 
des deux genres, recommandée par mademoiselle Dumesnil, 
qui la reconnaît pour son élhe et l'écrit à Ghaptal, main- 
tenant Ministre de l'intérieur. 

Mort du père Vanhove, non retiré. 
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Début de mademoiselle Volnais, ûSLùslesJmmpniicesses 
et les Amourmes de Comédie. 
Elle est élève avouée de Dazincourt. 

Décès de Patrat, l'auteur, né à Arles en 4732. 
Mademoiselle Bourgoia est élevée au titre de Sociétaire. 

Les Autms sUnsurgent encore ua peu contre leBÀcimtrSt 
à propos de Tinsuffisance des rétributions. 

Cette démarche u a pas plus de succès qu^auparavant. 

Livré» comme les autres, à la confusion des genres, le 
Théâtre-Français joue un vaudeville. 

En réponse à Vordre qu'ils reçoivent à ce sujet du Minis- 
tre de l'Intérieur, les Comédiens exclpent de leur position 

Entrepreneurs pouvant donner tout ce qui produit des 
recettes. 

Dans une réplique très-raisonnée, le haut Fonctionnaire 

s'exprime notamiiieuten ces termes: 

.... « La désobéissance des Comédiens, leurs délibé- 
« tion, la résistance opiniâtre qu'ils opposent aux vœux du 
«Gouvernement, tout cela se eomimet sous la protection de 
<i leurs statuts surannés .... » 

« Le plus étrange de leurs motifs est celui qu^ils ont puisé 

« dans le titre d'Entrepreneurs... . Leur cxploilaiiou ne doit 
« jamais être une entreprise indépendante* ...» 

« Le sort du vaudeville, qu'on y avait l oru a l'uiianimilé, 
« prouve quels égards mérite Topinion des artistes dans un 
« genre qui leur est absolument étranger ....»> 



■ Digitized by Google 



c Les Coméiiieos ont rejeté» à rvaaaiinaié, u^e pièce où 
« je trouTe, comme les coanaiaeears les plot difficiles, des 
c détails ingénieux et brillants soatetios par le cteme d'nn 

« style plein de liiies&^i, d'clcgaiiCc ci de c^[ii;<.iii,n. . - , » 

« Le Public, juge en dernier ressort de toutes les produC' 
« tiens littéraires, ne m*a poM ^eemtiwmé^ fêr scv mrrêîê^ à 

« sofmn'Urc mm apiuion à leiie du artisUs du Théâtre fran- 
« gais, ...» 

« La perfection de l'art en ftMce exige que le Théâtre 

« national soit exclusivement consacré aux 4em grnres qui 
«ront enrichi do leurs ch^:i— v1 -puvtç. parce qu'u i gou- 
« vernement environné de lous les genres de gloire, sai 
« apprécier celui dans leipiel nos rifaux même ne contes- 
€ tent pas notre supériorité. > 

cCnimi.. * 

Une autre question s'élève relativement a Tusage d*es- 
sayer les Débutants sur le tbéàtre <le Vet^illes. 

Les Comédiens y tiennent, et le Ministre se prononce 
comme il suit ; 

« La tragédie» sacriliée dans les départementâ à des inep" 
« lies lyriques» ne peut être soutenue fis'à Parti, et c'est è 
• Paris que les débots de ce genre dohrent être fixés. 

c lis doivent l'être à peu de distaoce les uns des au- 
«très, pour que les talents rivaux soient plus aisément corn- 
« parés et que rhonneor d*étre admis au Théâtre de la Bé- 

« publique ne son acquis que par des succès. 

« C'est une Démian sur laquelle je ne saurais reve- 

« nir. J'ordonne, au cou u aire, qu'a l'avenir, nul ne soit tenu 

« de commeiicer ses débuts à Versailles. 

« Chaptal » 
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Oo reçoit mademoiselle Volaais Soeiéiaire. 



■bmifloeMa dm PpotoIt. 

Un Arrêlé des Consuls, en date du 13 Messidor (^juillei), 
coDStitue, ea faveur de la Comédie-Française, une rente an- 
nuelle de Cwt mile francs. 

Talma épouse mad,ame Petit* ûile de Vanhove. 

La nomination du Premier Consul a vie est vivement ac- 
clamée par les artistes du Théâtre-Français. 

Mademoiselle Duchesnois débute dans les Grandes Prin- 
cesses et Premiers rôles tragiques. 

Mademoiselle liourgoin, en con^^-é, pariiiour la llussie. 

Décès de Molé, né à Paris en 1734, et non retiré. 

Les causes immédiates de sa mort présentent de tristes 
analogies avec celles qui ont b&té la perte de Lekain. 

La personne dont nous pourrions parler ici est encore vi- 
vante. 

Toute la Comédie assiste aux ob5:è([Lics de Molé. 
Monvcl y prononce l'éloge du défunt, elMahérauU y ajoute 
quelques paroles bien dites. 

Gomme événements littéraires relatif à la Comédie fran- 
çaise, Dugazon ajoute, de kii-iiiènic, deux scènes aux Ori- 
ginaux, de Fagan ; celle du Maître de langue italienne et du 
Maître à danser. 

Par compensation, il supprime une scène de cet ouvrage. 
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Pour sa part de semblable événemeni, Mc'Uinet expwrgele 
SganareHe de MoUère, dont le second titre et quelques ex- 
pressions lui païaissent empreints à* indécence. 

Mademoiselle George Weimer, élève de mademoiselle 
Raucourt, débute dans les Grandes i'rtncesses. 

Le Premier Consul va rendre à mademoiselle Dumesnil, 
alitée, une visite d'où il sort émerveillé, après avoir;entendu 
cette grande tragédienne réciter encore admirablement 
quelques vers de Mérope. 

On reçoit Sociéiaire dans les pramiers rôles de comédie 
Madame Desrosiers, dont les débuts ont été très-agréables. 

Un Arrêté Consulaire ordonne la réorganisation pro- 
fonde et dernière de la SoaM du Théâtre Français, 

Le Premier Consul y travaille de sa propre main, et réta- 
blit pour qu'elle n'en sorte plus, cette Institution dans la 
salle de Richelieu» où vraisemblablement elle accomplira 
ce noble désir de son nouveau fondateur. 

Décès de mademoiseUe Clairon, née dans les environs de 
Gondé en 1723, et retiré en 1766. 
Chaptal secourt noblement ses dernières infortunes. 
Alexandre Duval renonce à la profession de comédien 

pour se livrer u celle d auteur dtamaiique. 

La Censure est jugée nécessaire. — La question s'agite 

au Conseil qui désire qu'elle incombe aux attributions du 
Ministère de la Police. — Napoléon demande si, en pareil- 
les mains, il sera informé des abus que la mesure permet de 

it 
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supposer. *-*FuU, ii décide que TAutorité supérieure de la 
Cmiure sera le Ministre dellnlérieur. 

Décès de mademoiselle Dumesoil, née dans la foret d*E- 
eouves, prte d'Alençon, ea 1711, et retirée, Elle meurt h 

92 ans. 

Mort de Laharpe, l'auteur, uc à Paris ea 1739. 
Micheloi débute dans les Jevmi premiers des deux genres. 
Décès de Demoostier, Fauteur comique, né à Villers-Got- 
terets en 1761. 

Ce malheur est le résultat d'un coup do limon do voi- 
ture reçu dans la iioitrine et qui a déterminé l'afleclioa 
mortelle de cette partie. 

Décès de Bellemont. 

Retraite de madame Vestris. 

Mademoiselle George Weimer devient SociMaire. 

Une rivalité ardente et qui tourne au scandale le plus dé- 
plorable, s'élève entre celle ad ri ce el mademoiselle Du- 
chesnois, dont entiuie talent l'emporte sur de grands avan- 
tages extérieurs. 

Mademoiselle Bourgoiu revient de Russie et rentre. 

Nous avons dit le Foyer des Comédiens, où trène ma- ' 

dcmuisolle Coulai, entourée de camarades et d'auteurs 
postulant avec galanterie les gloires de la représen- 
tation théâtrale, car Tactrice y jouit d'une grande in-' 
fluence* — C'est là le rendez-vous tacitement convenu des 
Gens de lettres cultivant la grande littérature dramatique, 
les uns par profession, les autres en qualité de gens du 
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monde. — Moins turbulent que, jadis, le Caf(' Procope, ce 
lieu a encore pour lui l'agrément d'offrir aux membres du 
cénacle un auditoire improvisé qui leur témoigne une at* 
teniioa à la fois vive et respectueuse. 

Quand les spectacles sont peu variés, il y a encore nom- 
bre de gens (lui voniauTliéàtre-Fraiiçais uniquement pour 
hanter le Foyer et s'y instruire de tout ce qu'ils pourraient 
apprendre de plus intéressant dans la meilleure société.-^ 
Pendantrété, c'est un but de promenade scienti il que àhuis- 
dos.— L'hiver, c'est un cercle quelque peu académique, qui 
sedessinedevantleleu toujours spleudidement entretenu.— 
Les spectateurs errants composant la galerie. 

Les jours de pièces nouvelles, une grande animation suc- 
cède à la tranquillité qui règne aux représentations ordi- 
naires. — Uuclques Provinciaux effarés traversent eu cou- 
rant le Foyer qui leur semble abréger le chemin conduisant 
à leurs places. — i es auteurs ne sont point encore venus. 
G*est le moment dout Voltaire disait (quand il avait mal 
réussi) « h Cirque est ouvert, mais les animaux ne sont pm 
encore k'ichés. » 

Enfinlesletirés arrivent g-ravemeni, comme il sied à des 
juges qui vont endosser la robe, ils s'interrogent du regard 
pour tàter leurs mutuelles dispositions, échangent autant de 
paroles qu'il en faut pour ne laisser soupçonner aucun parti- 
pris. Cependant chacun clierclie rinterloouteur qui sera le 
pius compîaisamment de son avis alla de critiquer ou por- 
ter aux nues la pièce pitoyable ou càarmémte qui va se li- 
vrer en pâture à l'inimitié qui dénigre, ou bien h l'amitié 
qui protège. Puis, on se sauve aux places, les plus obscures 
possibles, réservées par le désintéressement des ouvreuses 
de loges, au besoin de se cacher qu'éprouvent les amis 
intimes. 
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L'ouvrage est joué. — La foule accourt au Foyer. — Tous 

les rangs sont mêlés. — S*ii y a succès, le lauréat se mon- 
tre. — n est entouré. — Ses dignes émules lui prennent la 

main et les envieux le pressent sur leur cœur. — Pour la 
partie du Public témoin de cette scène, le triomphateur est 
un homme à part et que le t>ourgeois regarde comme Vm- 
dividualité d'une espèce connue seulement des naturalistes 
célèbres. — Si la pièce est tombée, Tauleur n'est qu'un mal- 
heureux contumace, qui se reprtontera sans doute à la Ses- 
sion prochaine. — En atteriUaat, son plus redoutable rival 
accourt lui tbrmuler ses regrets en invoquant la mémoire 
de sa sensibilité par ce vers sous*entendu : 

Je me souviens toiùours qu'bier ma icmme e^t moviv. 

1804* 

Le Théâtre-Français acclame la fondation de V Empire, 
La troupe prend le titre de Comédiens de l'Empereur. 
Betraites de mademoiselle Sainval cadette^ de madame 
Suin, de madame tacbassaigne et de Florence. 

Le eomte de Rémusat est nommé Premier Cfumbellan. 

Mademoiselle Duclicsnois monte au rang de Sociétaire. 
MabérauUest Commissaire Impérial. 

Mademoiselle Contât fttit débuter sa fille Amalric dans 
remploi des Smérettes. 
On reçoit Lacave Soeiéiaire, 

A Bernardin, de ^aioU-PUrre, 
.... Vous avez peur, mon ami, que mon absence de 
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riii^iilui, eii JiuuDuaiii de 166 francs par uiois, mon modi- 
que revenu, ne me réduise sUictemenl à la nourriture du 
pain avec des noisettes. Je n*en suis pas encore là, et ma 
table frugale scaDdaliserait les Pénitenls du désert. 

Duos. 

Gomme nousTavons dit en son lieu, c'est par une Ordon- 
nance de 1673 que Louis XIV a jeté les IbndemeuU du 
véritable Premier thédlre en France. 

Cette acte, encore en vigueur, y devient Tobjetd'un Con- 
trai passé chez Hua, notaire à Paris» le S7 Germinal au XU 
(17 awiî) entre le Gouvernement et les Sociétaires qui ne 
pouvant changer leurs Statuts que du consentement de 
rAutorité. 

Mort de GiiampTille. 

Décès de madame Vestris, née en 1746, et retirée.' 

Devigny est au Theàlre de rimpéralnce, sous Picard. 
Décès de Poinsinet de Sivry, Cousin de l'auteur du Cercle^ 
ei né à Versailles en 1733. 

Décès de mademoiselle Hus, retirée et dans la misère. 

Michelot devient membre de la Société. 

Mon de Sylvain Maréchal, l'auteur, né à Paris en 1750. 

£t de Ségur {Âlexaindre'Joseph)^ Tauteur comique. 

La Surveillance particulière de la Comédie-Française çst 
mise aux mains du Comte de Rémusat. 
On reprend Esope à la cour avec des costumes grecs. 
Cette tentative n'obtient qu'un succès contestable. 



Décès d'Auffedne, né à Genève en 1729. 

KcUaiie de NauJtL 

Talma, Lafou, Fleury, Moiivel, Dugazoïi et Dazincourl 
sont nommés Professeurs au Conservatoire. 

Décès de Gollin-Harleville» Tauteur.né kMévoisins, près de 
Chartres, en 1755. 

Retraite déllniiive de Monvel. 

Mademoiselle Mars essaie de la tragédie» par Je rôle de 
Benjamin dans Omasis. 

Lafon, le tragédien, débute dans la comédie. 
Décès de Desforges, l'auteur.comique, né à Paris en 1746, 
etdeFiina des Oliviers, Tauteur, né ë Reims en 1757. 
La Censure dî^maîifne est consolidée par un Décret. 

1807. 

Dugazon est le Doyen des artistes ses camarades. 
Mademoiselle Fleury, la tragédienne, se retire. 

Joanny débute dans leaPremiers rôlea Uui^iques. 
Il n'est pas admis. 

Décret Impérial coiruboranl la puissance du Contrai de 
iWiy entre TAutorité supérieure et les Comédiens frauçaiSf 
et définissant les attributions du Répertoire. 

■ 

Décès de Larocbelle après 47 ans de service^ ' 
Et de Chéron, Tau leur comique, né à Paris en 1758. 

■ 

Début de Thénard fxiné dans les Premiers cmiqvee. 
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Décès de Biiii de Saiot-Mûrei 1 auteur, né à Pameû 1733. 
Décès de madame Desrosiers, non retirée. 

Le Comte de Rcmusat est nommé Surintendant des quatre 
grands théâtres de Paris ; ta Coniédie-Franenise, V Académie 
Impérialê de nmique^ rOpéra-Comique et le Théâtre de l'Im- 
pératrice. 

Institution des Prix Décennaux. — Raynouard et iouy 
sont au nombre des lauréats proposés. 

Talma vient de recevoir, de Lyon, une lettre qu'il lit tout 
haut à ses camarades. » Son juste orgueil permet qu'on en 
copie les fragments suivants : 

«... VouséteS) dans votre carrière, unique au monde, 
« et nul, avant vous, a*avait atteint ce dégré de perfection 
«où Fart se combine avec Tinspiration, la réflexion avec 

«rinvolontairc, et le génie avec la raison.... Vous iiravz fait 
« sentir plus amèrement mua exil, et j'ai reconnu plus que 
« jamais la puissance de r£mpereur, puisque, indépendam- 
« ment de cettepetite Europe, il dispose par vous du monde 
«idéal de la poésie.... Je vais écrire sur l'art dramatique, 
« et la moitié de mes idées me viendra de vous. 

« Nbcker dkSta&l-Holstvin. » 

Au moment oh madame Talma écrit sur le secrétaire, dans 

la Femme jalouse^ un ornement se détache du haut de TA- 
vant-scène et brise le meuble, sans touciier à Tactrice, qui 
perd coaaaissance. 

Un musicien de Torchestre a va le premier symptôme du 

danger ; mais il n a ni osé, ni pu crier, ce qui, par le moin- 
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dre mouTement de madame Talma, aurait détermioé la 
mort inévitable de cette merveilleuse artiste. 
Ella va, avec son mari, parcourir la Hollande. 

4808* 

La salle de rancienne Comédie^ Française^ rue des Fossés- 
Saint- Germain-des-Prés, sert, en ce moment, d*atelier à 
Gros, le peintre. 

Madame Talma renonce à la tragédie. 

Mademoiselle Georgê rompt son engagement par la fuite. 
On apprend qu*6l1e va au théâtre de Saint-Pétersbourg. 

Début de Mademoiselle Maillard, dans les Gra$uki prin- 

Mort de Desfaucherels, Fauteur comique, né a Paris en 
1742. 

Il a eu le désagrément de voir son Mariage secret^ attri- 
bué au Comte de Provence (devenu Louis XVIU] et qui n'a 
jamais travaillé pour le théâtre. 

Début de mademoiselle Roee-Dupuis, dans les Amaurmes, 

Début de mademoiselle Emilie Levcid,dans les Premiers 
râles de la comédie. 

Retour de Devigny, jouant h présent lA Fmmeiers et les 

Manteaux. 

ÂPPUGATKm KACilCAlfllIB 

Un petit nombre de comédiens, désignéspar l'Empereur, 
se rendent à Erfurlb où la Politique appelle le Souverain. 

Ils y donnent leurs représenlalions devant le Purterre de 
rois que leur avait annoncé Napoléon. 
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Là, û^mV€Edipe de Vollaire, Ale3aiidre l«rdeEii8sie, par 
uDe flatteuse application de ce vers : 

L'Mtié ru graad IWMe eu as MoMtdes Dieu, 

saisit la main de Napoléon et la porte presque à ses lèvres. 

Ces deux Princes soin placés à l'orchaslre, ^ ar c^ard pouf 
uue légère surdité doulle Mooarque ru^se est aiteiûU 

Dans une audience qu'obtiennent ces CoraédienSp Made- 
moiselle Mar«î, blesîiée à Tœil par un accident de voilure, 
cherche à ne pas approcher de ilLmpereur, qui va droit à 
elle, écarte vivement son voile et lui dit : « Je tais Je eaU ; 
mais celane tous empêche pas Sitre Jolie. » 

Quelqu'un lui ayant ensuite demandée Gomment il la 
trouvait, » Napoléon répond : « Cesi me meitte femme qui 

fait aue^ bien la jeune. » 

1809. 

ReUaite de Caumout. 

Décès de bugazon à Sandillon (Loiret). — 11 était né à 
Marseille en 1746. 

C'était le mari divorcé de mademoiselle Lefebvre, l'actrice 
de repéra- Comique, connue sous le nom de madame Du- 
gazon ; puis, il avait épousé, en 1794, mademoiselle Aubert 
qui n'est point au théâtre. 

Un des bons officiers de notre armée, M. Gourgaud (nom 
de la lamille), est son oncle. 

Quant à mademoiselle Dugazon, IsiSoiérelle^ débulauie 
ea 1767, rien n'indique assez positivement pour l'affirmer 
qu'elle ait été la sœur de notre Comédien. 
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- Mort de Dazincourt, né aussi à Marseille en 1747, et 
retiré. 

On a» de lui, ce souvenir, léoioignage du senliuieut qu'il 
avait de sa profession : 

Dans ÏJIointne à bonnes fortunes, on le Sillle h la scène où 
le valet s'inonde enmiqaement d'eau de senteur et fait par- 
tager au BoufUeur cette ablution traditionnelle. — Dazin- 
court s*avattce et dit: «Messieurs, lorsque Préville faisait ce 
« que je viens de faire, il était applaudi de tout ce qu*il y 
« avait de mieux en I ratice. » — C'est possible, iiiUis qu'eût 
répondu Teslimable Comédien, si quelqu'un lui avait dit : 
« D'abord, vous n'êtes pas Préville ; ensuite, toutes les par* 
« Hes de la salle ont le droit de manifester une opinion 
« quelconque sans qu'aucune vous reconnaisse celui de lui 
« adresser la parole. » 

Néanmoins, à cette sortie de Dazincourt, le Souffleur, 
craî^ant que quelque projectile ne se trompe d*adres8e« 

se sauve et ne reprend sa place qu'en entendant les bravos 
retentir. 

Retraite définitive de mademoiselle Contât, la grande. 
Décès de Marin, l'ancien Censeur ^^lV Frivilége et auteur 
dramatique, né à laCiotat, dans la Provenc)^, en 1721. 

1810- 

Tbénard est Sociétaire. 

Madame Taima prend sa retraite après vingt-cinq ans de 

services. 

Début de mademoiselle Dupont dans les Soubrettes. 
Ëlie joue paôsagèreffîeni la Didon de Lefranc-de-Pompi^ 
gnan. 
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Décès de Luce de LancivaU i auieur tragique, né a Satui- 
Gohain, dans la Picardie^ en 1701. 
Et de Lehoc, auteur de son seul P^kus, né h Paris 

eu 17 is. — il avait publiquenitiU et plaUammeul réclamé 
rautériorilédu liire parmi les Auteurs sif^ti. 
Début de mademoibelle Demerson dans les Soubreilfs, 

Mort de Monvei, Tauleur-acteui". ne a Luuéviiie eu i7i5, 
—M était le père de mademoiselle Mars eadeite.. 

Retraite de madame Talma, encere dans toute la force de 
son rare laleut, et que n'a pas remplacé complètement celui 
la Comédienne prccédeute. — Elle compte viugt-ciaq 
ans de services. 

Décès de Chéniert l'auteur tragique, né à Goostantinopie 
en 1764, 

Et de Laujoii, 1 auteur comique, né à Paris en 1727. 
Devigny et mademoiselle Dupont sont Sociéfaires. 

Je suis bien aise du grand succès de Talma dans mon 

Bmlet, C'est, de mes tragédies, celle que j'aime le mieux, 

parce que j'y ai peint tout le respect et toute la tendresse 
que j'ai sentis pour mon père. 

Ducis. 

Décès de Caumont. 

Gartigny débute dans les Premiers comiques. 

11 est reçu Pensionnaire, ^ Puis, Sociéiaire, 

Début de Baudrier dans les Manteaux» — 11 ebt Pensim- 

Mirc six jours a|)rès. 
Début de Firmiu dans iea Jeunes prenUers des deux genres. 
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On le reçoit Pensionnaire* 

Mieheiot devient Sociétaire. 

Lafon est autorisé à jouer dans la comédie. 

Gonlhier débute dans les Jeunes rôles des deux genres. 
Mademoiselle Eegnier débute pour la première fois et 
joue la tragédie. 

1812. 

Mort de Sauvigny, l'auteur tragique, né vers 1730, 
Et de Legouvé, Tauteur tragique, né à Paris en 1764. 
Retraite de Mademoiselle Devienne. 

Mademoiselle Rose Dupuis est reçue Sociétaire, 
' Début de Desmousseaux dans les Premiers rôles tragi- 
ques. 

Second début de Mademoiselle Régnier; cette fois, dans 
les Confidentes f Mires et Caractères de la comédie. 

Pour raison de santé, Haliérault se fiilt suppléer par Ber- 
nard , son Secrétaire particulier, dans les fonctions de Com- 
missaire du gouvernement. 

Décret de Moscou^ en date du 15 octobre, qui constitue le 

Théâtre-Français sur les bases les piub solides. 

Mort de Dorvigny, Tauteur, qu'on a prétendu né de 
Louis XV. 

Blessé des critiques de Geoffroy, Talma attaque ce jour- 
naliste dans sa loge et trouble un instant le spectacle. — 
Sans antres suites. 

1815. 

Retraite de Mademoiselle Maillard, la jeune tragédienne. 
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Bernard est nommé Commissmre du gauvemment. 
Décè9de Mademoiselle Louise Contai, née à Paris en 1760» 

après ciuquaiiLc ans de services au Théâtre-Français. — Elle 
avait épousé M. de Parny, Cousin de l'auteur de la Guerre 
des Dieux. 

Mademoiselle Devienne se retire* 
Mademoiselle Demerson est reçue Sométoire. 

Mademoiselle Régnier est Piiisionmure. 

Par arrangement auquel l'Autorité veut bien consentir, 
Mademoiselle George, de retour à Paris, rentre dans la 
Soeiété. 

Mort de Gailhava d*Ëstandoux» l'auteur comique^ né à 

Toulouse en 1731. 

Il portait à la chaîne de sa monire une breloque étrange- 
ment lugubre, qu'il disait être me dent de Molière. 

La Politique (à laquelle les artistes du Théâtre-Français 
ont toujours été fort enclins ) nuit beaucoup aux acbemi- 
nemenis de l'art dramaiiquc. Elle trouble les études des 
Comédiens et décourage en ce moment les Auteurs, dout 
les idéeâi littéraires ne trouvent plus à qui parler. 

Les Journalistes secondent cette ^heuse déviation. 

Saignes se distingue parmi eux. Il publie une feuille vo- 
lante intitulée : Des armes et du courage! et qui, à elle seule, 
empêche tout une répétition, tant les acteurs se plaisent à 
la commenter. — Mais le côté sérieux de cet opuscule dis- 
paraît bientôt à la voix sans malice des Crieurs publics qui 
hurlent de toutes parts : Dès amêi et du courage.,, pour un 
soûl 

1814. 

Le iUéàtre-Français acclame l'arrivée de Louis XVTll. 
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Dès la première soirée, Talma vient lire, sur la scène, des 
vers h la louange du nouveau Monarque et composés par 
BrifauU l'auteur de Nimis IF. 
Les acteurs s'intitulent : Comédims ordinaires du roL 
Décès de Palissot, Tauteur, né à Nancy en 1730« 
Il est le premier qui ait confié un rùle nouveau à made- 
moiselle Contât. Ce qui a eu lieu dans les Courtisanes» 

M. de Rémusat alloue une pension provisoire de retraite 
h Maliérault, privé du logement qu'il occupait à côté du 
Xliéâtre-Français, par convention particulière, et stipulé, 
pour saviedurmt* 

Canigny passe Sociétaire. 

Pérrier débute dans la tragédie et ne reste pas. 

MortdeMercier-2'a^/eaM, Fauteur» né à Paris en 1740, 

im. 

A ia reprise d'Hector, l'entrée de Lafoii, représentant le 
beau Pâris, produit un eifet des plus imprévus, h cause du 
Bonnet phrygien dont la vive couleur scarlatine réveille 
certains souvenirs dès longtemps elïiicés. 

Les yeux de l'Empereur se mouillent au bruit des applau- 
dissements que soulève ce vers dit par Talma : 

D'un Hector au bereeau, Dieux, protégez reofance ! 

L'ancienne tradition du Suisse en grande livrée est réta- 
blie pour les Coulisses des TLéutres royaux pendant toute 
la durée des représentations. 

Mort d*André Murville, Tauteur, né en 1754. , 

Mademoiselle Dupont est Sociétaire. 
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Réminiscences anti-littërairefl. 

En pleines représentations, justement soupçonné de Bo- 
napartisme^ Fleury essuie» à deux reprises, des marques 
d'hostilité de Topinioa contraire. 

A la première agression, il évoque hautement le souve- 
nir de sa conduite pendant les politiqin's soirées de VAmi 
des lois, et toute la salie le couvre d'applaudissements. 

La seconde fois, sortant plus encore de son rôle, Fleury 

s'avance respectueusement et dit aux £?peclateui s : 

« Messieurs, je représente ici Tartuffe ; ayez, je vous prie, 
« la bonté de permettre que je m'acquitte de mon devoir. 
« Si, demain, quelqu'un désire me parler en particulier, je 
« demeure rue Traversière, n^ 23. » 

Mille bravos lépondentà cette allocution, où la dignité la 
plus saisissante le dispute au courage le plus calme, et la 
pièce s*actaève paisiblement. 

Mademoiselle Mars se voit aussi en butte à de semblables 
démonstrations. 

Elle soutient, eu peu de jours, deux assauts, sans quitter 
la scène, et les nuages passent. 
Début de Mademoiselle Anaïs Aubert dans les Amoureuses^ 
Et de Monrose dans les Premiers comiques. 

A liruuoy, maison de campagne de Xalma, on célèbre chez 
le tragédien et avec toute la mise en scène qu'on emploie 
au tbéâtre pour une Noce de village, Tunion de deux jeunes 

habitants de ce pays. 

La troupe entière du Théàire-Français est invitée à cette 
fête, dont le succès a pour témoins une foule de gens du 

grand monde. • 
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Décès de Mademoiselle Maillard. 

Mort de Mademoiselle Raucourt, née à Nancy en 1756. 

Les obsèques de cette tragédienne causent une assez vive 
émotion dans le quartier de l'église Saint-Rochj parce qu'on 
se refuse à la présentation du corps. 

Huet, de rOpéra-Comique, prend à ce mouvemeui une 
pan si active, qu'il se met à la tête d'une Députatioii et va 
solliciter de Louis XVill l'ordre nécessaire pour que l'Au- 
torité fasse cesser le scandale. 

Il Tobtienl; mais Tactenr, comme efFirayé de sa victoire, 
quitte aussitôt Paris et va, par liusai ci, jouer la comédie à 
Gand 

Retraite de Mademoiselle Emilie Contât. 

Début de David dans les Jeunes premiers des deux genres. 

lies Cent Jours ; 

Le Théâtre-Français revient avec empressement à son 
titre qu'avait autorisé la fondation de l'Empire I 



1816 

Retour à la formule : Comédiens ordinaires du roi. 
L'Institut reconstitué conserve Grandménil dans la classe 
des BemêûiharU. 

Madame Talma donne, pour sa représentation de retraite, 
une pièce en trois actes en prose, de sa compobition. et in- 
titulée : Laquelle des trois ? — Les acteurs sont Baptiste 
olM, Michelot, Armand, Firmin, Faure et mesdames Lct 
verd, Rose Dupuis et Devin. 
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Mon de Florence. 

* 

Je regarderai comme une distinction» Uoiii ^ huiio- 

rait, jadis, TAcadémie française, de n'avoir aucun traite* 
meut iixe pour chacun de ses membres..... Ils étaient con- 
tents de ne recevoir qoe de simples jetons..... .1 Sous 

Louis XV» TAcadémie a refusé des jetons en or que lui 
offrait un Ministre, afin de ne pas donner un appât de plus 
à l'avidité des intrigants. 

SUAAO. 

Louis XVill alloue 30,000 fiaucà de draii/icalwn ammUe 
pour chacun, à lalma et à mademoiselle Mars. 

Les restes de Molière, ou du inoins ce qu'on a cru Télre, 
esUraiisporte sans pompe, du Cimetière Saint-Joseph» au 
Père-Lachaise. 

Décès de Ducis, l'auteur tragique, né à Versailles en 1733, 
Et de Grandméail, très-allligé des dévastations commises 
par les troupes étrangères dans sa belle propriété patrimo* 
Diale de Grandménil, près de Bures {Semô'^î'Oise). 

II était né à Paris en 1737. 

Mademoiselle Régnier obtient une Promesse de réception» 
Saint-Prix est toujours Professeur au Conservatoire. 
À titre de simple Àmaiewr^ Larive joue Tancrède à la salle 
Favart au bénéfice des indigents. 

Des modifications royales sont apportées au régime inté- 
rieur résuitaiu de la constitutiou du Théâtre-Français. 
Retraite de Mademoiselle àlézeray. 

Le Ministère institue des Primes d'encouragemeut pour les 

13 

1 
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DirecteuFs des théâtres départementaux qui cultiveront 
Vancim répertoire comique et tragique, et formeront ainsi 
des sujets dignes d'èire app^és au Théâtre -Français. 

Le tauK de œs allocations peut, dans certains cas, s'élever 
à la Bomme de ao,eee fr. pour une seule. 

David est admis Sociétaire* 

4817. 

Monrose et Baudrier sont reçus Sociétaires, 

Début de mademoiselle Suzanne Brocard dans les Jeunes 
premières des deux ^^enres. 

flrmin entre dans la Société. 

Mort de Martelly (i^tcAatid}, acteur et auteur. 

V Impôt des pauvres perçu sur les théâtres, fhit partie de 

la Lui du Budget. 

Début de Mademoiselle Baptiste aînée dans les deux gen- 
res : €on/lémUes, Mires et Caractères* 

Eviction officielle de mademoiselle George, sous l'autorité 
et diaprés les conclusions de M. le duc de Duras. 

Retraite de Laeave. 

Décès de Baudrier encore en exercice. 

GermaniciM . 

» 

BeprésesUation tragi-comque. 

Conlrairenientà l'esiiérancede M. Ainault père, les spec- 
tateurs ne peuvent se résoudre à prendre au sérieux cette 
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composition laborieuse, et pendant toute la représentation 
ils font de la Politique pour s'amuser. 

Le Colonel Guilleminot se complaît à s*y faire remarquer 
en recueillant, du haul de la Première galerie^ les fuyards 
du Parterre, épouvantés de ce qu'ils prennent pour un com- 
mencement de révolution. 

« En voilà encore m de sauvé! » s'écrie-t-il à chacun de 
ceux qu'il enlève pour le remettre aux personnes placées 
dans le corridor. 

Sur la iiroposiiKui de rauteurde ce livre, appuyée par 
Saint-Prix et Fleury, on établit au iiiéàtre un Bureau des 
amneê, wrmes^ etc., h Tinsiar de la mesure prise en 1791 
par la Municipalité de Paris. — Ce poste est inauguré par 

la mère des Séveste. 

Les Entrées des Membres de TAcadémie française étant 
périmées, sont invoquées et rétablies. 

Décès de Ximénès (prononcez Chimine)^ le lk>yea des au* 
leurs dramatiques, né li Paris en 1726, 
Et de madame Suin. 

1818. 

Décès de madamoiselie Fleury» la iragédienuc retirée. 
Fleury termine sa carrière tbéàtrale de 40 années à 
Paris. On en ajoute quatre k Tépoquede son admission, pour 

lui ( ompu'ner quai anie-six ans de service, et produire une 
peasiûû de 9,000 francs. 

Début de Guiaud dans les financiers et Mantemix. 



Digitized by Google 



Saiat-Prix abandonne la scène après 110 ans de succès. 



Une Ordonnance royale coiisiitue TOdéon, dirigé par Pi- 
card, en Second Tkéàtre'Fnmçmi. 

Début de Graiidviile dans les Manteaux, 

La Comédie décide que ses Sociétaires renoncent aux 

Congés et à tout motif d'absence, pendant deux ans. 

Le Suisse de l'Eglise Saint-Koch apporte régulièrement 
aux Comédiens firao^ le Pain bénit» à chacune des épo- 
ques consawées* 

1819. 

Assassinat de Kotzebue, l'auteur, né à Weimar en 1701. 
Eetraiie de madame Thénard. 
Le Théâtre donne une représentation au bénéfice des 
Nièces de Molé. 

La Police s^oppose à la reprise du Tibère^ de Ghénier. 

Débuts tragiques d'une Arrière-Nièce de Corneille. 

A la troisième épreuTC, elle s*éloigne avec 300 francs de 
pension que lui alloue le Théâtre* 

Mademoiselle Réguler devient Sociétaire à Quart de par^. 

Débuts de Mei^aud dans les Jeunes premkre des deux 
genres ; de madame Paradol, dans les Fremere tôIh tragi- 

ques, et de madame Hervey, dans les Caractères. 

On reçoit celle-ci I^ensiomaire* 

-Lafon donne sa démission pour Tannée prochaine* 
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ïaima» déjà aux appointements de 30,000 francs, sur sa 
demanda (comme mademoiselle Mars) sollicite dem Parti 

et demie, avec trois mois de Congé par an. 
Il oblieiit seulement un Congé de quatre mois par année. 
11 prélude aux Mois en jouant Auguste dans Cinna- 

Guiaud est Fmsiomaire. 

Le Ministre décide que Mademoiselle Mars et Talma rece- 
vront désormais, 1 une 25,000 francs, Tautre îM),000 par an- 
née, en dédommagement quelques sacritloes pécuniaires. 

Décès de la veuve Brizard» qui lègue aux Gomédieus Iran- 
çais le portrait de son mari. 

On reçoit Madame Paradql Ptnsiamaire, 

Cartigny propose et ildt décider que les rôles nouveaux 
seront distrlbuéSt en même temps, aux Chefs d'emplois et 
aux Doubles. 

On arrête ensuite qu'ils paraîtront aUemaiivemmt. 

Les cartons regorgent, en ce momcat, de tragédies reçues^ 
et ne contieiiuent que quatre comédies en cinq actes dans 
le même cas* 

Quand le Théâtre fait Relâche sans motif plausible» il est 
passible d'une amende de Trois cents francs. 

1820- 

Mort de Gubières-Palmézeaux, l'auteur, né àRoqaemaure 
(Gardj en 1762. 

C/esl en 1772 qu'il prit le nom de Palmézeaux, auquel il 
laissa ensui te s'ajou 1er celui de Dvrat-Cubières^ par analogie 
entre sa versification et celle de Dorât. 
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Le Théàlre tait Relâche peudàal dix jours par suite de Ici 
mort du Duc de Berry. 

Michot donne sa démission pour Tan prœbain. 

Décès de Marcliaud. qui, en 1762, remplissait les rôles 
d*enOuits ; puis, a camulé les Bouche-trous avec le titre de 
Chef des fgurmUs. — En tout, 58 années de services. 

Le roi donne k l'auteur de Germamtmê une pension de 
0,000 firancs, que M. Amault reçoit. 
Saint-Aulaire débute dans les Seemds ràleg de tragédie. 

he Théâtre veut augmenter le prix des places; mais le 
Public se refuse à Texécution de cette mesure. 

Décès de Vigée, Tauteur, né îi Paris en 1758. 
Début de Lîgier dans les Premiers râles tragiques. 

Mort de mademoiselle Montansier» né à Bayonne en 4730. 

Elle lègue le payement de ses dettes h Louis XVIII» qui 

n'accepte pas Théritage* 
* 

Second début de Perrier, qui est reçu Pensiwmaire. 

Uccès de Souques, l'auteur, né à Orléans en 1767. 

Ordonnance royale qui supprime Tlntendance générale 
des MenuS'PlaisirSf et déeVtntendanoedesThéMres royam. 

Ijsl Censure théâtrale est rétablie. 
Mort de Pujoulx, l'auteur comique. 

Un Admfnittratear original . 

Deux de nos grandes villes attirent principalement nos 
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comédiens voyageurs, Bordeaux et Houeu, (rnssiounés pour 
la gloire de notre théâtre. 
Dans la premièret on s'occupe cependant de la bizarre 

gestion do Directeur, le nommé Cortay-Beaujolais, ancien 
Cocher de Cambacérès et dont la fortune, tour à tour heu- 
reuse et adverse, offre nombre de singularités. 

Six ou huit maîtresses défrayées à la fois par lai» ont vu 
leurs riches mobiliers brisés à coups de canne en quelques 
minutes, puis rétablis avec plus de somptuosité qu'aupara- 
vant. 

Une de ses curieuses spéculations a eu pour objet d'ou- 
vrir chez lui de vastes magasins d'éio&eSf de linge, de co* 
mestibles» d'approvisionnements de toutes sortes, et de les 
céder à ses pensionnaires en payement de leurs appointe- 
ments, avec d'énormes bénéfices. 

Dernièrement, appelé sur le théâtre» pendant un vacarme 
efliroyable dans la salle, Beaujolais se présente, les deux 
mains dans les côtés de son pantalon, et pose tranquille- 
ment cette question aux spectateurs: « 0^ dmande Tôt- 
M/able et PAISIBLE société EL le bruit s'apaise, tant le Par- 
terre se plaît aux sans-laçoa du Directeur de £on choix- 

£a expiation tie ses étrangetés, voici de ce curieux per- 
soQiUtge un trait Véritablement spiritoel« 

U eut, un jour, la pensée d'adjoindre à ses représentations 
théâtrales le talent funanibuie de madame Saqui. 

Le Public s*en offensa d'autant plus qu'à la première de 
ces soirées, h Miimi$hrûp$ devait commencer le speetaele. 

Martelly, le comédien, auteur des lkm ¥%gm>, et qui ap- 
partenait à la troupe, alla signitier à son Directeur qu'il ne 
participerait pas à cette profanation en jouant Aice^ et 
romi^ait plutôt son engagement : 
« C*e9t htm, » répondit froidement Beaujolais. Puis, 
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appelant son Régisseur, « Mcnsim' Martelly, lui dit*ii, me 
«c donne me excellente raison pour ne pas jouer demain le Mi' 

a sanihrope \ mettez à la place les Deux Figaro, n 

Dans la salle, le Public brisa l'engiaet la corde déjà pré- 
parés pour ]es exercices de la Sauteuse, et tout Bor^^aux se 
réjouit d*avoir vengé Molière. 
Retraite de Michot, 

Madame Yalmonzey députe dans les Chrimdes Princesses. 

Elle devient Sociétaire. 

Mort de mademoiselle Dugazon, née à Berlin en 1755. 
Tbénard ç4né prend ^ retraite, pour raison de sanié. 




Saint-Phal est le Doyen des Sociétaires* 

Décès de mademoiselle Fannier, née à Cambrai en t74jSu 

La Censure est supprimée. 
Retraite de mademoiselle Vol nais. 

Le frère de l'auteur du Tartuffe de mmrSf Chéron, esi 
nommé Commissaire du rot, près le Théâtre-Français. 

C'est le premier fonctionnaire, en cette qualité, qu'aient 
institué les Bourbons de retour ; des Enlelles, revenu avec 
eux, n'étant, à peu de chose près» qu'un Commis des Menus- 
Plaisirs. 

Décès de Fleury (Bénard), né à Chartres en 1751. 
Retraite et dernière représentation de Baptise cadet. 
Décès de madame Lachassaigne. 
Début de Mademoiselle Mante^ dans les Premiers râles de 
comédie. 

Mademoiselle Mars, menacée du grand succès de cette 
jeune actrice, est bientôt rassurée. 
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Talma s'essaie dans le drame, par le rôle de Falkland» ei 
ne donne pas suite à sa tentative* 

1823, 

La Omsure est rétablie. 

On cite, comme postulant k y remplir des fonctions, Mély- 
J^mii, Piamrdf TMauhmf Baugmont^ Soie d$ NugenU Bé* 

naben^ Raoul- Jtochet te, Joseph Pain^ Jacquelin, etc., etc. , 

Décès de mademoiselle Doiigny. 

De vives discussions s*élèvent entre la Comédie-Française 
et tdlma, qu'elle est Kur le point de perdre. — Le rôle de 
Banville dans V Ecole des Vieillards en est la cause secrette. 
— Mais Casimir Delavigne persiste liaiis le choix qu'il a fait 
du tragédieu ainsi transplanté, et le bruit s'apaii^e. 

Madame Paradol est Sociétmre* 

Taylor est Commissaire royal , 

£t pendant Juillet et Aoùt,Albertin. Ex-Régisseur à Lyon, 
remplitles fonctions de IHrecteur delà scène* 

On reçoit Mademoiselle Mante dans la Société. 

Décès, à Chareiiloii, de Mademoiselle Mézeray, aiieiiée. 
Mort de Davrigny, Tavtteur tragique, né à la Martinique 
en 1760. 

Talma fait une excursion toute nouvelle et fort inatten- 
due dans la comédie, par le rôle de Danville de VEcok des 

Vieillards. 

Mademoiselle Mars est du Comité qui administre. 
Mort de Dieulafoi , Fauteur, né h Toulouse en 1702. 
Le roi dit à Talma que, depuis la mort de Lekain, il « n'a 
pasm daeleur plus parfait que lui, » 
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TÉlœa joue deux rôles dane Jam Shore, de Lemerisier* 

celui de Richard III et celui du MendiauL, auquel li leuouce 
promptement. 

Il se répand que la So€êéU Théétr&'Frausaù sera iQ« 
cessamment dissoute. *— On écrit beaucoup pour et contre* 
Saint-Phal se relire. 

Df ] lut d'Armand -Dailly dans les Seconds comiques. 
Mademoiselle Duchesnois fait partie du Comiié d'admi- 
' nîstration. 

Tous les spectacles sont fermés par suite de la grave ma- 
ladie du roi. 

Les répétitions même sont interditee dan» tous les théâ- 
tres à cause do décès de Louis 1CVIII. 

I<e Tliérare-Français acclame l'avènement de Charles X. 

Mort d'Aignao, Tauteur, né à Beaagency en 1773. 

La Censure est supprimée. 

Le Sécretaire de l'Adaiiaistrai ion du Théâtre-Français, 
Védel, est nommé Caissier de r£ntreprise. 

Sur les sept Canditats qu'il y avait pour cette place, trois 
ont été d'abord éliminés. — Les autres étaient Messieurs 
Fourrier, gendre de Maissonnier, le Caissier défunt, Ckaitlu 
MMly homme de lettresi et Augufle Hki. 

L*acteur Laffitte remplace Védel li la Swétéirmie de 
TAdministration. 
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Talma donne sa représentation .d6 retraite^ qui a lieu 
dans la salle de rOpéra. 

11 y iBoiiUe le personnage d'Othello sous un costume de 
fantaisie plus propre h rappeler un Jokey de Londres que le 
fougueux général africain. 

Le peu de soccès de cette innovation détermine le tragé- 
dien à n'y pas revenir. 

On reçoit Salnt-Aulaire dans la Société. 

Décès de mademoiselle Lang:e à Florence. 

La dissolution de la Sociélé paraît imminente. 

Début de mademoiselle Devin cadette dans les JeuMs râles 
des deux genres. 

Le Vicomte do Larochefoucauld prend possession du Pa- 
tronage sous lequel Charles X place le Théâtre-Français. 

Mort de l'ancien acteur Fusil, qui a été une espèce d'Aide- 
de-Camp dvil de Collot-d'Herbois à Lyon* 

Damas donne sa dernière soirée et se relire. 

Casimir- Deiavigne entre à TAcadémie-Françaifie. 
La Comédie offre à LamarteUiére une avoim sur ie pro- 
duit vraisemblable de deux ouvrages qu^elle a reçus de lui. 

Elle prie le digne littérateur « d'accepter sans scrupule 

« comme elle l'offre avec conHance Ce sont, (dit-elle 

« encore), des amis qui s'acquittent envers un ami du plus 
€ saint des devoirs* » 
Perrîer arrive au Sociétariat. 

On attend du Commissaire i£t suppression des Claqueurs- 
Décès de Lacave. 



1826. 

Début de Samson dans les Premiers comiques, 
Joanny débuie dans les Premiers rôles tragiques. 

Le Vicomte de Larocbefoucauld demande au roi que la 

propriété des ouvrages dramatiques soit dévolue aux veu- 
ves de leurs auteurs pendant les cinquante années qui sui- 
vront le décès de ces deroiers, à la charge de faire acte de 
ce droit pendant les vingt premières années. 

Décès de Lantier, Tauteur comique. 

Talma est très-dangereusement malade. 

Le Public de la salle demande de ses nouvelles à chaque 

i t présentation, comme on Ta vu iaire en I7t6 pour Molé et 
Préville. 

Décès de Talma, né à Paris en 1763^ 
Et de Hicbot, né à Paris en 1765. 

Sur le cercueil du grand tragédien on place une couronne 
de laurier dans laquelle est enlacé le bandeau que portait 
l'artiste en jouant iSy/to. 

A i arrivée de ces restes au Cimetière du Père-Lachaise, 
la foule, composée de plus de trente mille personnes à pied, 
se répand tumultueusement dans Tenceinte et y commet de 
grands dégâts. 

Il y a môme un instant de trouble tel qu'un enfant (noalà 
propos amené là pour plusieurs raisons) ne peut être sauvé 
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de la pression générale qu'ea recevant ie dessus du cer- 
cueil pour unique refuge. * 

A rentrée de tout ce monde, un effiroyable coup de sifflet 
est sur le point de causer les plus sérieux désordres, quand 
on apprend que le Gardien est dans rhabitude d'avertir 
ainsi les iiUipiujtii de ranivce d uu cuuvoi. 

Le Théàlre fait Relâche pendant trois jouis. 

Tahna a joue d'ongiiiu SouLaule-onze rôles pendaiu une 
Dccupaiioa de trente-neuf années. 

Picard donne sa démission de Membre du Coimié de lec- 
ture. 

Décès de Thénard ainé, 

m 

1827. 

Décès de Larive, né à LarocbeUe en 1749, 

Bt de Désaugiers flis, Fauteur, né àFréjusen 1772. 

La Cenmrê est rétablie. 

Brazier, le vaudevilliste, remplit les fonctions ù! Inspecteur 
ffénéral près le Théâtre-Français. 
On célèbre ^anniversaire de la naissance de Molière. 

Le Public témoigne le plaisir qu'il aurait à voir le Théâtre 
mettre en usage cette idée qui honore tout k la fois les Co- 
médiens et les Spectateurs. 

Décès de Mély-Janin, rauteur, né à Paris en 1776» 

1828- 

Décès successifs de François de Neufchàteau, l'auteur, né 
à Saâhy en Vosg^es (Lorraine)^ eu 1750, 
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De Dumaniant, l'auteur comique, né à Glermont-Ferrand 

en 1752, 

Ët de Royou, Tauteur tragique, ué à Quimper en 1745. 
Baptiste ainé se retire. 

Taylor est Président du Comité d^administralion. 
On reçoit Samson Sociétaire, 

HesdemoiseUes Mars et Ducbesnois sont membres du Cà- 

mité de leeture» 
Décès d'Hoffmann, rauteur, né à Nancy en 1760. 

PROJET DE LOI 

Sur la presse périodique et théâtrale (Le Caufionnement). 

<c 11 est impossible aux écrits destinés à la simple Ht^ 

« térature de se livrer b celle qui avance Tesprit d*une na- 

«t tien. Il faudrait à ces journaux un nombre trop grand de 
« rédacteurs capables: ils ne peuvent se les procurer. Les 
u atlaires des théâtres, les anecdotes dramatiques ne sulli- 

« raient pas h combler le vide de leurs colonnes Lors- 

« qu'il s*agit de réprimer, il ne faut point donner aux j uges 
« des questions vagues à décider ; ils ne doivent être ap- 
« 'pelés qu'à statuer sur des iaiLs précis. C'est dénaturer leur 
o institution que les forcer à juger si une épigramme im- 
« primée ou lancée sur la scène, est politique ou littéraire; 

« c'est transformer une Cour en Académie En résumé^ 

M le Cauiioiinemeut n est point une peine, mais unegarantie 
a qu'on exige. 

a PORTALIS. 

Décès de Picard, Tauteur comique» né à Paris en 1769. 
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1829. 

Mademoiselle Bourgoiii prend sa retraite. 

On ebsaie, dans quelques théâtres, la suppression des 
Billets dits de Journalisiez, 

La Goiaédie française ne prend aucune part à la discus- 
tion de cette mesure sans résultat. 

Les Auteurs dramatiques fondent une Association en So- 
ciété civile pour le maintien et la défense de tous les droits 
et prérogatives résultant de leur profession. 

Début de mademoiselle Noblet (AkstmiénM) dans les 
Jemes prmiêreg du drame ét de la comédie. 

Début de Geffroy dans quelques /ettw^* premiers des deux 
genres et rôles de convenance. 

Retraite de Devigny. 

* 

Il surgit une nouvelle Secte littéraire qu*ou appelle de 
ce ijum. 

Elle arrive au Théâtre-Français sous la forme de Drames 
participant un peu de tous les genres, de contexture osée, 
de style étrange, et dont les succès obtenus à grand bruit 
veulent qu*on attendé pour en connaître la solidité. 

Lemercier, Arnault père, Ktienne, Jouy, Delrieu, Dela- 
ville et Onésyme Leroy pétitioiiueul pour s'opposer à l'in- 
vasion de cette «Mifii^a qui parait plus ambitieuse que re- 
doutable. 

Baour-Lormian lanee contre elle une satire disant : 

Un orage croissant de sitllolf* nieritt's 
Dé|k troubla le cours de vos félicités. 



La requête des signataires ci-auparavant tend aussi à ce 

que Ton conserve.la plus longtemps possible, ceux des bons 
acteurs qui nous restent, bien que Tâge paraisse en affai- 
blir quelques-uns. 

On y pose cette question : « Les Agents qui dirigent et 
ff surveillent le théâtre répondent>i!saux bonnes intentions 

« du Monarque? L'ignoble rival de la tragédie (le drame 

a moderne) doit-il être préféré? » 

M. de la Bouillerie, Intendant-général do la Maison du 
rot, promet de soumettre ce factum à Charles X. -*La mort 
du duc de Damas, qui patrone cet ôcriti ajourne indéfini- 
ment l'affaire. 

Arnault et Étienne rentrent à l'Académie française, d*OÙ 
ils ont été évincés sous prétexte d'opinion politique. 

Au Comité des comédiens, de petits motifs fondés, en ap- 
parence, sur le besoin de faire de l'argent^ poussent quel- 
ques Sociétaires à demander qu'on remette au théâtre T^- 
eosêoise de Voltaire. 

Le rôle du journaliste avili dans cet ouvrage, aflfriande la 

vengeance; de plus d*un amour-propre Ijlessé par Taiguil- 
lon contemporain. Mais la proposition avorte devant ce 
passage d*une feuille qu'un Périodiste, informé è temps, se 
hâte d'envoyer en éclaireur : 

« Quoi qu'on dise et qu'on fasse pour leur aliéner le 

« Public, les Écrivains critiques garderont sa bienveillance, 
« conserveront son intérêt. 11 aime ces hommes de labeur, 
« sans cesse livrés à des études, à des veilles, à des tribu- 
« lations de tous les jours, à des sacrifices de tous les ins- 
« tanls, pour lui épargner ces mènics travaux, ces mêmes 
d euuuis, et pour guider sop jugement à travers les écueils 
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« du mauvais goûl, du ianalisiae, dos vanités, de l'erreur, 
« des innovations, du charlatanisme et de ia coterie. Outra* 
a ger ces hommes et vouloir les persécuter, c'est se rendre 
« incommode au Public; de même que chercher à briser 

« ces instrumenis li'une do ses plus douces jouissaîjces, c'est 
< cominelire uu des crimes qu'en général on pardonne le 
ff moins, la sottise imtiie. » 

Représentation pour élever tmeslatueà Corneille* 

1850* 

Mort de mademoiselle Saiuval l ainee^ retirée. 
Mazères supplée le Commissaire Taylor, en voyage à peu 
près périodique. 
Cet intérim ne doit point avoir d'autres conséquences. 
La santé do inadomoiselleDucliesnois l'éloigné du théâtre. 
Décès de Pieyres, l'auteur, né à Nîmes en 1752. 

Menjaud prend l'emploi des Premiers rôles cmiques» 
Le Théâtre acclame la Royauté citoyenne. 

La Censure dramatique est supprimée. 

Retraites d'Armand et de madeiaoiselle Oemersoii. 
Décès de Naudet. 

Beauvallet débute dans les Premiers râles tragiques. 

Le Théâtre donne un spectacle composé de deux pièces de 
Picard, eo commémoration de la mort de cet écrivain. 

La Comédie-Française s'engage à donner douze repré- 
sentations au béuélice des Veuves et Orphelins de la HévoUi' 
tion de Juillet, et joue incontinent la première. 

14 
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Le Suisse des coult^bes disparail eu siience. 
Décès de mademoiselle Luzy. 

A la Chambre des Députés, M. Jules de Larochefoucauld 

donne lecture de la proposition suivante : 

« Les Directeurs de théàues qui voudront représenter 
« des pièces oh flgnreroat des personnages contemporains^ 
« devront obtenir Tautorisation do Ministre de rintérîeur, 

« sous peine de perdre leurs privilèges. Le Ministre devra lé- 
« pondre dans les quinze jours de la demande. » 

Jacques LaflUe, Président du Conseil, promet, d'ici à deux 
jours, une disposition législative sur cet objet. 
Mort de Devigny. 

1831. 

Décès de i>uya, Tau leur, iié à Paris en 1727, 
Et de Lamarlrllière, ne à Ferrelte, Alsace, en 1761. 
Ligier prend possession du titre de Sociétaire. 
Début de Régnier dans les Secondes comiques. 
Hichelot et Gartigny se retirent. 

VEx'Bégisseur génértU de TOdéon, Jouslin de la Salle, 
passe, en la même qualité, au Théâtre-Français. 

Mademoiselle Anaïs Aubert est Sociétaire. 

On modilie encore uh peu les anciens Mégleinents. 

Les Auteurs dramatiques s'opposent solennellement au 
Dépôt et h V Examen de leurs manuscrits qu'exige le Minis- 
tre d'Argout, malgré la suppression de la Censure. 
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L*Acle délibère euirc lous ces gens de lettres porte les si- 
gnatures que voici : 

Remercier, Mazères, C a simir Bonjour^ Dnfeuty, iSou- 
liéf Dumas, Fontan, Fétis^ ComMrousse, Adam^ Gosse^ 
Sayard. MèrvUle^ Dépagny^ Victor ffugo^ J>eJbrgeSf 
Vander-Burch, Boisset, Lélu, Desnoyer, Thouret^ Dr oui 
neau, de Livry^ LamoiU-Langon, Bmcilly^ Naigeon, Ca- 
simir Delanigne^ Oermain Delavigne, Sûint^Amgml^ de 
Zeuren, ÈTacaire, Dulac, Desvergers, Ferdinand Langlé, 
JBerrier^ Delrieu, Théodore Anne. Alèoise, Achille Gré" 
qoirê. A, Jadin^ Français, Victor Ducange^ Victor jLottin^ 
Gandelier, Maurice Alhay^ Cagnard; Foumier^ Minis^ 
sier, Mourrier, Ftienne Arago, Faucher, Dupin, Justin 
Gensoul, Danglemont, Ader, Halévy^ Varim\ Sauvage^ 
Jdgny, Htmoré, Guiraud^ Seriàe, Armand D»/au^ Pâ- 
ris, Dujlot, Lhirie, Chabot, René Périn, Barthélémy , 
Jln/Jmann^ Laurey^ Henri Monaiier^ Lemiere de Coi*vey, 
Merle, Amtmld, de Gomey^ Joufy BélmonUt, Dupaty^ 
PigauU'Lébrm et Simonnin, 

Le Préfet de poliee invite les Directeurs à faire connaître 
aoK GommisMirea de pdioe trois Jours à l'avaimi les jours 
fixés pour la représentation des pièoes nouvelles. 

On rétablit le Suisse Inspecteur des coulisses, aux frais 
du Théfttre, moins la dépense de sa livrée, payée par le 

Ciiàieau. 

mi- 

m 

Le tbé&tre compose son spectacle de quatre pièces. 
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Nouvelle tentative de Censure de la part de H. d*Argout, 

qui défend la représeulaiioii d'une tragédie et d'une comé- 
die ûouvelieâ. 

Sur sa de mande, m;i<lemoi'<elle Mars cr-sse d'élre Socié- 
taire^ et iail, en même temps, régler sa pension. 
Décès de madame Molé, comtesse de Vallivon, Tauteur. 
Elle tenait le premier de ces noms de M olé-Dalainville. 

Les mêmes Auteurs que ci-derrière s'unissent pour obte- 
nir de la (^nnédie-Française dos droits qui préviennent le 
retour de plusieurs abus dans leurs communes relations. 

Mon de de Longchamps, Tauteur, né à l'Ile de France 
en iim. 

m 

Retraite de mademoiselle Emilie Leverd. 
Beauvallet est admis dans la Société, 

Décès d'Andrieux» l'auteur, né a Strasbourg eu 1759. 

Le Théâtre'VtumçMs rédige ainsi son affiche : 

a Phèdre^ suivie de le Manteau-^ celui-ci de le troisième 
« acte de Murie Stuart^ et le dernier de ces ouyrages, db le 
« second acte du Mariage de Figaro, ». 

Mademoiselle Oochesnoîs annonce sa retraite. 

a A la naissance de son fils, et plus de quatorze ans en* 

» core après, le père de Molière demeui ait rue Saint Honoré 
« et non sous les Pilliers des halles^ comme on l'a tant dit 
« et tant écrit. — Voilà ce qu'établissent des actes authenti- 
« qwe^ et ce ne saurait détruire une tradition convainc 
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« eue d'erreur sur tous les points, ni la prétendue déeaih 
m verte de deux littérateurs. » 

Beffara. 

Le Théâtre douoe encore qwUre pièces le même soir. — 
Ainsi, la lutte est ouverte avec les petits Spectacles. 

iouslin de la Salle est nommé Direcieur de la Comédie- 

Française. 

Il est ie premier qui porte ce titre depuis Molière. 
Ses fonctions sont totalement indépendantes de celles du 
Commissaire royal. 

Les Comédiens français protestenf, tout en se soumettant. 

Décès de madame Mars mire. 

Des Journalistes mettent en commun leurs démarches 
pour demander que Casimir Delavigne soit nommS Pair de 

France. 

Les Gens de lettres ci-après demaiideiii a M. Tliiers, Mi- 
nistre de l'Intérieur, que madeaioiseUe Uuchesuois ne soit 
pas encore^admise à la retraite. 

Ce sont MM. Alexandre Soumet^ Lehmn^ Vieniiet, Par- 
ceval^Otandïïiaison, Armuli père et fils, Lemercier^ 
BelmùwMy Emile DeseAamps, Brifauty Bapuntard^ Poi^ 
gerville^ AUxandre Ihivah Roger ,Laya, Etienne, Baour- 
Iformian, Alexandre Drnrn ei Léon Halévy* 

U est question de fonder, à nouveau, Une Ecole drama- 



I. 
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Hque particiilière k la Cumédie-Françaîse, faute de sujets 
suffisamment élevés par le Conservatoire de déclamation. 

Quelques voix s'élèvent, au sein du Thé&tre^Français, en 
faveur de la proposition teudante à faire annuellement 
/dcA^ pendant les trois mois d'été. 

La majorité leur oppose que : « ce serait soumettre Tin- 
« térét général à des considérations particulières; qu'il fau- 
« drait, auparavant, prouver par la stérilité d'un travail 
« opiniâtre, qu'il n'y a point de ressource contre Tindiffé- 
« rence momentanée du public. Mais que tant qu'on ne fera 
« rien pour combattre le malaise éprouvé pendant les gran- 
• des chaleurs dans les i^allèsde spectacle; quand, au con- 
« traire, les Directeurs seront les premiers à rendre les 
« recettes infructueuses, nul n'aura le droit de se plaindre, 
«r et encore moins celui d'être secouru. » 

On s'alarme de la situation générale, et l'on invoque» - 
pour proléger le Premier théâtre, le pouvoir dont on a vu 
jouir successivement, sous V Empire, le comte de Kémusat; 
$01» la Restauration^ les Chefs de division de Lourdoueix, 
Lancy^t Trouvé; et après Juillet 1830, Royer'-Gollard ne- 
.'Cu et Cavé. 

Des Fem seront désormais partagés à chaque représenta- 
tion entre les artistes investis du titre de Sodétaires* 

Les Auteurs dramatiques pensionnés, en ce moment, par 
l'Etat, sont MM. Andrieux, Soumet, Laya, Delrieu^ Baour^ 

Lormiariy Parceval-Grandmaison et madame Simon Can- 
detile. 

1834. 

Décès de mademoiselle Bourgoin. 



» 

\ 
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Début de mademoiseHe Plesay dans les Amomitmês, 
Graadville arrive k la SùeUté. 

Nouveau spectacle plébéien composé de quatre pièces. 

On va vendre la maison de mademoiselle Duchesnois» 
voisine de celles de Talma, de mademoiselle Mars et â*lIo* 
race Temet, rue de la Tour-des-Dames. • 

Début de madame Dorval, Tactrice du drame moderne. 
Le Pouvoir touche légèreiueul aux actes loiidateurs. 

Décès, coup sur coup» de mademoiselle Caadeiile, 
D'Amault père, rauteur« né à Paris en I7dd. 
De mademoiselle Simon, 

De Damas, ué en 1775. 

De Saint-Prix, né h Paris en 1758. 

De Parcevai de Grandmaison, Fauteur, né en 1759. 

Et de Ribouité, Fauteur, né à Lyon en 1770. 

11 avait épousé mademoiselle Simon, ci-dessus nommée, 
et qui, de 1787 à 1791 inclus, a rempli les râles d'enfants 
au Théâtre-Français, et s^était vouée au drame. 

Elle a joué d'origine, Eulalie dans MUmUktùpU et re-r 
peniir* 

Une Ordonnance de police enjoint que, « en tout temps, 
« les représentations finissent li onze beures du soir. Passé 
« cette heure, le rideau sera baissé et la salle évacuée. * 

Madame Dorval est reçue Pmimmaire. 

Le Commissaire royal Taylor part pour dix huit mois^ 
dans le but € d'enfpiarer kê cèles de la Méditerranée, » 



Digitized by Google 



ti6 I.E THE.VIHE-FRANÇAIS. 

Il est de retour à Paris deux mois ec demi après. 

Le Théâtre-Français entre dans la voie des Décorations 

exactes à la reprise du Père de famille. 

Une tentative se maniieste pour placer la Direction admi- 
nistrative des quatre graads théâtres sous le patronage of&- 
ciel du CMem, 

Mademoiselle Plessy apparaît dans la tragédie et ne re- 
nouvelle pas cette dangereuse épreuve. 

On signale rincoiivetiance et l'abus des représentations à 
bénéfice que se décernent perpétuellement les acteurs du 
Théâtre-Français, au détriment de leur propre considéra- 
tion. 

ValouldeiDande à la Chambre des Députés de eas$er lAcle 
d$ Société et d'élever la subventiou à 200^000 fr. ' 

La troupe va donner, sans interrompre son service de la 
rue de Richelieu, des représentations au Faubourg Saint* 
Germain. 

Le buste en plâtre d*Andrieux remplace celui de Picard 
duiiô ie Foyer public du Théâtre-Français. 

Rétablissement de la Censure Mâtrak* 

Trois Directeurs de spectacles protestent, 

Ce sont : Guilbert'de-Pixérêcowt^ qui administre TOpéra- 
Comique, Harel à POdéon et Bouffé au Vaudeville. 

Autre Protestation des EcrÎTains dramatiques compo- 
sant leur Commission, savoir : Lemercier^ président, Fr^^ 



Digitized by Google 



dérie StmlU^ Fontan, Alexmdre Dumas, Ferdinand 

Langlé, Dumamir, Maillan, Victor Hugo, Fromental 
Malévy^ Merville^ Zongpré^ Alôoise^ Piccmi etAmauld. 

On Interdit rentrée des Coulisses pendant les représen- 

talioiks, à toutes les personnes étrangères au Théâtre. 

Un Agent, nomme par la Police, y est placé pour assurer 
rexécuUon de cette mesure, déj& renouvelée d*une autre 
époque» et qui ne tardera pas à tomber encore en désué* 
tude. 

On s*élève dans la Presse quotidienne contre le système, 

riiicuiivtiiauce et les mauvais résultats du Professorat 
exercé dans leurs domicileSt par les Comédiens iraoçais. 

Décès successifs de IH-auit Le Brun, l'auteur, né à Calais 
en 1753 ; 

De Mademoiselle Duchesnois, né à Saint-Saulves, près de 
Yalenciennes, en 1777; 
De Saint-Phal, retiré. 

Et de Madame Valmonzey. 

Le portrait de Talma, peint par Lagrenée, est placé dans 

le Foyer des acteurs. 

Geliroy et Régnier sont admis dans la Sociélé. 
Retraite de Mademoiselle Rose-Dupuis 
Hademoiseile Âlexandrine Noblet est Sociétaire. 

Il y a cette année, dans les cartons de la Comédie, cent 
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ctH^nle pièces reçues depuis plus d ua quart de siècle. 

DC'hni de Provost dans les Manteaux, 
Décès de Baptiste ainé. 

Les Lois âe Septmbre viennent en aide au rétablissement 

de la Censure dramatique. 

Lekain, en buste, et Préville et Damas, en peinturey reçoi- 
vent leur place dans le Foyer des Comédiens. 
Bressant est chez les Séveste, au Théâtre Montmartre. 

Début de Madame Volnys (LéoiUine Fay) dans les A moii- 
retises du Drame moderne. 
ËUe est admise à des appointements inusités. 

Après vingt jours d'absence, l'image de Molière est remise 
en possession de son piédestal dans le Foyer public. 

1856. 

Décès de Mademoiselle Sainval eadetU- plus qu'octo- 
génaire. 

Et de Kajaouard, Tauleur tragique, né à Brigiiolles 
en mi. 

Retraite de Mademoiselle Devin, femme Menjaud, 
Mort de Grandville. 

Monsieur Thiers, Président du Conseil et Ministre des 
AHlEiires étrangères» fait présent au Théâtre du buste d'An- 
drieux.^n marbre* 

Ou annonce le prochain envoi à Paris, du Faiiteuil dans 




lequel s^asseyail Molière chezle barbier de Pézénas en 1654. 

— Le Conseil municipal de cette ville constate, par une 
Décision que le Matre approuve, Tauthenticité de ce meu- 
ble. 

A ce sujet, nous répétons ce que nous avons dit autrepart, 
d'après des informations prises par nous-mêmes , chez 

d'anciens Comédiens français, notamment Saint-Prix, Fleury 
et Saint-Phal, savoir que le fauteuil brûlé dans le dernier 
incendie deTOdéon, était reconnu par la Comédie, pour 
avoir été celui dont on réclame ici la poesession. — Qui a- 
t-oir trompé? 

Décès de Delrieu, Tauteur, né à Rodes en 1760. 

L'idée d'établir un Mmée-Molière dans les bàlimcuib du 
Théâtre-Français, engage le fondateur à solliciter de qui 
voudra le seconder, quelques*uns des objets quiaien t appar 
tenus au Roi de la scène. 

1857. 

Le postérité de Corneille se révèle de nouveau, et même 

à des époques assez rapprochées. 

Aux Petits-neveux et Nièces dont nous avons parlé, vien- 
nent se joindre, à pareil titre, deux cultivateurs que le Mi- 
nistère» en apprenant leur existencOt fiiit venir de leurs 
moncagnes» 

Le Chef de la IMvision des Beaux-arts, Gavé, reçoit, dans 
ses bureaux, ces hommes fièrs du nom qu'ils portent, et 
ne voulant aliéner en aucune façon leur indépendance. — 
lis ne consentent pas même à la plus légère indemnité de 
voyage, et déclarent qu*ayant satisftût aux désirs de l'Au - 
torité, ils vont s'en retourner à rin$tanty ce qu'ils font. 
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Décès de Souriguière» Fauteur tragique qui a fait le 
'Méveil éitpéUplê^ né daos les enviroas ds Bordeaux en 1770; 

De Mademoiselle Volnais, femme Roustaii, du nom de 
i'acleur du Vaudeville, et retirée 
Et de Mademoiselle Mars ainée retirée. 

« 

Jouslin de la Salle cesse d'administrer le Tbéàtre-Fran- 
çais, après une gestion de moins de quatre années. 

Il est provisoirement suppléé \tàv deux acteurs, Getrroy 
el Monrose, sous la main du chef de la Division des Beaux- 
Art& 

Décès de Vial, Tauteur eomique, né à Lyon en l77i. 
9eMii4« DiMCil«m depuis lK«lièM. 

M. Gasparin, Ministre de Tlntérieur, signe la nomination 
deVédel, le Caissier, en qualité de Directeur de la Cùméék 

lianeaise , 

Une souscription ouverte promet à la mémoire de Taima, 
une statue qui sera placée dans le vestit)ule du tiiéâtre, 
en regard de celle de Voltaire* 

Madame Dorval n'est pas reugagée. 

On élabore une loi sur la Propriété littéraire. 

M. le comte de Ségur est Président de la Commission 
nommée à ce sujet, et il accepte la rédaciion du rapport. 

Plusieurs journalistes demandent que cette loi protège 
leurs articles contre Tabus d'une reproduction fréquente 
et nuisible à leurs intérêts, sans se préoccuper de leur 
gloire. 

L'Autorité ayant réclame lu disposition du terrain qui 
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rcMUci nu^ lecorjisdeMadenioiselie Clairon, iîiliLiiiiée en i^y>.\, 
dans le cimetière de Vaugirard, ces restes sont irarisportés, 
par les soins et aux frais du Théâtre, dans Tenclos du Père- 
Llichaise. 

1838. 

Guerre ou verte entre les Comédiens et Védel. # 
Ce deruiei; reste Directeur^ nonobstant. 

Prolongation de la Société des avtmrê dramaiiques. 

Quelques amis de Mademoiselle Duchcsnois se rendent au 
cimetière pour célébrer le troisième anniversaire de lu mort 
de cette artiste. 

Le Théâtre-Français est représenté, dans cette déiharche, 
par ]>avîd seulement, un de ses Sociétaires. 

■ 

Uclraite de Madame Pai adul. 

Madame Dorval apporte Marian Delorme et y joue. 

Le Comité dirigeant est dissous. • 

Les bustes en marbre de Lesage et de Marivaux obtien- 
nent les honneurs de l'exposition perpétuelle dans le Foyer 
public. 

Débuts de Mademoiselle Rachel-Félix, dans les Grandes 
Princesses* 

Deux jours après, elle est admise Pemomaire aux grands 

appointements. — 4,uoi) li . 

La quinzaine suivante, le Ministre de rintérieur lui ac- 
corde une gratification de 500 fr. 

Le dernier GeiUiUmmè de Ckamire du Moi ayant exercé 
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pi^ la Comédie-Française, le duc de Duras, meurt retiré & 
Versailles. 

Après cinq mois d'essai, Mademoiselle Rachel obtient une 
l*romess0 (^e réception au titre de Sociétaire. 

Buloz, Directeur de la Bme des Ehux-Mondegf remplace, 
en qualité de Commissaire royale Taylor nommé Inspecteur 
général des Etablissements des Beam-Arts* 

1839. 

Retiaiie de David et de mademoiselle Brocard. 

On décide qu'un Sociétaire qui se retire peut disposer de 
son talent et n*aura plus besoin de vingt ou de trente an- 
nées de services pour jouer encore soit à Paris, soit au delà 
des trente lieues de la capitale^ auti^efois exigées. 

La statue de Talma, par David, et celle de Lekain, par 
Dan tan rainé ^ sont placées dans le vestibule, ayant celle de 
Voltaire entre elles. 

Provost devient Sociétaire. 

Décès de Baptiste cadet, 

Ët de Creusé de Lesser, Tauteur, né à Paris en t77l. 

Lafon donne sa représentation de retraite. 

Retraite de madame Hervey. 

La troupe va donner une soirée dans la salle de rOdéoo 
au bénéfice de mademoiselle Rachel, qui s'essaie dans 
genre comique, par le rMe de Dorine de Tartu^ 

Dans une réunion préparatoire, les Députés sont d avis 
qu'il y a lieu de supprimer les Suifvmtiaus et de mettre la 
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' baute aiimiiuslratiou des ïtiéûlres royaux à la ciiarge de la 
Ville. 

La Chambre des Députés blâme Imulement la pension 
exorbitante allouée à un CammUsaire du roi qui n'a exercé 
que très-peu de temps ces fonctions. 

L*Etat paie encore au Théâtre la sonime de 110,000 fr. 
restés en échange de ses ancienoes propriétés rue de la 
Comédie-Française. 

On retrouve encore un descendant de Corneille, dont lu 
Commission des auteurs se charge d'adoucir la misère. 

Le Gonsell-d*Etat examine la situation de la Société, 
Bressantest au Théâtre-Français de Saint-Pélersbourg. 

1840. 

Les Artistes dramatiques fondent une Association sem- 
blable à celle que les Auteurs ont établie en iS99, 
Décès de Népomucène Lemercier, l'auteur, né à Paris 

en i77a^ 

Benilev cmmU. 

Védel cesse d'être Directeur de la Comédie-Française. 

Il accepte sa retraite (après avoir géré un peu plus de 
trois ans) avec une peiision de cinq mille francs, k laquelle 
sont joints de sérieux avantages qui. n'ont aucun rapport 
avec ses anciens débuts en qualité d'acteur tragique. 

Dâ>uts de Guyon dans la tragédie, Emploi des Bois, 

Mort de Rougemont, l'auteur, né à la Uochelle en 1781. 
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Le TbôAire rentre sous Teinpire du Déerêt de Moêeou. 

Uébui de maJernoisellô Denaiû dans les ingénuités. 

Mademoiselle Mars, Pemionnaire comme Ta été Talma 

sur la lin de sa carrière, renouvelle soa engagement. 

Projet d'une Bihliotèquc spéciale pour le Théâtre- Fraa- 
çais. — II n'a point de suite. 
Mise à ia Retraite de mademoiselle Dupont. 

Les Comédiens reconnaissent au Gouvernement ie droit 

d^exercer sur leur théâtre une direction morale et litté- 
raire. 

La GoxMSSMm db surveilungb des TBÉmss royaux est com* 
posée de MM, De Coigny^ président: ïe unarqfHs 4e Lomm^ 

le général Lascours, Kérairy^ Pair do France ; Pèdre Lncase, 
député; Edmond Blanc, Armand Berlin, Menneville eiLém 
Pillei, Commissaire royal remplissant les fonctions de Se- 
crétaire. 

Malgré l'existence de cette Commission, on en nomme une 
autre chargée de Pexamen des affaires du Premier théâtre. 

Elle se compose de MM. Cané^ Viiet^ Félix-Réal et ZHh 
fiionf, député. 

Un crédit de Cent mille francs est ouvert au Ministère de 
rintérieur pour l'érection d*m monument à Molière, 

Après quelques débats, on décide que le Théâtre, dont le 

spectacle est annoiicù, fermera ses portes le jour de Parri- 
vée à Paris des Gendres de l'Empereur. 
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On suppose candidalsau remplacement de Védel, MM. Pla- 
nardy Saint-GemQes^ Edmond Sévesle^ Jlippolyte Lucas et 
Delafarest 

' Nouvelle Pratestaticn des Auteurs contre la Censure ikéa' ■ 

traie rclablie au irK'|)ris rU; rarticie 7 de la Cliarte. 
Mort de mademoiselle Uevieaae» aée à Lyon en 1763. 
Ët de Désaugiers l'cdné. 

Dibut de Leroux dans les Jemes première de la comédie. 

Décès de Tbéaulon. rauteor, né à Aiguës-Mortes, en 
17gr, 

Et de Aude, ancien Secrétaire de M. de Buffon, ei Cheva- 
lier de rordre de SaintMicbel. 

Début de Mademoiselle Angustioe Brohan, dans les 
Soubretiee. 

Mademoiselie ^làïi^ cadette se reure. 

Elle se montre, un mois après, dans sa représeniatioa 

Retraites de ioanny, de Saint-Aulaire et de Guiaud. * 

Le buste de Chénier, par Etex, est mis au Foyer public. 

1842. 

Décès de Bouilly, Taiitear^ né à Laeoudraie, près de 

Tours, en 1763, 
£t d'Alexandre Duval, l'auteur, né ^Rennes en 1767. 

Mademoîsellô lUehel, reçue Si^èiuiirey prend |K)0aeflsion 
de la loge dans laquelle s^hablllait mademoiseUe Mars. 

Retraites successives de Mademoiselle Régnier, femme 
Tousez, de Monrose, aliéné, et de Menjiaud, 

15 
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Début de Bnadeau, dans les Premiers rôles de comédie. 
Décès de Roger, Tauteur né à Langres. en 177d. 
El de Garrion de Nisas, Fauteur tragique, né à Uontpellier 
' en 1707. 

On remanie le personnel de la troupe, et l*on imagine des 
Propriétiuresde itallet à Vamnie. 
Bébut de Haubant dans les Confidents. 

Lors de la fondation de la Société, celle-ci se composait 

âevingl-( rois V ARTS ., mais le service n'en comptait que vingt, 
deux, la dernière étant tenue en réserve pour les cas d*é- 
vénements imprévus. 

Ce nombre, précédemment rédMÎtà diw»sêpt Paris, Test 
maintenant à treize, à cause de la retraite des quatre So- 
ciétaires que nous avons nommés plus haut. 

11 y a* eu ce moi^eni, vingt-sept acteurs à la pension. 

1845. 

Nouvelle Loi sur la Police des théâtres. Un journaliste y 
signale l'absence d'une disposition relative aux costumes 
religieux qui sont cependant proscrits' dans les pièces de 

théâtre.— Il pourrait fortifier sa remarque par une citation 
des Capitulaires au temps de Saint Louis et de Lotbaire, et 
ainsi conçue : 

c Si quêlqu'mi'ewtrs les Farceurs prend dans les Jeux 

» Vhahit d'u7i prêtre, d'un moine ou d'tme religieuse^ ou 
» même un vêtemmi qui en approche^ gu'il soit puni cor^ 
à porellement et banni, » 

Gap. Livre F. dc Scmieis, 
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Dans la nouvelle loi, on trouve cette prescription: «Tout 
» Directeur adressera au Mioîstre le Répertoire général des 
> pièces qu'il se propo$$ de fàire représenter pendant Fan- 
née Uiédtr a le. » 

La GoiDédie française prend l'habitude de composer ses 
spectacles de troir ptèe^ suivant l'usage et le besoin des 

théâtres secondaires. 

Début de Maiilart dans les Jewm premirs des deux g^en- 

Dernière représentation de Monrose, qui joue sous la di- 
rection du Docteur filàncbet placé dans la coulisse pour 
sumiller l'état mental de l'acteur. 

Mademoiselle Racbel est en Suisse. — Elle vient de gravir 

le Montanvert. — Un de ses vingt-cinq compagnons de 
voyage, répondant à quelques inquiétudes sur la santé de 
ractrice, écrit: «...^.. Elle y a bu du via de Champagne, 
mangé des befltaectset (àit à pied, une promenade sur la 
mer de glace.... j'y ai vu mademoiselle Raebel exécutant 
les trois sortes de danses connues des anciens Grecs, 
rOrchestrique^ la Sphéristiqm et la cubislile.W est une qua- 
trième danse que la jeune tragédienne a exécutée également 
sur la mer de glace ; mais cette danse, qui m'est étrangère, 
est sans doute SimmlUm firançaisê. Je n'en ai lu la descrip* 
tion dans aucun auteur grec. 

TaoTTiiiANt nattiralisie.» 

Mademoiselle Âugustirie Brolian est Saciélatre. 
Retraite d'Armand Dailly. 
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1>ébuf, dans leflUfiMif, de Madame Mélîngue, reçne Soei^- 

Eli rappâlanl un Discours de rentrée, prononcé par TaU 
ma, lors de sa réception à titre de Sociétaire, on parle de 
rétablir cette coutume qui associait les Gomédieos k Té- 
mlseloQ de quelques pensées littéraires. — Point de suites. 

Judilh esila première tragédie coiUeuiporaine dans Ic^- 
quelle mademoiselle Itachel établit un rôle. 

Do Avocat dea plus aeorôéités aoutient» «n pleine ao- 
dience, que la Société des auteurs dmmatiques « eff aalM 

comme contraire aux lois et à Tordre public, » 
ii y voit « un encouragement pour des corporations que 

» la loi a voulu proscrire et qui désirent le rétablissement 

» du monopole. » 
L'adversaire • déclare que cette même Soeti^ft pour objet 

» de protéger le faible contre le puissant » — Juifeiwcntcon- 

lorme. 

Depuis cinq ans «^cuh ment qu'elle eM au théfttre, made- 
moiselle Bacbei éprouve déjà des craintes dont on sV 
larflM peur sa santé* 

« Lee apllstce nVmt que trop besoin de oahne et de 

recueillement. Ce motif m'oblige h renoncer à toute invita - 
lion. Ma sanit, qui serait un autre motif grave, doit m'excu- 
ser t^ refus que >q Dais. 

Backbl. » 

* Premier essai de réclairage au gaz dans rintérieur de 
la salle. — Ou ne lui confie que la lumière du lustre. 

Le Tibèv9étGkMw volt le jour de la Scène. 
L'effet n en est pas ce que, jadis, on aurait attendu. 
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Les ComédieiiS iVaiiçais t'ont Iteldche^ pour aller aux obsè- 
ques de Gasinitr Deiavigue, un de leurs plus remarquables 
appuis. 

Mademoiflelie AlexandrineNoblet s*éioigne du ibéâire. 

Décès de inadeuioi^elie Emilie Leverd — de Mourose et 
de i^adameParadol. 

Los deux aotrieea disparaisseal à quelques jours de dis- 
taueel'uae de Tautre. 

Nouvelle loi qui reporte à tingt mméei rextlnelioii des 
Droits d*auteurs« fixée od ce moment» pour les héritiers» à 

dix an6 après la mort Job ^eii^) de ic lires. 

Par SoListriplion nationale, Molière reçoit les hoiiiiuurs de 
!a statue en bronze que Ton élève dans la rue de Hiche- 
lieu eu face de la maison qu'il occupait au moment de sa . 
mort. 

Découverte, en matière de procédure, de la ikmidéru^ 
tion professiarmelh, et de f/fi/^elciMiiiiMfcta/, ressortissani 

de la Police correctionnelle, ei appliquée aux œuvres des 
Ecrivains critiques par profession. 

Nouvelle Ordonnance sur la Police intérieure des tbéàlres. 

Ëiie stipule» notamment^ que « les places et stâlles louées 
€ seront rendues mobiles par des chamiéres et un méea- 
« mme qui ne pourra être mmm»tê que par un préposé 

f( du Directeur. » 

Décès deGuiibert de Pixerécouri, i auteur, né à Nancy, 
vers 1770, 
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Et de madame Menjaud, née Devin. 
Briadea'u est reçu membre de la Société. 
Début de Got daos les Seconds cwmqm* 

* 

Mademoiselle Rachel risque son second essai dans la co- 
médie. — Elle joue Bfarinette du Déi^it mioweuQU. 

Dans une piài^ nouvelle, Ge£Proy affuble du Grand cordon 
àleu le personnage de Henri IV.*. le Protestant. 
DesmoDSseaux se retire. 

Quoiijiie fort peu recotinaissable, Tancienne salle delà 
Comédie-i^ ran^^aise, rue des Fossés-Saint-Germaiu-des- Prés, 
se retrouva encore, bien qu'elle selrve aux approvisionne- 
ments d*ttn magasin de papiers. 

1848* 

La mort du Bibliophile de Soleinne ramène à ridée de 
composer une Bibliothèque particulière au Tbéàtre-Fran- 
çafs, et dont celui-ci permettrait facilement la communica- 
tion aux g-ens de lettres. 

Ce secoûd projet n'obtient pas plus de résultat que le 
premier* 

Retraites de Firmin et de Perrier. 

Décès d'Ëtienne, Tauteur comique, né àCbamouilli en 1778. 

Mademoiselle Fiessy s'éloigne furtivement. 
Vives poursuites du Théâtre contre la fugitive qui est allée 
> Saint-Pétersbourg. 

On constate que le vote des acteui â a est pas tenu âeci ei, 
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comme il convient qu'il le soit, après la lecture des pièces 

qui lui 60iU soumises. 

Mort de Dumolard, l'auteur, né à Paris en 1771, 
Et de Delavilie* l'auteur, né k Versailles ea i78é. 

Pour en demander le retour, on ra[)jtelle lo temp^uù des 
littérateurs faisaient partie du Comité de lecture. 

On 7 comptait alors Picard^ JMnmÊ^ Angêr^ ParemMU- 
Grandmaiim et Dros^- 

Décès de Soumet» fauteur tragique, né à Casteloaudary 
en 1788. 

Le Tlié&tre-Français reconnaît la nécessité de reprendre, 
pour ne plus le quitter, Fancim RéperMre^ qui, seul, pept 
diriger le goût du Public et former de bons comédiens. 

Mademoiselle Denain est Sociétaire, 

Mort d'Armand, Taucien acteur, 

De Menneehet, Tauieur, 

Et de Casimir Delayigne, né au HAvre en 1794. 

.1846. 

Décès de Laiou» le tragédien ayant aussi joué la comédie. 

Madame Ârnould-Plessy est condamnée à cent mille irauc3 
de dommages-intérêts envers le TliéÂtre qu'elle a subite- 
ment quitté Tan dernier. 

La Comédie-Française sollicite une mgmentatim de Sub- 
vention dont elle évalue la nécessité à 40,oee tv. 
Elle rappelle, avec Tintention de l'exercer de nouveau, 

son ancien droit de lecruLcr, parmi les autres Uiécitres, ceux 
do leurs acteurs qui lui paraîtront les plus utiles à la pro< 
pagaiion de ses doctrines. 
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Sa fortune plie sous la nécessité d'acquitter dis Pensions 
amueUes s cievani en ce moment à la somme de 190,000 fr. 

Décès de mademoiselle £milie Contait retirée» 

De Guiaud et de Màhéraullqui ftit le premier Commissaire 
du Gouvernement près le Théâtre-Français. 

L'étal de santé de Guyon lui fait quitter le théâtre. 

Leroux est reçu dans la ^ociéié. 

Les actrices sont exclues du CamUé de leelwre. 
Première Démisiim de mademoiselle Rachel. 

Mort de De Jouy, né à Jouy en 1769. 

Début de mademoiselle Judith, duns les Amoureuses, 

Une Commission nouvelle est chargée d'examiner la situa- 
tion du Théâtre-Français. 
Elle se compose de MM. de Barante^ Président; de La^ 

martine. Scribe^ Victor Hugo^ Ziadières, Portails^ Vi- 
tet^ Vivien» Mdmwitd Mlanc et Vatoui* ' 

. Une question sérieuse se débat au Foyer public. — « Les 

« Comédiens du i liéàtre-Français ont-ils le drôil de puiser, 
« pour le compte particulier d'aucun d*eux, dans les re- 
« ^istres et papiers contenant rhistoire littéraire et natio- 
€ nale de cette institution? » — L'avis presque ttoanime se 
prononce pour la négative. Et voici comme : Cette chose est 
le bien de tous et ne fait partie de la propriété de personue. 
— S'il y a besoin d'en extraire des renseignements proûla- 
bleSf c*est au gouvernement qu'il appartient d'en autoriser 
la recherchet parce que lui seul se trouve Investi du droit 
d'eu connaître les motifs et 1 cmpiui (|u\>n ea voudra laire. 
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^ n n'y a ici auoane similitude entre cet unas de docu« 
ments et ceux que renferment les bibliothèques publique 

et autres lieux où les portes sont ouvertes îi tout venant. — 
La comparaison serait plus exacte entre les Archives du 
royaume et nos Musées, d*où Ton ne peut, sansp^mission^ 
emporter ui copies, ni spécimens, ni empreintes, ni repro- 
duction d'aucune espèce. — - Ghex les Comédiens, simples 
dépositaires, et, à ce titre, complètement responsables et 
solidaires, on ne pénètre jusqu'à ce greiïe que par une fa- 
veur dont lis ne devraient même pas avoir la disposition 
àbiQlfê. Leur politesse ne suffit point pour justifier sem* 
blable visite, attendu, qu*en générai, l'obligeance n'a rien 
de régulier ou d'otticiel. — Ainsi, voilh bien ih inoiiiré que 
ce prétendu droit attribué aux Sociétaires^ encore moins 
^utPemmmaires» n'existe pa8.^Pettt-étre même devrait-il 
leur, être plus sévèrement interdit qu'à d'autres, vu les 
mille inconvénients qui en résultent. — Le plus grave est 
de remettre, sans véi ilication ni coiui ùie, de pareils maté- 
riaux aux mains de gens trop étroitement liés à des intérêts 
de profession pour n'en pas écouter quelquefois les con- 
seils. «— Non qu'on en suppose aucun assez mal inspiré pour 
allerau-delà decertaines liaiiles; mais on lecoiinaîtra qu'il 
est iini)Obsil)le à ces compulbeuis, liunuètes sans doute, et 
de quelque délicatesse qu'ils soient doués, de ne pas écban» 
ger des avantages quelconques contre les qu'ils pren-* 
nem, et que, s'ils ne les reftasent k d^autres qu'aux per» 

sonnes de leur choix, du moms ne readroiU-ils pas volon- 
tiers des services de nature a atténuer ceux qu'ils oui déjà 
rendus. — Or, la plus minime des compensations serait évi- 
demment une atteinte à la prudhomie d'artistes qui sont là 
pour/eiftfr, non pour éparpiller des lumières dont ils ne 
bamaieul compléter l'ensemble. — Ne parions qu'eu passant 
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du lori réel infligé par la besogne de ces messieurs aux 
éveiiiualités de lapositioQ que partagent avec eux leurs ca- 
marades.— £afln, (disaient les jugesde la question) le titre 
sur lequel s'appuient les Comédiens demi-savants, pour 
exercer un privilège entaché de monopole^ est non-seule- 
ment inadmissible, mais c'est lui-même qui doit les en 
exclure. — Sauf, bien entendu, les cas d'exceptions dont 
l'Autorité supérieure est Tarbitre-né, et qui, réservés à sa 
sagesse» ne doivent causer ni inquiétudes ni dommages aux 
véritables liuérateurs. 

1847. 

Décès de mademoiselle Mars, cadette, née à Paris en 1779, 
et de Frédéric Soulié, Tauteur, né àFoix en 1800. 
Madame Mélingue n'appartient plus au Théâtre-Français. 

Mademoiselle Uachel demande un Direcleur. 

Départ de madame Volnys, qui n'a pas été Sociétaire. 

On se plaint de la fréqîience et de la composition nauséa- 
bonde des représentations extraordinaires qui luttent de 
bizarreries et de charlaïauisme avec celles dites à Béné/ice^ 
et rappellent les Boulevards. 

Blaillart est reçu dans la Société. 

Buloz, toujours Directeur de la Hevue des Deux mondes^ 
cesse d*étre Commissaire royal et est nommé A dmimstratm 
de la Comédie-Française. 

Les Comédiens re-i^ro^e^^en/ et se soumettent de nouveau. 

Début de mudemoibclle Bouval, dans \qs Soubrettes. 
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Début de madame Allao, dans les Premim rélu de co- 
médie. 

Elle est, seloa son désir, reçue aux appointements. 
Décès de Guiraud, l'auteur tragique, né à Limoux eu 

1788. 

Charles I>e80oyer reste Régisim de la idne. 

Après une clôture de deux mois et une semaine, la plus 
longue de toutes, le Tbé&tre rouvre avec une salie très*bien 

restaurée. 

A cette occasion, on remarque que, depuis et y compris 
1833, ce vaisseau a été périodiquement remis à neuf tous les 
sept ans. 

1848. 

LeTbé&tre acclame le Gouvernement républicain. 
On ressuscite le titre qui fut adopté, il y acinquaute- 
ciijq ans, celui de Théâtre de la àépMique. 
Uébut de Delauney» dans les itmottrett^r de comédie. 

Les Acteurs exigent la démission de l'Admmslrateur. 
Buloz hésite et Unit par la donner. 

ownmgamaT. 

Sollicité par les Comédiens, Lockroy lui succède avec le 
titre de Commissaire du Gouvernement, dont les fonctions 
reçoivent une grande extension d'importance. 

La Censure est supprimée. 

La Commtssion de sm-veiliance est dissoute. 

Une simple Commission théâtrale la remplace, présidée p^r 
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Charlu ÊUme, Direoteur des Beaiix^Arts, aMislè de Jf^mii- 

iien>, Chei du iiureau des théâtres au Miiubière de i'iniè- 
rieur» 

A 80a nouveau titre) ie Théâtre ajoute celui de Comédie 
firmiçaiie qu'il a porl6« quitté, repria et quitté eueor e aous 

le règne de six rois. 

U est replacé sous l'action du I^éml de Moscou, 

Mademotaelle ftaehel déclame volontairemeut rhymne 
appelé UafHUMÊ9. 

Les Comédiens témoignent le désir d'augmenter le pou- 
voir de Lockroy. — Briadexiu est le seul qui s'y oppose. 

Ces messieurs renoncent à leurs /eloiif de prhence au Co- 
mité de lecture. 

Le ComU dirigeant est supprimé par eux. 
Hademotselle N&tballe débute dans lea fortes Àmurîmes. 

Le Théâtre de la Aépub ligue exprime, le premier» l'in- 
tention de donner des MegHrémiatioM fuUnmales gratuites* 
C'est à Lockroy qu'en appartient rinîtfative. 

L'alliche porte rauiiouce de la Jfant^t/iaiAt? comme de- 
vant terminer ie spectacle. 

Sans eo SToir le lîlrt^ Lockroy est DireoKMr de fkii. 

11 donne la première des Meprésenlaiiom naiiomUes ptti- 
tuites. 

Le Tlitirurc abaisse le piix de SGii piuctiS. 
Mort d'Aimaud DaUiy. 

VÀêêemèUe miomie vOte, en faveur du Premier tiiéàtre. 



« 
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un Sccoio a tic Cvni etnq mUv francs.'-^ Séiiard, Mii)islre de 
riniérieur. 

Le Comiuman e du gomernement eà^desùiué. 

A eette iioiiTelle, le Ministre Dofhure reçoit les témoi- 
gnages de 1 inlérôt qu'inspire Luckroy à messieurs : 

Al/red de Musset,^ Alphortse Karr^ Léo» Qozlan, Emile 
Âuffter, Octane Feuillet, Paul Bocage, léon JBattu^ Ro- 
land ëe Viltafceaux^ Costa, Hijypohjte Lucas, Charles 
Lafont. MicM. Carré y Victor Séjour, Léon Laya^Ba- 
'yaTà. Ji(h\^ Bif rhier, Decourcelles, UiihomimyEmestSer- 
ret, Lagarde^ AdolpJve Diimas^ Félix Pyat, Alemndre 
IhmaSj Mes Barbier, Bépaguff etc. 

Momentanément, Edmond-Séveste est chargé des fonc- 
lions (le Commissaire. 
Htppoiyte Lucas et le Bibliophile Jacob (Paul Lacroix) 

étalent sur les rausgs. 
La nomination de Séveste est annulée* 

Bazennerie est investi, sans concurrence et par intérim^ 
des fonctions que remplissait Séveste. 

Une Commission est nommé pour en décider. 

Elle se eomposede MM. Desmosnires, Chef de Cabinet à 
rintérieur, Ginjet''DesfimUiims^ Représentant, Gm^w, 
Homme de Lettres, et Auber, Compositeur de Musique. 

Ce dernier se récuse en alléguant 3on incompétence. 

£liasRegnauU ^t laspecleiêr Gén/éral (ks théâtm* 
Reaé Pmia et Pikvelouis sont Imjmiswrs, 

* Seconde Démission de mademoiselle Rachel. 

L'acteur Samson est nommé Régisseur perpétueU 
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Des deux Commissaires du Gouvernement près les lliéâtres, 
U ne reste qu'Edouard Moaaai^. 

La Police demande que les 'ftunniscnis des pièces de théâ- 
tres lui soient communiqués vismi-qmire hettires avant les 
représentations. 

Les Pensions de retraite des Acteurs-Sociétaires nu Théâ- 
tre do la Hùpublique,soat réduitesi pour /'âi;emrj de 5,000 £r. 
à 4,000 francs. 

Le montant de celles qui exisleui s'élève à 150,000 fr. 
par année. 

Cette mesure est le retour à la fondation primitive qu'un 
travail de Devigny avait fait augmenter de mille francs, en 
en établissant la garantie sur la valeur du matériel que ren* 
ferme fe théâtre. 

4 

L'Assemblée nationale élève la Sybvmticn, de deux cent 

mille, à trois cent mille francs. 

Jb^dmond Sévesie est nommé Mégisseur général Agmt 4e la 
êociélé du ThééUre français; 

Il cesse bientôt d'exercer ces loiiclious. 

1849. 

Décès de mademoiselle Mante. ' 

Le lliéAIre aceueille) pour la première fois, les Prùwrhes 
simplement destinés à la lecture ou à la récréation drama- 
tique des gens du monde. — Ceux d'Alfred de Musset ou- - 
vrent la marche. 
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Décès de ioanny. 

On agite publiquement la question de i'eiUière liberté de 
t Industrie théâtrale; 

Pais, œile du rétabliasemeiK de la Cenntre; 

Et enfin, celle du reli aii des Subventions aux théâtres. 

La Voix publique, cette trompeuse, quelquefois pour le 
plaisir de l'être, met sur sa liste des aspirants à la Direction 
du Tbéatre de la République les noms de MM. Paul LaeraiWt 
Baxmmme^ YM$U Bippolyte Lucas f Thibaudeau neveu, Tau- 
lor, Séneste et JMsfO^. 

Décèsde madame Dorval, n'ayant appartenu que très-peu 
de temps au Théâtre-Français, et aux appointements. 
Début de Monrose fils, dans les Seconds comiques. 
Décès de madame Thénard (Perrin), l'aneieime Sodé- 

taire. 

Cesi la dernière des artistes de notre temps, qui ait joué 
avec iekain. 

Beiraite de mademoiselle Aleiandrîne Noblel. 

1860* 

Le Théati e-l I ciuçais acclame la nomination de LouiS 
Napoléon à la Présidence de la Uepuhlique. 
Ce premier de tous les fonctionnaires fait louer une loge. 
Début de mademoiselle Fix, dans les ieimes premUres. 
Goi'pBsae SomUairc. 

Début (le mademoiselle Madeleine Brohan, dans les Pre- 
miers râles de la comédie. 
On reçoit Delauney dans la Société, 



I 

t 
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0*abord, sous la Bré$idmioe^ toutes cbosea particuUère- 
ment relatives à la position littéraire et financière du Théft- 

tre-lïiiiii 'us demeurenl en lYiat. 

Uii Décret délcrmine la marche à tenir par les acteurs 
dans Texeroice de chaque emploi, sans considération i^aii^ 
eiemêié, ^ 

En fin de compte, un Comté composé de six des Sodé^ < 
f aires choisis el révoqués, au besoin, par le Pouvoir su- 
prême, aduiinisirera sous la main de riulermédieire dont 
ce dernier se réserve la nomination. 

mi. 

Retraite et dernièf e représentation de Ugîer. 
Menjaod ne veut plus rester au théâtre. 

Mademoiselle Anaïs Auberi prend sa retraite. 
Décès de Dupaly, l'auteur, né à Blanquefort (Gironde) 
en 1775. 

Mort de Cartigny. 

Sont investis du titre de Sociétaim * 

Mademoiselle Judith. — Maubant. — Monrose fils, — Ma- 
demoiselle iNaiiialie. — Mademoiselle Bonval, — et made- 
moLselle Madeleine Brohan. 

Début de mademoiseUe Favart, dans les Àmourmes, 

Arsène Houssaye est nommé ^teMsIrolnr de Gmé* 

die-Frmiçme. 
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Les Comédiens r$-proU$ttnt en se soumettant de nou* 
veau* 

Edmond Séveste s*éloign6 et décède très-peu de temps 
après. 

Le Tbéâtre-Francàis acclame le second Em^re. 
On y redevient Cmédims ordmaêrei de r Empereur. 

L'extinction des Droits d'auteurs nwrts est prorogée de 
vingi années (délai ilxé eu 1844) à trente ans, saut à y reve- 
nir. 

Décès de Bayard, Fauteur, né à CharoUes en 17%, 
£t de Planard, Tanteur, né à Miibau en 178d. 
Début de madamoîsèlle Duboi^« dans les higémdîéêi 

mi* 

Briudeau s'éloigne du Théâtre avant le temps voulu. 
De retour de Russie» madame Piessy-Âmould est reçue 
avec des avantages inusités. 

Mort d'Ancelot, Fauteur, né au Havre en ITtfl. 
Et de Baour-LormiaU) 1 auteur tragique, né à Toulouse 
en 1772* 

♦ 

Pressant entre de prime-abord dans la Société, 

11 paraltt pour la première fois, six jours après la signa* 

tare de son engagement, dans les Premiers rMe$ de eomé- 

die. ' 

Mort de Desmousseaux. 

Le Tbéàtre-Français ne paie plus de loyer.. 

is 



Digitized by Google 



us LE THËAm-FAAMÇiilS. 

Mademoiselle Fix et mademoiselle Favart sont reçues 
Sociétaires. 

Décès, à l'âge de 90 ans, de Pici rard, le Tambour-major 
dont nous avons parlé à Taiinée 1793. — 11 était né à Salai- 
MareelliQ {hère)* 

mû' 

Décès de Dupont, le dernier des anciens Comédiens fran- 
çais.— C'est le seul qui ait joui desapeusion de retraite pen- 
dant Tespace de 57 ans. 

Mort de mademoiselle Suzanne Brocard, devenue femme 

Longpré. 

Dernière reprcseu talion de mademoiselle Radiel. 
Mademoiselle Dubois est reçue Sociétaire. 

Décès de Casimir Boi^ourt Itauteur, né à Clermont-Ar- 
gonne (Meiise)^ en 1705 ; 

De Michelot et de madame Âllan. 

♦ 

Retraite de mademoiselle Denam. 

TAMUàlMK AMUnnUWRATIOW. 

Empis, le collaborateur dramatique de Mazères, est 
nommé Adminis{ rat eur de la Comédie-Française, en rem- 
placement d'Ârsène Uoussaye. 

La Protestation des Comédiens subsiste et bouge. 
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La Subvention du Théâtre est de 240,000 francs* 

Sur cette somme, on exerce une retenue de 30.000 iiaiics 
applicable à des Gratificati<m. 

1887. 

« 

Décès successifs d*Âlfred de Musset, l'auteur, né à Paris 
en 1810, 

De Drilaut, l'auteur tra^n^ue, né à Dijon en 17H1, 
Et de madame Desmousseaux, fille de Baptiste ainé, 

*838- 

Décès de mademoiselle Raciiel, née en Suisse, Canloa 
d'Argovie. en 1821 (dit^). 
Et de Lîadières, Vautour tragique, né à Paris en 4792. 

18S9. 

On nomme une Commission» sollicitée par quelques auteurs 
dramatiques, pour aviser au mieux à (hire dans les intérêts 
financiers de cette cl&sse d'écrivains à qui ses rélrtbutions 

paraissent insuffisanies. — Subsidiaircmont plusieurs amé- 
liorations à introduire dans le régime général. 

Cette Commission se compose de MM* Barocke, Président du 
Conseil-d'État; PelleHer^ Secrétaire-général du Ministère 
d*État; Mérimée, 'académicien ; Sainte'Beme, idem ; Emile 
Atifiier, idem: Camille Doucet, chef de la Division des ihéâ- 
tresau Ministère d Etat; Administrateur du Théâtre- 
Français; Louis Bouilhet^ Mdouard Thierryi gens de lettres, 
et Samsanf acteur. 
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Les conclusions de la CmmissUm tendent à ce que le 
Droit des Auteurs voués au Théâtre-Français, s^élève dé- 
sormais au quinzième de la recclte. 

Le journaliste Edouard Tliierry» Conservateur adjoint à 
la Bibliothèque de l'Arsenal, est chargé de la rédaction du 
Rapport. 

Début, dans les lieines et les Mères, de madame Guyon, 
ex-^pensionnaire du Théâtre. 
Elle est reçue d'avance membre de la Société* 

Représentations de retraite de firindeau et de Saint- 
Auiaire. 

Décès de Firmin, souilVaiU ci'uue très-grave maladie qu'il 
croit incurable, 
Ët de Goubaux, Tauteur (dit JHnaux)^ 

Le nombre des Sociétaires actuels s'élève à 24. 

Le Théâtre*Francais compose son spectacle de cmo pièces. 
— Crescendo qui nous ramène aux Exercices de la Foire. 

L*Autoriié décide que les Fenêûm de retraite réglées j us- 
qu'à présent du jour de Tadmission au titre de Sociétaire, 

le seront désormais à compiei de la réception en qualité de 
Femionnaire. 

Edouard Thierry, le feuilletoniste, remplace Empis^TAd- 

ministrateur du Théâtre-Français. — Quatrième essai. 

La Liste civile et rAdministration Municipale adoptent 
les mesures nécessaires à Tagrandissement et au dégage- 
ment des abords du Théâtre-Français. Nouvelle Façade 
et entrée sur la rue Saint-Honoré, élargissement de la voie 
publkjuc, etc. 
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■ 

McRET du 22 novembre 1860, signé sur le rapport de 

la CoiiHuissioû présidée par M. Laroche et composée de 
£mile Augiefy Louis Bouiihety Mérimée, J, Felletier^ Edouard 
Thietrjf, /. Smèdeau^ £w^. CamUle IhWiet eiSm$m^ Tac* 
teur. On n'ijoule pas icî H. Sainte-Bem. 

Art. L*art. 72 du Décret du 15 octobre 4812 est mo- 
dilié aiDsi qu'il suit : 

Art. 72. La part d'auteur dans le produit brut des re- 
cettes est de 15 p. 0/0 par soirée» à répartir entre les ou* 
vrages, tant anciens que modernes, fiiisant partie de la 
composition du spectacle, conrormémeDt au tableau sui- 
vant : 

Une pi^cc seule, . . 

2 pièces égales . . . 

4 ou 5 actes 

1 ou 2 actes 

4 ou 5 actes 

actes 

3 actes 

1 on 2 actes 

3 pièces égales • . . 

4 ou 5 actes 

1 ou 2 actes 

1 ou 2 actes 

4 ou 5 actes. . - • . 

3 actes 

1 ou 2 actes. .... 

3 actes • . . 

1 ou 2 iictcs 

1 ou 2 actes 

3 actes 

3 actes 

1 OU 2 actes 



15 0/0 

7 1/2 chacune. 15 

T. .«.••• j 



9 

6 

10 

5 

5 chacune . 

8 

3 1/2. . . . 
3 1/2. . / . 

7 

5 

3 

7 

i 

« • • • • 

5 1/2 . . . 
5 1/2 . . . 
4 



I » 
I » 



15 



15 



15 



15 



15 
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Cependant les auteurs et les comédiens pourront faire 
toute autre convention de gré à gré, à la condition de ne 
pas réduire les droits d'auteurs fixés dans le tableau précé- 
dent.* 

Art. A Tavenir, la pension de retraite sera acquise, 
lixée et liquidée conformément au Décretdu 15 octobre 1812. 
Elle ne peut, dans aucun cas, sauf les droits acquis, dé- 
passer la quotilé déterminée par Tart. 13 dudit Décret. 

Art. ^. Après une période de dix années de services, à 
partir du jour des délJul^, lorsqu'ils auront été immédiate- 
ment suivis de l'admission comme artiste aux appointe- 
ments, et ensuite comme sociétaire, il sera statué de nou- 
veau sur la position de chaque sociétaire reçu postérieur 
rcment à la promulgation du présent Décret. Le Ministre, 
après avoir pris Tavis de l'administrateur et du Conseil 
d'administration, pourra prononcer la mise à la retraite, 
conformément à Tart. 16 du Décret du 15 octobre 1812. 

Dàns ce cas, le sociétaire aura droit au tiers de la pen- 
sion qui lui aurait é(é duc après vingt ans de services, 
et sera libre d'exercer son art soit à Paris, soit dans les 
départements. 

Art. 4. Les avantages résultant de Farticle précédent 
pourront être appliqués à ceux des sociétaires actuels qui 
ont été iioaimés postérieurement au Décret du 27 avril 1850, 
et qui demanderont, après dix années de services, comme 
pensionnaires et comme sociétaires, que leur position soit 
revisée conformément à l'article précédent. 

Ceux des sociélaires qui, n'étant pas maintenus dans leur 
position, se trouveraient alors avoir, à Taide de leurs ser- 
vices antérieurs, plus de dix années d'exercice, pourront 
recevoir, pour chacune des années qui en formeront Tex- 

cédani, deux cents IVancs de pension imputables, moitié sur 
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le loncis de CeiU mille francs (réduit aujourd'hui a quatre- 
viogi^dix mille francs), moitié sur celui de la société. 

Art. 5. Lee di^oeitioos du décret du 27 avril 1850, qui 
sont contraires au présent I>écret, sont abrogées. 

En commémoration de la naissance de Molière, le Théâ- 
tre Français exhume le premier Intermède de l'auteur dans 
le Malade imaginaire (Polîcliuielle et les Arcliers), et inter- 
cale, entre le second elle troisième acte, une scène retran- 
chée depuis plus de cent ans du Médecin malgré lui. — Les 
connaisseurs goûtent médiocrement ces additionà plus in- 
jurieuses h l'espoir de la recette, qu'agi cables aux mânes 
du grand écrivain. 

Une jeune descendante de Racine, mademoiselle Noémi 
Trœhu et que soutient TAssociation des Auteurs dramati- 
ques, reçoit de VEmpereur 10,000 francs, de l'Impératrice, 

5,000 et du Prince Impérial 1.000 pour commencer l'amé- 
lioration de sa fortune. 

A ce sujets on peut remarquer que la maison dans laquelle 
mourut itacioe existe encore rue des Marai» faubourg Saint- 
Germain. — Le luxe des nouvelles propriétés dont s'em- 
bellit la capitale, donneàcette observation un intérêt assex 
philosophique. 

Voici, pour terminer, de quel Personnel se compose, en 
ce momentt la troupe du Théâtre-Français : 

SociéTAîREs; Messieurs Samsm — Beautallet—Q^ 
frojf* — Jtégmer, — PrevasL — Letùm. — MaiUarU — 
0i4. '^Beïmnep,. — Maubani. — MmroH fils. ^Bre8-> 
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sant et TalboL -^Mesdames : Augmtim Brohan. — Ju^ 
dith. Btmai. — Nathalie. — Jfadeleim Brohan. *— 
F4x . — Famrt . ^ EmUie JMaU. et EmUie^ veuve 

Guym. 

r 

Pensionnaires ; Mirecourt.— Mafhieu . — ^09»^ . — 
Moniêt. — Jcmiimj. — OMry. — Âfétrim. — Worms. 

— Barré, — Verdelet. — Garraud, — Eugène Provost 
fils. — Troncliet. — Masquilier , — et Mesdames :Ar^ 
nauld-Piessy , ^ Famrt, Lambfain . — Figeae . — 
Jouasmin. — Emma Flmry. ^ Edile Aiquier, — Cal^ 
las . — Fondais . — Victorine . — Marie Foyer . — De^ 
zoyood et Rosa Didier, 

De tous les artistes de notre époque, iai^oj^^mie (vivante 
encore au moment où nous écrivons) est madame la Com- 
tesse deChalot, du nom d'un ancien officier, et, précé- 
demment madame Talma. 

Ses curieux débuts remontent à 1777. —Elle avait alors 
quatre cm et demi, âge auquel jamais autre n*a parlé sur 
le théâtre.-- Le Public prenait plaisir à la voir dans le per- 
sonnage de la petite Babet de la Fausse A gnès. — Le 29 no- 
vembre de la susdite année, Vanhove, son père, lui lit jouer 
le rôle du roi Joas, dans Alhalie, à côté de Brizard.— L'en- 
fant s'en acquitta avec beaucoup de grâce et de sagacité. 
Sans doute son extérieur fut jugé insufHsant ? mais déjà in- 
telligence de la scène commençait à poindre, et l'on sait 
quelle admirable Comédienne ces étonnantes dispositions 
donnèrent ensuite à notre théâtre sans rival. — Bien n'y 
manquait : exquise distinction de la personne, regard en- 
chanteur» timbre de voix d'une sonorité ravîssanie, et sen- 
timent si profond des caractères que rillusioii même ou de- 
meurait interdite. — Sous beaucoup de rapports, madame 



r 
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Talœi a été au^ddisus de mademotellè Mars» doat sa re- 
traite a grandement fàvortsé la réputation. ^ Un plus long 

examen rendrait cette vérité palpable si nous ne nous 
étions engagés à ne point nous détourner de la voie maté- 
riellemeiit liisK»iqae«*— L'exeeptîonn'eii est, du reste, que 
plus eonforme aux droits de la justiee envers une artiste 
que nous n'avons jamais vue hors de la scène, et qui nous 
a laissé de si délicieux souvenirs. 



MÉMORANDUM— APPENDICE. 

Mous ne saurions trop le redire, on n'aura jamais une 

idée sullisante du désordre qui existe dans les relations 
écrites sur tout ce qui concerne les alTaires et .les événe- 
ments du Théâtre. — Signalé de toutes parts, depuis les 
. premières fautes de ce genre jusqu'à celles qui demeurent 
enoore ssns solution convenable, ce trouble ne ftdt que 
s'accrottre et menace de se continuer éternellement. 

Â qui cependant doivent s'adresser les historiens amis de 
l'art et désireux d'y r^[>andre la lumière? — il semble que 
ce soit d'abord aux contemporains des époques dont on veut 
rappeler les souvenirs; puis, à soi-même, si l'ona vécn assex 
longtemps pour consulter avec fruit sa mémoire.— Eh bien^ 
cheas les premiers, les livres n'ofirent qu'incertitudes, dou- 
bles emplois, erreurs de toute natures enfin, une indéchif- 
frable confùsion née de la plus injurieuse indifférence. ^ 
Nous en donnons, plus loin, une preuve qui dispensera de 
recourir k d'autres. — Celle ressource épuisée, c'est donc 
à ce qu'Qu a vu, 4e m dem yem vuy et entendu de ses deux 
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oreilies pour ainsi dire mémoralives, qu'il fftut s'en rap- 
porter, si l'on tient à être plus exact, mieux renseigné que 
les prédécesseurs. — Tel est, de ces deux partis uniques, 
celui auquel nous nous sommes expressément atlaché, tout 
en recevant les meilleurs secours possibles de Fautre. 

Malgré tant de soins, malgré l'opiniâtreté de ce douiUe 
travail de la pioche et de l'imagination, il reste encore dans 
ce livre des choses sujeties à controverse et sur lesquelles 
personne n'est, jusqu'à présent, tombé d'accord avec l'évi- 
dence. — Réduit à voir le Vrai se dérober à notre poursuite, 
il a donc fallu nous arrêter quelquefois au Vraisembl^iijle, 
aux opinions qui réunissent le plus de monde, ce qu'on peut 
qualifier de Suffrage mmml appliqué ù la littérature dra- 
matique. 

Cette situation reçoit une certaine importance des avan- 
tages qu'y trouveront nos successeurs en s'aidant des 
moyens que nous leur offrons pour se rapprocher encore 
plus près du but et rassembler de plus vives clartés, ré- 
sultat probable de la marche du temps. 

Voici l'exemple des étranges difficultés dont nous par- 
Ions. Il ressort du début de Talraa, un de ceux assurément 
qui méritaient le plus d'aUeniioo. — Quelques écrivains le 
signalent à Tannée 1786.~Dn ancien commensal du Théâ* 
ire-Prançals, ayant les registres sous les yeux, le cons- 
tate à 1785. — Et TAlmanach des spectacles, espèce de vi- 
vant Monitpur des théâtres, à cette époque, dit positivement 
à Tannée 1789 : « Za 2t novembre 1787 M, Talma a débuté 
« par le râle de Séïde dans Mahomet. Il est reçu à l'essai. » 

n nous a paru tout simple de nous en tenir à ce dernier 
document, puisqu'il a dû provenir de témoins virtuellement 
oculaires; et c'est, en réalité, la seule de ces trois versions 
qui ait de véritables titres à la préférence. 
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Maintenant nous rentrons plus rassurés dans ce champ 

dont nous venons de nous écarter pour acquérir la cci liLude 
d'y marclier sur des traces d'une empreinte ineffaçable. Il a 
été si négligemment moL'^noô que, pour utiliser les épis 
tombés de tous côtés, nous avons dû revenir sur nos pas et 
. les ramasser encore les uns après les autres, dates par dates. 

— Ainsi, eii 

Hauteroche, qui était au Théàtre-du-Marais, passe à 

motel de Bourgop^ne sans que Ton ail dit en quelle année. — 

— Mais en 1G80 il faisait partie de la troupe formée par la 
rémUon des lliéâtres et sa reiraite date de 

1661. 

0aacourt vient au monde le même jour que le Dauphin, 
fils de Louis XIV. — La remarque n'était pas à rejeter, il Ta 
même consignée dans une épltre dédicatoire adressée au 
Grand Dauphin. 

1751- 

Mademoiselle de La Traverse a bien été Sociétaire une 
année après son début, mais il faut ajouter que celle récep- 
tion eut lieu par ordre de la Cour. 

1747. 

Mademoiselle Dumesnil, si admirable dans le Tragique, 
joue d'origine, et supérieurement, Iq Gouvernmte de La- 
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chaussée. — Nous constatons en outre, à l'année 1770, ce 
genre de talent chez la grande artiste* 

(788. 

C*esl après deux débuts insignifiants, que Molé d'Alain- 
ville (et non Dalinville) vient jouer, noiais, cette fois, des Pre- 
miers rôles de seconde classe.— En 17.">9 on lui doiiue Detttû 
part, h la sollicitation de son Irère.— Cependant il s'éloigne 
et vaen Hollande.— Le surplus de ce qu'on en dit est exact. 
L'époque de sa mort est inconnue. On tend à supposer 
qu'elle eut lieu à Paris près de l'actrice qui portait son nom 
et appartint longtemps au Théàlre-Luuvjjîs sous Picard. 

1764- 

Début de Feulie dans les Premiers comiques. — On le re- 
çoit Pensionnaire, — 11 double Prévilie. — On l'admet dans 
la Sociiti en 1706. — 11 meurt en 1774. 

4767. 

D*Alainval (et non Dalainval) débute. — il est reçu, d*a* 
bord Pmsiomaire^ pour doubler Brîzard. — On le remercie 
en 1776. — Il meurt en 1784. 

1775. 

Les Comédiens français vont jouer la Partie de chasse à 

la maison de campagne de oiadeinoiscUc Dangeville. 

Louis XV interdit la représentation publique de cette 
pièce. 
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« 

lui. 

Louis XVI rautorise. 

4 

1777. 

Le Théâtre joue au Bénéfice de mademoiselle Dumesnil 
retirée depuis un an.— Pour témoigner l'intérêt qu'il prend 

à la célèbre artiste, Dugazon, en grande livrée, représente 
un valet dont tout le rôle consisle h recevoir uiie lettre. 

L injuste réputation que Tenvie a voulu faire h mademoi- 
selle Dumesnii de boire avec excès, parce qu'elle prenait de 
l'eau rougie dans les coulisses, est due à un méchant mot 
de Mannontel. — Il atlriliue îi la tragédienne lacliLiLe de ses 
Héraciuies et clierclie a se venger en disant que, dans la 
• pièce de Racine, elle joue Iphigénie en,.. Champagne. 

4782. 

C'est dans cette année que mademoiselle Joly est reçue 
Soctéiaire^ non un an auparavant. — Après son début, 
en 1781, comme nous le donnons, elle n'obtint qu'une Pro» 
messe de réception^ vu Tusage de ne point admettre à la 

Société avant deux années d'essai, à moins de cas excep- 
- tionnels et d'ordres supérieurs. 

1783. 

Année du début de Ghampville, au lieu de 1785. — L'ac- 
teur est reçu Pensionnaire en ilM,-- Sociétaire en 1792. — 
Ët retiré en 1804, époque de sa mort. 
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« 

La Gomédiefraoçaise fait une pension aux deux enfants de 

Bouret, décédé sans foi luDe. 

178S. 

Dans une discussion avec Lalîarpe, la Comédie excipe du 
naorr, fondé sur un long usage, de ne payer aucune part 
d*auteur pendant la première et la^ dernière semaine de 
Vannée. ^ Toutefois elle se réserve de ne point l^exercer 

dans les Cii conslances qu'elle juge exceptionnelles, mais 
sans préjudicier, soit dans le présent, soit pour l'avenir. 

1790. 

La iemmo de Talma, dont plusieurs copistes ont détiguré 
le nom, chacun à sa manière, s'appelle mademoiselle Julie 
Gabbau. 

1792 

Mademoiselle Uyppolyte Mars, que Ton désignera plus 
tard sous le titre de Mars cadette, joue les Enfants chez la 
Montansier du Palais-Royal. —Elle y établit le rôle du petit 
Jocrisse, n*ayaiu à dire que ces mots relatifs à une tartine 
de confitures : « Mon frère, donne moi zen. » 

Damas est au Théâtre de la République. 

1795. ^ 

C'est en avril de cette année que mademoiselle Mézeray 
a été reçue Sociétaire. — On aurait du écrire Mézerai, 

Gbampville est le premier des acteurs incarcérés qui ob- 
tient sa liberté. «*I1 se donne beaucoup de peine pour y faire 
participer ses camarades. 
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I 

Mademoiselle Mars cadette est reçue Sociétaire, 

4797- 

La troupe du Théâtre- Louvois se compose principalement 
de Saint-Prix, Larive, Saint-Pbal, Naudet, Dupont et de 
Mesdames Raucourt» Tbénard, Pleury, Joly et MézertI. * 

1798- 

I 

I 

C'est le 18 janvier que les Coiin'clicus français, errants 
depuis quelque temps, voQl s'insiailer dans la salle de 
rOdéon. X 

Les deux frères Baptiste» Michot et madame Desrosiers 
font partie de la troupe. 
Madame Vestris y va faire une r entrée. 

i 

Mademoiselle Mars ainée et mademoiselle Hopkins pren* 
nent leur retraite. 

m 

1804. 

On croit que Vaohove père est mort vers cette année. 

I 

i 1816- 

Nouveau doute sur le décès de Mademoiselle Lange, que 
I les uns indiquent à 1825 et d'autres à 1816. 11 y a vrai- 
I semblance pour cette dernière époque. 
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1821- 

On reçoit madame Valmonzey daiis la Société très-peu de 
temps après san début 

ta 

1822. 

Mademoiselle Brocard y entre au même litre. 

Armand Bailly reçoit cette qualificatioD. 

Grâceà Taccumuiation de documents que vient de pré- 
senter ce MÉMORAiiDuii, les faits s^lncorporant, par les dates, 

à tout ce qui précède, on obtient ici l'ensemble le plus mi- 
nutieusement élaboré qu'en de pareilles ténèbres il soit 
donné à lapatience humaine d'oser entreprendre et de pou- 
voir accomplir. — Nous ne réclamons que l'honneur de 
ravoir essayé. 

SPOLIATIONS. 

• Jiy a quelque chose à ne plus faire. ' 

En achevant ce travail explorateur, d*où la discussion 
8*est volontairement bannie, nous nliésitons pas à remplir 

un devoir qui en est comme le corollaire, puisqu'il tend à 
ramener le théâtre en général à sa dignité et à lui restituer 
l'estime des honnêtes gens. 
SeraitHl croyable, si Ton n'en voyait tous les jours les 
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preuves les plus accablantes, que de ptéi^rtéixB Auteurs dra- 
matiques usurpassent effrontémenl ce litre par Texercice 
d'une industrie que, sous d'autres rapports, les lois frap- 
pent de leurs cliàtimeiits les plus sévères? 

Ces littérateurs au petit crochet, protégés par la nuit qui 
les enveloppe, se transforment à leur aise en détrousseurs 
non-seulement des œuvres» mais encore de la mémoire de 
tous les écrivains morts aux époques qui rendent le larcin 
plus difficile II reconnaître. 

Le sueeèg, si Ton peut déshonorer ainsi ce mot flatteur, 
pousse jusqu'aux extrêmes limites l'audace de celte témé- 
raire entreprise. — D'abord, les pillards avaient placé leurs 
noms, la plupart inconnus ou déjà livrés à la juridiction de 
la publique iodifférence» à côté de ceux des auteurs dont 
ils dérobaient le tranquille bagage^ — G*était le par&chûte 
au-dessous de l'aérostat. 

Aujourd'iiui. le mot d'ordre de la Colorie aidant, et les 
défenseurs-nés de la morale littéraire se renfermant dans 
un silence demi-collaborateur, les forbans découvrent leurs 
batteries. 

Les noms des hommes qui oiU légué leurs pièces de théâ- 
tre au respect de ravenh-, sont même effacés^ proscwts ih. 
l'affiche, et les familles de ces enfants de la postérité (vrai- 
semblablemeat plongées dans la misère) assistent, T^tomac 
vide, à régoiste absorption de ces repas sauvages.» Leurs 
yeux sont éblouis par les décorations, cl leurs vêtements 
éclaboussés par les é(|uipages de ces vendeurs du bien d'au- 
trui, et personne ne proleste pour flétrir cet odieux trafic, 
pas un cri ne s'élève pour en arrêter le cours 1 

A ces voix absentes, et pourlaut si nécessaires» la nôtre 

suppléera. Elle n'a en ce moment que le moyen dont elle 

dispose ici, et peufc-étre même pour la dernière fois, mais 

11 
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du moins elle auia cacore signalé des périls et payé sou 
tribut à de généreux héritages, — Maintenant, quoiqu'il ar- 
rive, elle subsiste. 

Pour que notre péroraison soit de couleur moins sombre 
que Texorde, nous inscrivons, à notre tour, m nom qui les 
résume tous, celui du dénicheur le plus occupé h transpor- 
ter sur chacune de nos scènes les inspirations, plus ou 
moins plaisantes, de feu Piron, Fuzelier, Lesage et d'Qrne- 
val, ces égrillards fournisseurs de nos anciennes Kermes- 
ses à peu près dramatiques. 

• BANQUIER lïS-LLTTIVES. 

Non, monsieur de Leuven n*est pas 
Très-difficile sur la gloire, 

Il la [irend toute faite et sans nul embarras, 
Dans le Théâtre de la Foire, 

Sans respect des vivants, il préfère les morts, 
Dociles créanciers qui ne sont plus à craindre, 
Et lorsqu'entre les dents sa verve prend le mors, 
Pierrot et Golombine ont beaucoup à se plaindre. 

■ 

U les métamorpliose en vingt sortes de gens, 
Qu'il a trouvés de même en vingt sortes d'ouvrages. 
Les tourne, les retourne, et sur ces contingents, 
Ecrit, comme un Rothschild : « Bmle avec arrérages* » 

G*est là sans doute un bon métier, 
Puisqu'il rapporte tant à son habile maître; 

Mais chacun a son goût, moi j'aimerais mieux être 

Ouvrier 
Charpentier. 

Ab UHo disce omnes, per secula seculorum. 
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Sans remonter plus haut que le début de notre siècle, on 
trouve la composilion artistique de la Contéilîe-Francaisv rc- 
po^ot, comme par successions, sur l'intéressant ensemble 
des noms que voici : 

Préville, Moli^ MonteL Larite^ Fïeury^ Saint-Prix, 
Saint-Pkalf Danncouri^ Dugaum, Tûlma^ Oraniménil^ 
Laroeheîle^ VanÂm>ê, Naudet^ ChampeUh^ Vareninest 

Baptiste aîné, Baptiste cadet, Dupont, Bam/is, AftcAot, 
Lafon, Caimont, Després, Armand^ Alexandre JDuval^ 
Zacavej Dublin^ Marchand et Faure. 

Mesdames : Sainral aînée, Saintal cadette, Raucourt, 
Contât^ Lachassaigne, Suin^ Baptiste aînée mère, TArf- 
fUMrd^ Oandeille^ Détienne, Petit, devenue femme Talma, 
Jksrosiers^ Vestris, Lange, Simon, Joly, Ophins, Emilie 

Contât^ Besbrosscs y Mars, cadette, Mars aînée, Bourgoin^ 
Buchesnois^ George Weimer, Volmis, Valmonzey et Pa^ 
radoL 

Uu ils soient célèbres, ils combattaient aux Tbermopylesl 

A ces béros, sont venus s^ajouter ou succéder : 

Michelot^ Thénard aînéj Bevijny, Firmin, Monrose, 
Perrier, Menjaud, Besmousseaux, Ligier^ Bavid, Bau^ 
drier, Samson, Cartigny, Joawny^ Pr&vost, Beauvallet^ 
Ouiaud^ Régnier, Guyon^ Buparai, Jfainineile, Armand 

BaiUy, Brindeau, Maillart, Motirose lils, Gol, Maubant 
et Bressant. 

Mesdames : Dupont, Maillard, Emilie £everd, Berner* 
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m» Rose^Du^U, Amtê'Auèert, jReffniermhrei Thénard 
fille, ffm, Dmn, devenue femme Menjaud, Wmzel^ 

Suzanne Brocard, Ba/ptiste aînée fille, devenue femme 
Desmousseaux, Mante^ Mercey^ Plessy^ Denain^ Rachel 
Félifc^ Augustine Brohan^ Allan^Despréam, Rébecca 
Felus^ Bowmh M (Pleine BroAan, Judith^ Nathalie, Fix^ 

Famrt, Dubois et Ouyon, 

Cette phalange a bravement soutenu la retraite. 

Trait'-d'unlon. 

VOdém, érigé en Second-Thêatre-Français par Ordon- 
nance royale du mois d'avril 1818^ et ouvert le 19 septem- 
bre suivant, a travaillé pour notre Première scène en lui 

fournissant irenté-quatre sujets [débulaiUs, pensionnaires ou 
sodelaires) indiqués ci- après, et qui raliachent cette troupe 
au principal objet des perquisitions que renferme ce livre. 
Voici les noms de ses artistes fondateurs : 

La/argue^ Joanny^ Duparai^ Clozel, Firmin^ Perraud, 
Bavidj Armand-Bailly, Okazel^ Beïlemnce, Perner, 

Provost^ TMmrd jeune ^ Samsom^ Bric-Bermrd, Le- 
home, FrédérichrZeTnaUre, Bocage, Arnault^ Edouard^ 
FeroUhf Alphonse, JLigier, Moucheté Valmore, Doligny, 
Zockroy, Reawvallet^ Bel^fosse^ Stoekleit^ BelaUtre^ 
Rey^ MilonrThibaudeau, Pierron, Mmrose fih, Sainie^ 
Marie^ Alexandre Mauzin^ Bouvière^ Ballande, DaT" 
court, Al/r^id Baron, Rosambeau^ Desmyer, etc. 

Mesdames George Weimer^ Anaïs, Wenzel, Falcoz, Mo' 
' reau-Sainti^ Cosson, Alexandrine Noblet^ Lagardère^ 
Samt'Ammd, Virginie Bourbier^ Allan^Borval, Gras* 
saUy Afamme, Naptal^ Barras, Martelleur^ SaintSi^ 
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iaire, Frantfia, Milen, Delattre, FUzcIlci\ devenue 
femme Astruc, I>ui€rire, it>aùatier, George cadette, Clai- 
ret^ PetU^ AHgnier^ devenue femme Frédérick-Lemaître» 
CMrin, Gersay, BtoUn mère, OhatUm, Chrenfiot, de- 
Tenue femme Lockroj, A. Perroud^ etc. 

MeniioQ honorable aux efforts de ces auxiliaires. 



C'est sous celte déuominatloo que se donnaient auirotois 
les soirées consacrées au repos des Premiers sn^etSf et qui 
tournaient au profit des dispositions reconnues cbez les Ac- 
teurs secondaires. — On ne s'occupe plus de cela aujour- 
d'hui que le partage des rôles est arbitraire entre les Auteurs 
elles Comédiens. — Il n'en est peut-être pas moins utile de 
donner une idée de Tancien état de choses» afin de consta- 
* ter que de simples Dmblee étant devenus^ par la pratique, 
de bous, d'excellents C hcf s -d Emplois^ ce moyen doit ren- 
dre à ceux d'à présent l'itnitalion possible et le succès vrai- 
semblable. Le talent est maintenant assuré de la récom- 
pense que Lekain même n*a reçue qu'à compter du milieu 
de sa carrière*: il était U seul de ses camarades dont leThéA* 
tre annonçât, par avance» les représentations au Public. 

Voici le tableau de ces substitutions encourageautes : 

Lekain doublait (irautival. ||/'Vô</f'm doublait Dazincourt. 
ZamedoublaitLekaiuelMolc Saint-Phal doublait Saint* 
Dugazan doublait PréviUe et Prix. 

Auger. Naudet doublait Vanhove. 

/^a;^nc(KfrMoublaitDugazon. Vanhave doublait Brizard. 
Momel doublait Molé. M"*' Pe(t^doubiaitM»»«Conlat. 



LES PETITS JOURS. 
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if Clairon doublait M^^^ Du 

Clairon et M">« Yestris. 
M"^ Thcnard doublait M"»« La- 

chassaigoe. 
Baptiste aîné doublait Saint- 
Phal. 

In'rmin doublait Miclielot. 



M'^Besroiwrs doublait M°>e 
Petit. 

M^^" Candeille doublait M™® 

V es tris. 
M'^ Devienne doublait Mi^^ 

Jôly. ' 

Emilie Contât doublait 

M"» Devienne. 
i!f"' Ojo^wdoublaitM"eMars. 
Jlf"* Mézerai doublait ^«'^^«^ doublait Fleury. 



Opkins. 

Lafon doublait Talma. 
M^^'' Duchemois doublait M"® 

Rail court. 

M'*^ Vohms doublait 

Bourgoîn. 
M^^' Bourgoin doublait 

Mars. 

Michelol doublait Damas, 
Grandménil doublait Deses- 
sarts. 

CViufliofiMoublait Grandménil. 

Lacave doublait Caumont. 
l'ieury doublait Molé. 



M^** Emilie laverd doublait 
Mars. 

Demerson doublait M"^ 
Dupont. 
Ligier doublait Talma et La- 
fon. 

David doublait Ligier. 

Jottnuij doublait Tuima et La- 
ion. 

Penier doublait Damas. 
Menjauà doublait Perrier. 

Carligny doublait Moniose. 
Monrose doublait Thénard. 
Etc., etc. 



D'où il résulte que la méthode établissant une sorte d'al- 
ternat, à des distances bien calculées, entre les Chefs les 
Doubles^ est à la fois une mesure conforme à la justice dis- 
tributive et très-favorable à la progression des talents. 



Nous avons présenté le Théâtre sous tous ses aspects, 
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naissant cbez les Grecs, continué chez les Romains avec 

plus d'enthou^siasuie que de par de /r/, balbuiiani, station- 
nairc, progressant, attardé et ne trouvant, en délinitive, sa 
perfection que dans notre France. 

On a vu ici que, par Teffet de ses dispersions involon- 
taires, rhomogénéité n*a pas toujours été le caractère dis- 
linctif de son exisLeiice. — Aussi, pour nous rendre maî- 
tre de toutes ses parties, avons-uous dû, le plus souvent, 
recourir aui procédés du chasseur, nous lancer dans tous 
les sentiers, sauter les fossés, franchir les haies, revenir sur 
la piste, jeici à propos nus iileU de sauvetage, et cniin ra- 
mener au parc le précieux gibier dont la possession devait 
éminemment flatter l'orgueil de son pays. 

Pour parler sans figures, honorons la mémoire de ces 
grands Comédiens que la persécution du sort trouvait 
fidèles au culte de leur art partout où les conduisait la 
iierté du génie outragé par l'ingratitude de la gloirel 

Tel Ënée emportait et ses Dieux et sou père. 

Ainsi, déduction faite des antécédenls Les plus reculés du 
Théâtre-Franfais^ jious avons montré ce noble établisse* 
ment: 

A Fhôtel de Bourgogne, rue Mauconseil, où il a priâ une 
sérieuse consistance, 
lAu Marais, rtie de la Poterie, 
A la salle des Gardes du Louvre, 
Au Petit-Bourbon, 
Au Palais-Royal Saint-Honoré, 
A la rue Mazarine, 

A la rue des Fossés^Saint-Germain-des-Prés, 
Au Château des Tuileries, 

A rodéon, ancien hôtel de Gondé, 
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A la rue Fe|deau, 

GhdE la Moataiiflier du Mai8*Royal, 

A la rue de Richelieu, Ex'Variétéi'Afmtsantes^ 
Encore chez la Muiii insier de celte même rue, 
A la salle de la rue de Louvois, 
Gourant* par individualités, les Tbé&tres de Paris, 
S*éparpiUaol de cette manière dans les Provinces, 
Et enfin, de rétour où nous le voyons aujourd'hui, dans 
la salle attenant au Chftteau du Palais-Royal, et qui n'ap- 
pariient plus aux d'Orléans, une transaction ayant eu lieu 
entre râtat et les héritiers du fondateur. 

Dans le cours de cette existence si accidentée, le Pre- 
mier de nos théâtres a donc eu pour Autorités spéciales, la 
volf nité du Monarijne, les MinistreSy les Gentilshommes de la 
Chambre y V Intendant des Menus-Plaisirs^ les Délégués du 
Pouvoir révolutionnaire, les Commissaires du Gimemment^ 
VMmdani de la Liste dmle, deux Direeîemtj un Gérait de 
ses intérêts et trois Administrateurs ; mais toujours sous la 
l'orme dominante àe Société commerciale. 

0 

G*en était trop de tant de secousses pour la prospérité 
d'un art qui ne peut fleurir que parla tranquille méditation 

des CCI ivains voués à son culte, et par la sécurité des in- 
terprètes de leurs ouvrages. 

Eh bien, malgré cet acharnement du sort, rinstitution 
s*est relevée radieuse sous Tascendant du grand homme qui 
Ta toujours honorée d*une distinction particulière, et dont 
la sollicitude a rais le comble a ses bienfaits en lui duiiiiaut 
un Gode daté des bords de la Néwa. 

Dans son exil même, Napoléon I^^' rendait encore hom- 
mage à la gloire de ce Musée littéraire et national.— Ën par- 
tant pour ses promenades solitaires, dont la baïonnette an- 
glaise lui mesurait Tespace, il prenait un volume de nos 
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cbefo-d'cBuvre dramatiques et disait, avec uae navrante 
Tési^ation : 

« Je Tiift m TMâtn-FrftBfiis. • 

Les lecteurs peuvent en dire autant de notre livre, et 

d une vcrilé plus exacte, puisqu*ils y trouvent le Monument 
reproduit, depuis ses fondations antiques, jusqu'au faite 
(par malheur plus* sujet à réparations que vaillamment 
achevé), mais toujours l'objet de préoccupations utiles. » 
Ils en ont parcouru les DtaiiDAifGBs les plus secrètes, celles 
du moins qui n'ayant été ni signalées ni niéme aperçues 
d'aucun écrivain, avaient perdu jusqu'ici leurs places si 
essentielles dans Tensembie, et dont la connaissance im^ 
prime à cette histoire un attrait d^autant plus vif qu*il de* 
vient absolument nouveau . 

♦ 

QUESTION. 

Le nombre des auteurs qui consacrent leurs talents apx 
représentations du Théâtre-Français s'est singulièrement 

amoindri. — Le Dix-huiiième siècle, à qui, cependant, on 
reprochait de ne pas produire assez de pièces nouvelles, re- 
célait considérablement plus d^écrivains dramatiques. — 
On nVn compte aujourd'hui que cinq ou six qui se dévouent 
courageusement h la culture de ce sillon. — PomiQqoi? 

■ OTIF. 

Le rappel et l'appréciation, soit des ouvrages représentés 
au Théâtre-Français, soit du mérite des Comédiens de toutes 
les époques, n'entrant point dans le cadre de ce travail, il 
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n'y a lieu ici h aucune exception» môme parmi lee plus ad- 
mirables chefs-d'œuvre, ni, sur le compte des artistes les 
plus justement applaudis. 

IX>CAZiZTB8 

DBS THÉÂTRES DE QUELQUE VALEUR QUI ONI^ COMMENCÉ A S*ÉLEVBR 

VERS LE Xill*^ SIÈCLE. 



140^. 

L'HOTEL DE LA TRINITÉ. 

1442. ' 

LÀ MAlSUiN ABBATIALE DE LA THINITÉ. 
LA FOIRE. 

L HOTEL DE BOURGOGNE. 



L'HOTEL DE RHEIMS. 
L'HOTEL DE BONGOURT. 

im. 

LA GRANDE SALLE UE MAUBRE DU PALAIS. 
LUOTEL DE GLUNY. 
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1609. 

LA FOIRE SAINT-GERMAIN. 
LA FOIRE SÂINT-LAURËNT. 
L*HOTEL DU PETIT-BOURBON. 

1631 

LE JEU DE PAUME DE LA RUE MIGHEL-LE-COMTF. 

.1659. 

LE PALAIS-ROYAL. 

ma 

LÀ CROIX-BLANCHE, 

16t>8* 

LA GRANDE SALLE DES GARDES, au Louvre. 

ICGO. 

LE THÉÂTRE DU MARAIS, à l'Hôtel d'Argent. - 

1661- 

LE THÉÂTRE DE LA RUE DES QUATRE-VËNTS. 

1671- 

CONSTRUCTION DU THÉÂTRE AUX TUILERIES. 

à" 
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, 1674* 

LE TBËATAË DË LULLY, rue de Vaugirard, 

i680. 

L'HOTEL GUÉNÉGAUD. 

1089. 

LE JEU DE PAUME, DE L'ÉTOILE, rue des Fossés Saint- 
Geimaia-des-Prés, 

Ob commence le titre de COMÉDIE FRANÇAISE. 

Les premières Salles de spectacles. 

Les coûslructions de ces Théâtres ne présentaient, 
comme on le pense bien, aucune espèce de ressemblance en- 
tre elles, etrexténeur n'annonçait rien qui lies distinguât 

des autres maisons de la ville. 

Celte simplicité d'apparence durait encore, à quelques 
parties près, lorsque la Comédie-Française habitait la rue 
des Fossés-Saiut*Germain-4es*Prés, yis-àrvis le Café Pro- 
cope. 

C'est seulement à l'Odéon que l'aspect a pris un air mo- 
numental, à ce point même qu'il est tout-à-coup devenu, 
comme il Test toujours, le plus magnifique édîûce de tous 
ceux que possède, en ce, genre, notre riche capitale. 

Les coimneDcements de ces sortes d'exploitations sont à 
peine croyables. 
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Il y a près de cent uns^ que des écrivains d'une cerlaiue 
compétence donnaient, sur ces singularités historiques» les 
détails suivants datés- de la fin du dix'-septîème siècle et les 
plus curieux à conaattre. 

«La Comédie de Paris était de la même structure, et 
avait les mêmes décoraiious que le Théâtre des Charlatans 
sur le Pont-Neuf. 

« La comédie se jouait en plein air et en plein jour, et 

le Boulfon de ki troupe se promenait par la ville avec un 
tambour pour avertir qu*on allait commencer. 

«Les pièces qui nous restent de ce temps-là, sont de la 
même beaulté que le lieu oit on en faisait la représentation* 

«Ensuite, on les joua à la chandelle^ et le Théâtre fut 
orné de tapisseries qui donnaient des entrées et des issues 
aux acteurs par l'endroit 0(1 elles se joignaient Tune à l'au- 
tre. 

. « Ces entrées et ces issues étaient fort incommodes et met- 
taient souvent en désordre les perruques des Comédiens, 
parce que, ne s'ouvrant que fort peu par en haut, elles re- 
tombaient rudement sur eiix quand ils entraient ou quand 
ils sortaient de la scène. 

« Toute la lumière consistait d'abord en quelques chan- 
delles dans des plaques de fer-blanc attachées aux tapis^ 
séries. Hais, comme elles n'éclairaient les- acteurs que par 

derrière^ et un peu par les côtés (ce qui les rendait presque 
tous noirs), on s'avisa de faire des chandeliers, avec des 
lates mises en croix, portant chacun, quatre chandelles 
pour mettre mhdmtnl du théâtre* — (Origine de la 
rampe. ) 

«La Symphonie était composée d'une flûte et d'un tam- 
bour ou de deux méchants violons, 
a On jouait alors les pièces de Qarmer ou de Hardy* 
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«Nos pères, à qui Von faisail entendre que ces tragédies 
étaient les plus beaux ouvrages traduits de Tantiquité» les 
écoutaient avec patience, ils croyaient même être obligés 

de s'y divertir, par la seule raison qu'ils avait fait les déli- 
ces de toute la Grèce. 

c On donnait ensuite une pièce un peu gva$H^ qui les dé- 
dpmmageait avec usure de Tennui de la tragédie. 

cr La Scène s*embellit ; on en fit les décorations d'une 
peinture supportable, et on y mit des chandeliers de cristal 
pour réclairer. » 

Nous ajoutons que, de ces prétendues décorations, à cel- 
les de Gicéri, et, de ces chandeliers fumeux, à nçtre lu-, 
mière au gaz» il est aisé de reconnaître qu'il y a toute la 
distance du sommeil léthargique, à la plus vigilante desin« 
somnies. 

PROLOGUE. 

DÉBITÉ AU COMMENCEMENT DU XVII® SIÈCLE. — (Extrait) 

Brusgamdiuub, au Publie. 

« Â peine entrés dans ce lieu de divertissement, vous 

criez à gorge déployée dès la porte, Commencez' Commen- 
cez! FA que savez-vous, Messieurs, si le seignour Bruscam- 
bille aura bien étudié son rôle avant que de paraître devant 
rexcellence de vos seigneuries, et si votre précipitation ne 
lui féfSL pas dire quelque impertinence qui pourra déplaire 
à la seigneurie de vos excellences. 

Nous avons bien eu la patience de vous attendre de pied 
ferme, et de recevoir votre argent â la porte, de meilleur 
cœur, pour le moins, que vous Tavez offert ; de vous pré- 
parer une joiie décoration de théâtre, une belle pièce toute 
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neuve, qui, sortant de la forgOt est encore toute^chaude, et 
se doit gober la serviette sor Tépaule. 

Mais c'est encore pis quand on a commencé : l'un tousse, 
Faatre crache, l'autre..., Tautre tourne le derrière au théâ- 
tre ; il n*est pas jusqu'aux laquais qui n'y veuillent mettre 

le liez, taiiiùt en faisant inu r\ enir des gourmades récipro- 
ques, tantôt, lançant avec des sarbacanes, des pois au nez 
de ceux qui ne peuvent mais de leurs folies. 

Pour ces sortes de gens, je les réserve à leurs maîtres, 
qui peuvent, à leur retour, avec une fomentation d'étriviè- 
reSf appliquées sur leurs pai lies postérieures, éteindre l'ar- 
deur de leurs insolences. 

11 est question de donner un coup de bec, en passant, à 
certains fanfarons de Gonesse, qui se promùneiU pendant 
qu'on représente. N'est-ce pas une chose aussi ridicule que 
de chanter au lit et de siffler à table?... 

V Hôtel de Bom^gogne est pour jouir et voir des spectacles 
diverti!=^sanis, assis ou debout, sans bouger non plus qu'une 
nouvelle épousée... 

Vous répondrez peut^tre que le jeu ne vous plaît pas. 

C'est là où je vous attendais pour vous prouver que vous 
êies d'aillant plus fous d'y venir et de nous apporter votre 
bel et bon argent. Ma foi, si tous les ânes mangeaient des 
chardons, je n'en voudrais pas fournir la compagnie h cent 
éctts par an. » 

Conservons ces vieilles médailles; elles sopt, pour qui 

sait les juger, la plus éloquente glorification de l'art mo- 
derne. 



Digitized by GoogI 



s 



27^ LE XHËàTM'FKANgÂiS. 

eOIIEHDO. 

Nous ne sommes pas de ceux qui accusent le miem pas- 
sible d*être irrévocablement l'ennemi du bien. — Nous pen- 
sons, au contraire, qu'il en est l'ami le plus intime, puisque 
nui autre ne saurait lui être aussi serviable^ — C'est donc 
pour fàirCi cette fois, moins mal, que nous sommes revenus 
sur nos pas daus la publication de cet ouvrage. — Pour cela, 
aucun sacrifice ne nous a coûté, pas même celui d'un amour- 
propre assez naturel. — A présent encore, que nous croyons 
avoir toucbé notre but d*ausfii près qu'il se puisse, nous'' 
maintenons la prière que nous avons foite. — Toutes les lu* 
mières qui nous viendront de ce cùié, seront sincèrement 
accueillies, bien qu'elles ne puissent être que très-diiïicile- 
ment capitales ou nombreuses. 

Nous désirons toujours qu'on accepte notre parti-pris de 
laisser de côté les éléments de Tordre inférieur, pour n*em* 
ployer au soutien de l'édifice ébranlé que ses matériaux !es^ 
plus solides et pour déblayer les avenuei> de ses alentours les 
plus agréables. 

Maintenant, ce recueil analytique, devenu un véritable 
Uwre^ en remplacement de quinze cents autres, sera, certes, 
la plus fidèle récapitulation des événements constitutifs (à 
divers degrés) du seul Théâtre-Français admissible pour 
quiconque, servi, comme nous, par une heureuse longévité, 
a connu, observé, vu, entendu, et se souvient. 

FIN. 

EKRÂTUM. — Page 2i9. — Le Relâche fan par les Gointîdionf> pour 
aller aux obsèques de Casimir Delavigne, doit ëUc reporté à Tanuée 1845, 
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